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Les cinq premiers volumes dos Etude~ €t Documents Balkaniques ont 

ete re~us avec un ~eel interât1 leur succes va au-dela de mes esperances 

et les demandes d'exemplaires depassent de beaucoup le tirage de le col

lection. Je continue dane la publication. malgre les difficultes. Mais. 

convne la zone couverte par les etudes parues ou a paraitre excede la re

gion proprement balkanique, tant au nord qu'au sud, je dois completer le 

titre. Les etudes et documents balkaniques deviennent aussi mediterrane

ens. Ceci me permettra d'inclure a l'avenir des recherches sur toutes 

las regions europeennes de la Mediterrannee. 

La plupart deR etudes ont et~ ecrites par les etudiants qui parti

cipant aux travaux de man seminaire (d'ethnologie de l'Europe du Sud-Est) 4 

soit par les etudiants qui suivent mes cours d'introduction a l'etude 

des societes europeennes Ca la Sorbonne - Universite Rene Descartes). Je 

suis heureux d'accueillir aussi des textes signes par d'autres personnes; 

c'est le cas du presant volume, qui est d'ailleurs le premier a presen

tar le travail non plus d'une seule personne, mais de plusieurs. 

Je rappelle que cette collection se fait un merite de publier egale

ment des recherches arrivees a ~aur etade final, et de simples informa

tions de terrain. Je remercie vivement le Centre de Sociologie Rurale 

et son directeur Placide Rambaud, qui ont facilita la multiplication des 

manuscrits. 
X 

Quelques mots sur les articles qui composent le volume, inseres 

salon l'ordre alphabetique des noms des auteurs. - Katerini Chalkea 

met en relation les changements d'une societe avec l'organisation des 

f~tes, dans des villages ou deux convnunautes d'origine differente vivant 

ansamble. - Constantin Eretescu publie une etude sur le folklore ero

tique des paysans rcamaine. Les recueils du passe rendent presque tou

jours une image fausse du langage des paysans, car 1GB textes sont epu

res, il n'y a que des paysans distingues parlant un langage academique. 

San etude restaura la verite. - Malgre une litterature riche concernant 
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las Juifs, an dispose relativement de peu d'etudes de caractere ethnolo

gique. Kleret Cuhacioglu Kohen a le merite de presenter des informations 

sensibles sur l'une des communautes les moins connu6s. - De l'oeuvre 

du ·cţassique August Meitzen, j'ai choisi un chapitre sur la famille des 

Slaves du sud, le texte nous permet d'entrevoir l'interât q~'il y aurait 

a faire un depouillement systematique des anciennes donnees statistiques. 

- Anca Pop Bratu observe les sceaux en bois a l'aide desquels on imprima 

les pains azyme des croyants, en Roumanie; precise, son etude concerne 

egalement l'art populaire et les pratiques religieuses. - Steven L. Samp

son analyse las theories d'un sociologue roumain contemporain, sur l'un 

des problemes qui attirent actuellement l'attention des historiens, des 

sociologues, des economistes; il s'agit de l'evolution sociale et econo

~iques des societes de pays dits peripheriques. - Fran~oise Saulnier-Thier

celin complete son etude sur le village Anoya, en Crete (paru dans le 

2-eme volume de la collection)son chapitre sur les coutumes nous fa-

cilite ainsi une vue d'ensemble. - Man etude sur les constructions pay

sannes roumainss est acrite 11 y a une dlxaine d'annees; j'y ajoute 

seulement quelques titres dans 1~ bibliographie. - Anna Triantaphyllou 

observe un village eramoune (vlaque) du Pinde; les eleveurs qui viennent 

en ete et les autres habitants du village, malgre leur mode de vie diffe

rent ferment quand mâme une communaute. - Des etudes recentes ont remis 

en discussion un systeme particulier grec d'organisation sociale; Eleni 

Tsenoglou rappelle l'oeuvre de Mikhailidis-Nouarou, l'auteur qui le pre

mier a presante de maniere approfondie cette societe. - Deux notes ter

minent le volume; elles traitent d'une polemique recente opposant des 

intellectuels roumains, La discussion tourne autour de l'interpretation 

des faits sociaux, du folklore surtout. 

Paul H. Stahl 
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LA FETE DANS LES \IILLAGES DE ZAGORI 

Ekaterini Chalkea 

?armi les quarante quatre villa~es de Zagori, en Epire (GraceJ, 

grouLllants de vie le siecle dernier, peu nombreux sont ceux qui au

jour~'hui arrivEnt ou depas~ent le nombre de cent residents permanonts. 

La r~~ulation cugmentE pe~dant l'et~ par le petit nombre de propri,taires 

de r~sidcnces secondaires; les Zagorites autochtones ont emigra en vflle 

(suriout a Janni~a et a Athenes) pandant la guerre civile (1945-~949). 

Alo~s. l'evacuation des villages de cgtte region montagneuse a ete or

donnee par le gouvernemont, afin que la guerill<'l n'ait eucune source 

de raviteillcm8nt. 

Parmi las habitants de la region on doit citer aussi les Saraca

tsans, anciens eleveu::--s nomades et qui ne sont pas encor8 tou":: a fatt 

sedcntarises. Ces derniers ont des pâturages d'hiver dans les plaines 

du sudde l'Epire et ravisnnent a la montagne apres Pâques, pour rester 

jusqu'au debut du mois d'octobre. 

Les residents actuels permanents des villages de Zagori presontont 

auesi un intf:~t cer~ain, Pour la plupart ce sont des Saracatsans se

dentaris6s des la f~n des annees 1930. Auparavant, ils construisaignt 

des "konakia" (cabanos) pour eux et des abris pour les troupeaux, en 

dehors de Zagoria. Lorsque des zagorites abando~naient definitivPment 

laur villaz ~ .. nombrcux staient les Saracatsans qui ,achetai::mt au nom 

de leu:-- lignag3 ("soi") des maisons dans le village; ils devienne~t 

ainsi sedentair8s ou ils 1Jtilisent les maisons comme residences estj

vales. Dans les villages ou un tel processus s'est deroule, il y ac

tuellement un remplacament de la population anciennement majoritaire des 

zagorites par les Sarncatsans. Au village de Tsepelovo, le plus peuple, 
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l'installation des Saracatsans est massive; le president du village 

mâme est Saracatsan et on peut parler actuellement d'un village sara

tsane. Le village vit dans une "valacocratie", comme disent certains 

Zagorites; ici l'appelation de valaque est un terme qui ne designe pas 

un groupe ethnique mais una profession, celle d'eleveur. Elle est accom

pagnee de connotations pejoratives, comme grossier, peu civilise. D'au

tres villages de Zagoria, cormie Asprogeli (Dovra), Dilofo (Souboutseli), 

Aristi (Artsista), Kipi (Baia), Elati (Boultsi), ou la vente de maisons 

ou de petits terrains aux Saracatsanes a la fin des annees trente (pan

dant le recensement obligatoire impose par Metaxas - 1936-1940; et ayant 

pour but le contrâle des populations nomades de la Grece) ou pandant 

la guerre civile n'a pas eu lieu, offrent aujourd'hui le spectacle de 

villages fantâme. La seule chose qui les ranime quelque peu c'est la 

fâte annuelle organisee par l'association des personnes originaires du 

village, residents a Athenes ou a Jannina. 

L'ancienne tradition purement saracatsane ne comprend pas des fâtes 

d'un caractere general reunissant toute la communaute. L'Assomption 

(le "Dekapendavgoustos" - 15 aoOt) f§tee partout par le monde hellenique, 

le jour de Saint Georges ou les rnariages, se deroulaient dans un milieu 

strictement familial. Chaque lignage celebrait la fete dans ses propres 

konakia, ayant comme invites las parents les plus proches ainsi que les 

"vlamides", freres d'adoption. Il arrive que mâme la farnille nroche 

par alliance (les parents, les freres de la mariee par exemple) y e

taient·exclus; ces derniers celebraient l'evenement du rnariage separe

ment, dans leur propre konaki lointain. Les invites d'honneur (a part 

les vlamides) etaient choisis dans la societe environnante avec laquelle 

il y avait des relations directes et necessaires (par exemple le medecin). 

Les fâtes duraient plusieurs jours, parfois une semaine entiere et 

influen9aient toutes les activites; las jeunes filles chantaient mâme 

en al1J~t chercher de l'eau ou du bois. Les danses traditionnelles sa

racatsanes etaient en rond (surtout des "tsamika" et "sta tria"-a trois 

pas). L'ordre de priorite qui reglait la succession des danseursn etait 
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determine par le dogre da parEJnte avEc ie r:n'ttre :::s 13 maisan ( "n1.kcky 

ri"). Aux mariages, le premieră danser es~ le "~aubarcs", 19 parrdin, 

suivi pa:- le maria, la mariee, les beaux p~rents et Ies autres. [e3 

fetes parEJilles se deroulaient dernierement et riâme de nos jours r'.eris 

les maisons, mâme si avec le temps le carele des invi~es s'est slergi 

(on invite des voisins, de nombreux pJrents et des amis intimes, cicnt 

peu d'3 zagm i t3s). De nos jours, ces ·iates acccrnpagr.anct :ic::iitu911.'3ffient 

les r„ariages, sans que ccci soit un:: :-sglo absolue. 11 y fi de:s farr,illss 

qui : 'o~t ni les moyens ni la posi tion sociale leur pP:s:'1ettan-': d 'offrir 

au v.!.llage entier de la nourriture et: des boissons. Judis, les :i.nvites 

sarec~tsanes epportaient avec eux leur nourriture et le m~!tr8 de le 

r,;ai::c,·, offra::.t uns pc:;rtie des boiss::.r.s, ~FJS gtiteaux, .Jos ~o• __ ,'rJurns secs 

~ans Jes boites. 

Les z~gorites originaires cel~braient toujcurs d~n3 11r. ce~cle larga 

las mariae;es et las fctes ayant un ca:.:\Jcte:~e soc:!..o-rel·'.ri-:-•;,<. IJf\ te2.:es 

fetcs avaient lieu dans les riches rno1:nst:";-:3s d•..; Z,c::,.J!" _;,_. ; ,,::- c;XG::;JJ.., le 

jour du sain_t patron d'un monaste:-e. Au ?c:~~cr-.:. c~·-=:•_;~. -·"'~ ):.us r:a:no'fflles 

rnon3ster8s etcient celui de Vcutsa, celui ~.J :3ain·~ rji•,,_,, ::,·: a Stem.--,el:~. 

da Sai~te Pornskevi ~ ~□noden~ri, de i3 S~intJ V 3rg= ~ A~i1t1, de Kli

doniaousta (Saint JFJnn) pres de Papigo, d 'Eva8;gPJ.:i.st::o ::-,r·•,:Jnciation) 

de Pano Soudena et d'autres ancore.V participai8nt des geGs venw~ des 

villages avnisinants et mame lointair.s. A pied ou a che·:,.i:., r.-,-:JntCs sur 

des chevaux p3r6a d'or~sments, ils se rendaiont ~n p§:~ri~1eg6, pour ~a!ra 

des a.:hats, connaitre les perents par a-licrice ou c:~TG::_i_~·c ,:i'3 nC''!Vs:les 

alliences. Les commer~ants su rassemblaient et las villegE0is trr.~vaisnt 

l'occasion de d~penser, de manger des kh6lva aux noix ("~~~lvas ka~~da

tos"), des bori':Jons. Dans un v:l.eux documents de l 'tpC(.jL!8 ci' Ali Pc:c.ha, 

ies c.or.1:nsr~.:.,ts sont invi ten a !a f ,::;te afin de re;.11i!c::~· dc.3 profi ts 

("tzir□s"). ~eL musicieGs suivaient da pris ct on d3ns3jt dans la grande 

salle du mo~eJt~re ou dans la cour. Des f§tes sont org6rtses aussi dans 

las vil!ager et 11 n'y a pas de village dans le Zagori :ans sa propre 

fete. 
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Il s'agissait dane d'une sociote differente de celle saracatsane, 

n'ayant rien de la sobriete et de la vie dure du pasteur nomade; socie

te sedentaire qui a su nouer des relations importantes avec le pouvoir, 

ayant un status de semi-independance dans le cadre de l'empire ottoman. 

Ses villages, situes dans une region montagneuse et aride, exer~aient 

l'elevage local et l'agriculture pour las besoins de .l'autoconsommation. 

Il y avait une emigration masculine des l'adolescence, orientee vers les 

centres urbains des pays balkaniques et de la Russie. Les Zagorites e

taient connus colTITle grands commer~ants, artisar.s (orfevres, sculpteurs 

en bois, boulangers), qui envoyaientvers leur lieu d'origine des dans 

importants destines a des oeuvres d'utilite publique (ecoles, pension

nats). Cette situation leur assurait la richesse et une independance 

relative, maintenue aussi a travers les relations de certains zagorites 

avec le pouvoir turc de Jannina et de Constantinople. Pour les descen

dants de cette societe cosmopolite, fortement structures en corps deme

tier, 11 y avait aussi des Gitans, installes pres des villagee des le 

Moyen Aga. Des eleveurs nomade~ etaient utilises temporairement comme 

aides pour les travaux domestiques. Ces deux derniers groupes etaient 

consideres par les autochtones co1Tme inferieurs. Et, malgre la deche

ance actuelle dss zagorites originaires, malgre l'amelioration du statut 

social des Gitans et des Saracatsana (evidente dans l'education desen

fants, la formation technique, la propriete immobiliere, la richesseJ, 

la difference de rang social continue d'exister d'une maniere evidente. 

Les fetes et les mariages des Zagorites (et 11 ne faut pas oublier 

que le mariage est une occasion pour organiser une fete ample, qui con

cerne tout le village) se deroulent actuellement pendant la saison d'ete. 

Ils ont toujours le caractere ouvert et gai d'autrefois et durent trois 

ou quatre jours (en fait trois nuits et, cas plus rare, quatre nuits). 

Jadis, lors~ue l'electricite n'etait pas encore introduite, les deux 

premiers apres-midi etaient reserves aux visiteurs etrangers au village. 

De nas jours, nombreux sont les invites qui viennent des villages envi

ronnants, de Jannina ou d'Athenes, mais l'ordre du passe n'est plus res-
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pecte. La fâte est organisee par la corrmunaute et las participants com

prennent autant de zagorites que de Saracatsans. Lars des. fetes, ardem

ment desirees, on entend les sons de la clarinette et des danses sur las 

c6tes calmes plantees d'arbres fruitiers. Les corrmerages vont bon train 

et se continuent en hiver; dans les veillees nostalgiques on ranime le 

souvenir des grandeurs oubliees, ou ancore on se rappelle les conflits 

et las comptes a regler. 

Les Gitane, musiciens par excellence des fâtes depuis des siecles, 

arrivent tOt dans l'apres-midi, De nos jours, a part le violon, la cla

rinette, le luth et le tambourin, ils apportent aussi des hauts-parleurs 

et un orgue electrique. Les organisateurs leur offrent du caf.e ou de 1 1ou

zo et, le moment venu Ca la tombee de la nuit), ils s'asseoient sur des 

sieges au milieu de la place dallee du village, au-dessous du grand pla

tane qui semble abriter toute la compagnie. Css Gitans sont les descen

dants de familles qui ont une longue tradition musicale; fils et petits

fils de musiciens, ils disposent d'un larga repertoire de chansons tra

ditionnelles de la region mais reussissent aussi a âtre au courant des 

melodies en vogue en les adaptant aux rythmes zagorites traditionnels. 

Aux ensembles gitans se sont ajoutes dernierement quelques zagorites ou 

des jeunes Saracatsans qui chantent de vieilles chansons. La farnille 

Chalkias est tres connue, de meme que le groupe de Takoussia. 

Pandant la danse, celui qui dansa le premier ainsi que las membres 

de sa famille ou les amis qui veulent l'honorer, lancent des billets 

d'argent aux musiciens. Cela se fait sois en sortant du carele de la 

dansa et en s'approchant des musiciens aux pieds desquels ils lancent 

des billets, soit an restant assis et en lan9ant des billets plies dans 

la direction des musiciens. Aux moments culminants de la joie, le pre

mier danseur depose sur le front couvert par la transpiration du musi

cien un gros billet; alors, le musicien (11 s'agit le plus souvent du 

clarinettiste) se leve et se place devant le danseur en question en lui 

jouant ses motifs preferes, au grand divertissement general. 

Les organisateurs sont volontaires, le plus souvent des jeunes gens 
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zagorites ou merne appartenant au groupe saracatsane, designes par las 

autorites administratives de la cornmune. Ce sont eux qui installent 

les lempions et qui transportent les bancs et les tables en les pasant 

tout autour de la place laissant libre la partie centrale, autour des 

musiciens. Ce sont eux qui s'occupent des moutons râtis a la broche, 

du"kokoretsi"(boyaux farcis avec las entrailles h~ches de l'agneau), 

des fromages ("fata" et "kasseri"), de la salade, du pain, des boissons 

(le "tsipouro", la "tsikoudia", le vin, la biere) et qui servant las 

assistants et las musiciens pandant la fâte. Laur râle le plus delicat 

est de faire respecter l'ordre et las priorites a la danse. 

Les assistancs se placent autour des tables en se groupant d'ha

bitude par groupes apparentes. 11 n'est pas rare de voir a travers un 

banc, câte a câte, las familles d'un meme quartier du village. En ce 

qui concerne les Saracatsans, ils occupent ancore les bancs exterieurs; 

las groupes domestiques, groupant les freres avec leurs ferrmes et leurs 

enfants, s'installent dans le cadre deleur "phara" (lignage). Ils sont 

plus silencieux que les autre~, las ferrrnes ne se levent que pour danser. 

Mais derriere la "scene" de la fete, une longue rangee de vieilles femmes 

saracatsanes, assises sur les murs bas, au-dela des tables, vetues de 

noir et portant des fichus noirs, assistent en silence et le visage in

expressif l'animation des danseurs. 

Si dans les iles grecques an dansa par couples etan se pase la 

~uestion du choix du partenaire, en Grece continentale, oa l'on dansa 

le "tsamiko" (seize pas) et le "kalamatianos", danses en rond, la per

sonne honoree est celle qui conduit la danse et se place en tete de la 

file des danseurs. A Zagoria, a part las deux danses mentionnees, il y 

a las danses purement zagorites, "sta tria" (a trois pas), le "stavrotos" 

(croise) et le "Zagorite", lorsque tout.le monde forme un·cercle im

mense ou une spirale, selon le nombre d'individus. Celui qui vient en 

tete fait une demonstration d'adresse, de legerete, de rapidite ou meme 

de son propre stat de joie avec sas pirouettes et le genre de dansa choi

si. Les danses zagorites sont fameuses pour laur particularite, le rythme 
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interne, la difficulte relative que presentent les pas bien calcules·:e

xecutes avec fl~xibilite, sur la pointe des pieds, sans mouvements du 

corps (le corps reste tout ~ fait rigide), les mouvements precis des 

mains levees vers le haut et les mouvemants de tete de gauche a droite 

salon le rythme des pas. Les trois ou quatre personnes qui suivent irrme

diatement le premier danseur sont des parents pro~hes ou de bons amis ou 

voisins. Chacun a le droit a trois ou quatre danses selon la durea de 

chacune et l'argent qu'il peut se permettre de depenser. 

La dansa etait autrefois lancea par les notables. D'habitude, las 

ferrmes mariees ou celibataires dansaient en premier, de sorte que lors

qu'il y avait une pause vers minuit et les musiciens dinaient, elles 

pouvaient rentrer a la maison nourrir las enfants et les mettre au lit. 

Plus tard, la fâte rprenait tout en changeant d'aspect. Les assistancs 

etaient tous ou presque des hommes, bien sur d'abord ceux qui dansaient. 

Les gestes devenaient plus degages. Dn ăchangeait des plaisanteries gros

sieres et des taquineries. Des bouteilles de vin passaient de main en 

main en faisant le taur de la danse; De nas jours, ou la composition so

ciale de la fâte a change, il est de regla qu'apres minuit, lorsque plu

sieurs familles s'en vont, las jeunes hommes et las jeunes filles ainsi 

que les fâtards y restant. Vers trâis heures du matin on voit les danses 

las plus etranger qu'on pourrait imaginar; la dansa sur les genoux, 

lorsqu'on essaye de toucher le plancher avec le nez ("savez-vous plan

tar des choux"), las danses ou on monte sur les tables. Un danseur verse 

d'en haut du tsipouro dans la bouche d'un autre en essayent de ne pas 

se tromper de cible; des pirouettes rappelant las sauts des grenouilles 

executees par les memes personnes dont, 11 y a quelques heures a PE1r.e, 

on admirait la grâce et la reserve. Car maintenant est arrive le moment 

de l'autre fete"; c'est le dăbordement, la partie qui nous fait compren

dre que la fete n'est pas un rite seulement. C'est le moment des rires 

bruyants, de la ruptura du silence et pourquoi pas, le moment.de verite 

et par consequent des disputes. 

Autrefois, derriere les maisons qui donnaient sur la place, dans 
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les ruelles sombres, les exclus de la fete âtaient a l'affQt. Et tout 

a coup les jeunes saracatsans se prâcipitaient: "Tous ensemble, une 

bande d'honmes entraient dans la danse. Des fois nous parvenions ales 

eloigner, des fois c'etait eux qui nous chassaient. Ils gâchaient la 

fete, vois-tu, ils gâchaient l'ordre de la danse car ils voulaient se 

placer les premiers. Ils sortaient des couteaux, an se battait, an etait 

souls. Ils entraient dans la danse et ils bondissaient comme des boucs, 

ne sachant point danser". TElles sont les remarques d'un vieux zagorite. 

approuve par la grande majorite des villageois. "Bien qu'ils se soient 

transformes en hommes, oubliant les betes qu'ils etaie-t. pourtant ils 

ne seront jamais des zagorites", 

Cette mefiance mutuelle qui ne s'effacera que lentement. anime an

core les disputes. L'annee derniere an est arrive aux couteaux pour sa

voir qui organisera la fete; les Saracatsans, qui ont le contrOle de la 

coomunaute, ou l'association des ex-villageois qui dispose de tous les 

moyens? La fete s'est transformee en un champ de bataille sous pretexte 

de partcge d'une aire de batta~e. Bienheureux le village dont le pretre 

est porte vers la fete et y assiste tard dans la nuit, car 11 est le 

seul qui sache se faire respecter corrrne arbitra sans "en encaisser". 

Il y a eu des cas ou l'intervention du pretre ~ vraiment sauvă la vie 

de certains! Auparavant, la grande cohesion des Saracatsans leur per

mettait de se defendre contre les zagorites qui se soutenaient en tant 

que membres d'une mame communaute. Aujourd'hui, cet etat de choses bi

polaire s'est rompu, car ni les uns ni les autres ne presentent plus 

l'image de deux conmunautes unitaires entre lesquelles 11 n'y a aucun 

point comun. La situation sociale et economique des membres deces 

deux communautes, ainsi que l'existence d'une premiere generation de Se

racatsans sedentarises qui considerent ces villages comme leur vrai 

pays d'origine, pousse ces derniers a se considerer comme les habitants 

legitimes. puisque les zagorites ont abandonne le village. 

On doit citer aussi l'amitie qui reunit les jeunes; fait caracte

ristique, on voit les jeunes saracatsanes danser des danses typiques 

des zagorites. 
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LES NOMS DU SEXE DANS LE FOLKLORE ROUMAIN 

Constantin Eretescu 

La lectura des collections de folklore roumain donne souvent l'im

pression de consommer des plats dietetiques sans saveur. L'absence de 

toute notion "vulgaire", de toute situation "indecente", pousse le lec

teur a se demander sile paysan roumain chante et danse a chaque fois 

qu'il parle. Des "trivialites" se sont glissees le long des annees dans 

las recueils folkloriques publies en Roumanie. Ainsi, par exemple, celle 

noyee dans un recueil massif fait et publie au debut du siecle par Gr. 

Tocilescu: 

Marita-ma, maica mea, 
C-a mea-i mare ca ş-a ta; 
Şi de-o punem la măsura 
A mea-i mai mare la gura. 

Marie-moi, maman, 
La mienne est grande conme la tienne; 
Et si on les compare 
La mienne a la bouche plus grande. 

Le texte fut reproduit quelques decennies plus tard par I. Diaconu 

pour montrer conment 11 ne faut pas recueillir le folklore. En plein 

vingtieme siecle, la plupart des folkloristes roumains continuaient a 
professer des theories romantiques sur la cultura populaire. Ces theo

ries excluent le droit d'exister a toute realite non romantique, geste 

ou parole. Le slogan "les obscenites ne font pas partie du folklore" 

s'est impose et s'est consolida. Pour cette raison ces textes sont plu

tot rares. Quelques-uns ont ete recuillis surtout apres la fin de la 

deuxieme guerre mondiale. La "jeune" generation d'anthropologues a ig

nore las conseils de ceux qui les ont precede elargissant le domaine de 

laur recherche avec un compartiment non negligeable. 
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Quelques textes ont mâme ete publies mais la plupart sont restes 

en man~scrit ou dans les archives de l'Institut d'Ethnologie et de Dia

lectologie de Bucarest. Ayant eu personnellement la curiosite de parcou

rir tous les domaines de la litterature populaire roumaine, publiee ou 

inedite, j'ai groupe des textes surprenants concernant les noms des or

ganes sexuels et les expressions qui designent les relations sexuelles. 

Je dois preciser que ce recueil n'epuise pas le domaine de la "por

nographie" populaire. Aux chansons et aux vers satiriques improvises com

pris dans cet article doivent etre ajoutes la large categorie des anec

dotes a sujet erotique et toute la gamme de chansons ceremonielles de ma

riage (la chanson de la poule surtout). Si on sait que ces categories de 

la litterature orale sont ancore vivantes dans les villages roumains, on 

peut aussi apprecier l'importance d'une realite systematiquement ignoree. 

Les textes sont publies en deux versions, roumaine et fran~aise. 

Malgre man effort, les vers (souvent intraductibles) perdent leur sa

veur; il est difficile au lecteur qui parcourt le texte fran~ais seule

ment de saisir l'humour, la poGsie, le talent qu'ils contiennent. 

FAIRE L'AMOUR ( A FACE DRAGOSTE) 

Le verbe qui designe cette action est "a fute", du latin "futuere". 

1) Fute fata cum o vezi 
N-o lasa sa-mbatrînească 
Că face la chită iasca. 

2) Futu-ţ lele pechecu, 
Sara pa-ntunerecu 
Şi cel negru şi cel sur 
Veveriţa ghingă cur. 

3) Asta-i f~tB, fut-o ~ata~ 

Baise la fille des que tu la vois 
Ne la laisse pas vieillir 
Sinon l'amadou pousse a son vagin. 

Je baiserai ma belle ton bout d'etoffe 
Le soir, dans le noir 
Et celui noir et celui gris 
Ecureuil pres du cu. 

Voila la fille, que son pere la baise, 
Ghe nu tata, încă iRu, Mais pas son pere, mais moi, 
Ghe nu ieu, un-fra-gha-a-mneuMais pas moi, man frere 
Că-i mai mare-n ciocîlteu. Qui a un penis plus grand. 
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Voir aussi les numeros 43 et 46. 

D'autres verbes. expressions ou locutions peuvent designer la ~eme 

action. Frequenvnent. dans les cas ou le verbe de base est remplace par 

un autre. le sens resulte soit du contexte, par une repetition synoni

mique. soit par association avec une expression utilisee habituellement 

dans ce but. Le procede permet l'inclusion d'un grand nombre de verbes 

dans le sphere semantique du verbe "a fute". Les exemples sont convain

cants: 

4) Haida, mîndră la pariu, 
Sa-ţ aşchern laibăru mnieu, 
Să che pun cu faţa-n sus 
Să-ţi __ arat_un_eui_ghe_urs. 
Tu să numeri stelele 
leu să dau cu şelele. 

5) ■ • • ■ ■ I I I ■ ■ ■ ■ ■ I ■ ■ ■ I I ■ ■ ■ I I I 

Ie mă cheamă să-i descînt 
Să-i desclnt de făcătură 
Să-i_bag_euţa_-n_creeătură. 

6) Am să te spun la mama 
Că mi-ai spart panavama(?) 
Şi eu la căpitanu 
Că mi-ai belit ciocanu. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

7) Mindra cu opregu niegru 
Toată noaptea belia_iedu, 

Viens ma belle ăla riviere, 
Que je mette mon gilet par terra, 
~ue je t'y mette sur le dos 
Que je montre un □urson. 

Tu compteras les etoiles, 
Je pousserai des reins. 

Elle m'appele faire des incantations 
Delier les charmes 
Lui mettre le penis dans la crevasse. 

Je dirai ă maman . 
Tu as cass ma panorame. 
Et moi je dirai ă man capitaine 
Que tu as abime mon marteau • 

La belle ăla jupe noire 
Toute la nuit ecorchait le biquet. 

8) Aşa bătrină cum ieşti Mâme situ es vieille 
De seară să te găteşti Des le soir prepara-toi 
Să-ţi_dau_mielu_să-l_beleşti.Je te donnerai l'agneau ă ecorcher. 

9) Aoleo, Matei, Matei, 
Io bolnavă şi tu ~~!J 
leu bolnava de măsea 
Şi tu-meingi_in_burta_mea. 

Ah, Mathieu, Mathieu, 
Moi malade, et tu dernandesJ 
Moi avec une rage de dents 
Et toi tu pousses dans mon ventre. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



12 

10) Cinci ieram şi nu iubeam Lorsque je n'aimais pas 
Undi ma culcam. dormiam; La ou je couchais. je dormais; 
Dar acu di cind iubesc Mais depuis que j'aime 
Nu pa' sa ma hodinesc Jene peux plus me reposer 
Toata noaptea ma ciordesc. Toute la nuit je fais l'amour. 
(A ciordi signifie dans le langage courant voler). 

11) De la noi a treia casa 
O fata-i croitoreasa 
Şi tot satu la ea 99~§~ 
Şi coasa saraca fata 
Ca ~~ş!~~ nu-i stricata; 
O vin't flacai din alt sat 
Şi ~~ş!~~ i-a stricat. 

Trois maisons plus loin que chez nous 
Il y a une fille couturiere 
Et tout le village chez elle ~9~9 
Et elle coud la pauvre fille, 
Car sa ~~fb!D§ Ca coudre) marche bien; 
Des jeunes gens d'un autre village 
Sont venus et ont abime sa machine. 

L'expression "etamer la casserole"("a cositori tigaia") provient 

peut-âtre du folKlore tsigane. car ce sont eux qui d'habitude exercent 

la profession d'etamer des casseroles. Dn peut ajouter les expressions 

"frotter - a quelqu'un - la casserole"("a freca - cuiva - tingirea"), 

"casser - a quelqu'un - sa petite casserole ("a sparge cuiva- tigaiţa"). 

"serrer - a quelqu'un - l'ecrou" ("a stringe - cuiva - piuliţa"). "visser 

la casserole" (a şuruba tigaia"), 

12) M-a trimes coana Aglaia Dame Aglaia m'a appele 
Ca sa-i şurubez_tigaia Pour visser sa casserole 
Şi mi-a dat un franc mai multElle m'a donne un franc en plus 
Ca s-o ~9§ţ9~~§9 pin'la fund.Pour l'§ţ~~~~ jusqu'au fond. 

Donner (a da) avec le sens de frapper (a lovi): 

13) Sta fata de protopop 
Şi se roaga de un nod; 
- Nodule sa nu dai tare 
C-am o buba-ntre picioare. 

La fille du protopope 
Prie pour un noeud; 
- ~Q§~g. ne fr~ee§ pas fort 
Car j'ai un boutton entre les jambes. 

14) Ma dusei a haitui Je suis all~ chasser 
Pe sub poalele mindrii. Sous le jupon de la belle. 
Cin'fusei pa la jenunche Lorsque j'arrivais aux genoux 
Şi vazui ~D_e~!_9~-~~!e~ Et je voyais ~D_e~ţ!ţ_r§D~rg 
Şi i-am_dat_cu_euşca-n_frunte.Je l'ai fraeee_avec_le_fusil au front. 
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15) Pentr-un blidişel de caş Pour une terrine de fromageon 
Toata noaptea-mi Q~!_!Q_f~~~!;Toute la nuit ţ~_99gQ§§_~~§_j~~~§§ 
Pentru un sfîrtel de brînza Pour un peu de fromage 
Toata noaptea-mi Q~!_!Q_~!Q~~!Toute la nuit ţ~-2~~§~~§-~~-e~Q~~-

16) -Zgindarici ma cheama, lele. -J' mappele attiseur. 
-De te cheama Zgîndarici -Situ t'appeles attiseur 
Vin la ţaţa •••...•..•••... 

Bate doua cionanele 
Şi Q~! bine J~_QQ~!ţ~. 

17) Lelea alba peste tot 
Are-o er!f!Q~ într-un loc; 
De mi-ar da pricina mie 
N-ar mai fi nici o minie. 

Viens ici .. ................. . 

Cogne avec deux petits marteaux 
Et frappe bien la_chambrette. 

La belle blanche partout 
A une question quelque part; 
Si elle me faisait cadeau cette --------------------gusstion_ 
Il n'y aurait plus de oolere. 

"A da(cuiva)pricina"; dans cette expression "a da" (donner) signi
fie faire cadeau, "pricina" (le motif, la question) est utilise d~ns le 
sens d'un element discordant, qui se distingue de ce qui a ete auparo
vant. 

18) -Freaca-ma, bade Ioanet 
-Nu te pot f~~f~ de foame. 
Pune-o barabula-n foc 
Şi te f~~9 acuş,pe loc. 

19) Şi-ntr-o zi o coconiţa 
M-a rugat cu staruinţă 
~~:!_f~~f_Şi ei ţţQg!~~~ 
Ca-i prinsese ruginea. 

20) Culcata dupa horn 
Cu picioarele-ntr-o parte 
Şi-o dat drumu la 9~ţ9ţ~. 
~@ţ~ţ§9 s-o deschis 
Sa traiasca cel ce-9:~e!~§• 

-Frotte-moi, monsieur Jean! 
-Jene peux pas frotter car j'ai faim. 
Donne-moi uns pomme de terra a manger 
Et je_te_frotte tout de suite. 

Un bonjour une petite dame 
Demande avec insistance 
Lui frotter la casserole 
Car elle est rouillee. 

Couchee derriere la cheminee 
Les j~mbas d'un câte 
Elle a ouvert la cite. 
La cite s'est ouverts 
Vive celui qui ~-eQ~§§~• 

Pousser (quelqu'un) dans le ventre ( voir plus haut, le nr.9). 

21) Fata protopopului 
Sta în capu podului 
Şi sa-nchina nodului. 
Şi la ziua sa jura 
Ca nu mi l-a belit ea. 

22) De frumoasa e frumoasa 

La_gaura_nu_ma_lasa. 

La fille du protopope 
Assise dans le grenier 
Se_signe_devant_le_noeud. 
Et le jour elle jure 
Qu'elle ne l'a pas retrousse. 

Il est vrai qu'elle est belle 

Mais elle ne me laisse pas ~ee~9-
cher le trou. 
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23) 

24) 

Scutura-te bradule, 
Ia-ma-n_eula Radule. 

Haida s-o_luam_de_craşi 
Sanie faca şi colaşi. 

25) Hai lelea printre vilcele 
S-a facut ~Q~~~ de pele; 
Şi ce ~Q~~~ minunata 
Macina şi-n pat culcata. 
La ea boabe să nu duci 
Ca ~~~!D~ numa ~r~gţ 
Mdcina_stiuleti_de_eele 
Toarna-n coş fara izmene. 
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Secoue-toi, sapin, 
Baise-moi (prends-mci dans le penis) 

Radu. 

Viens la_erendre_par_les_jambes 
Qu'elle nous fasse des gimblettes. 

Viens ma belle dans les collines 
Car an a fait un ~Q~!!D pour (moudre) 
Et quel ~Q~!!D merveilleux la peau 
Il moud meme couche au lit. 
Ne lui porte pas des grains 
Car !!_~Q~9 seulement ~~§-~~~r~§• 
Il moud des epis en peau 
Et met (la farine)dans le panier sans 

culottes. 
(En roumain, le moulin est du genre feminin). 

26) Nu sari, lele,-aşa sus, 
Ca-!_e~~ţ~~-nta tare f~§ 
Şif~§~ o fi de pchiele 
Şi te-a vatama la şele. 

27) Mere domn a hiţai 
Pe marginea rochii 
Şi-o gasit ~~!e~~ culcata 
Şi-~-e~ş~~ţQ dintr-odată. 

23) Na, na, na şi na, na, na, 
Lasa-ma sa pun mina 
La ladiţa_cu_lina, 

Sa ma-nvaţ a scarmana. 

Ne saute pas, belle, aussi haut, 
Car tu tomberas dans le fuseau 
Et le f~§~~~ sera en peau 
Et te fera mal aux reins. 

Monsieur va a la chasse 
Sur Ies bords d'une robe 
Il trouve un renard couche ---------Et le_fusille d'un seul coup. 

Tiens et tiens, 
Laisse-moi mettre la main 
Au coffre_plein_de_laine 
Pour apprendre a_drousser. 

29) M-o chemat lelea Catrina, Catherine m'a appele 
Bine-o mai facut, Cornrne elle a bien fait, 
Imi facea din deal cu mina Elle faisait de loin des signes 
Ca sa vin sa-i §~~r~~D_!!D~· Pour que je vienna drousser sa laine. 

30) Ciufule, minca-te-ar boala, Houppe, toi maudit, 
La ce-ai §e~~ţ la lelea Q~!~?Pourquoi as-tu ~~§§~-!~-e~ţ de la fille? 

31) Cin-sa plingea coana Miţa 
Cai s-a_seart_tigaiţa 
Şi umbla cu ea prin sat 
Ca s-o dea la reparat. 

32) Foaie verde fir de prun 
In noaptea de Moş Ajun 

Lorsquo Miţa se lamentait 
Qu'on lui a_casse_la_eetite_casserole 
Et courrait avec elle par le village 
Pour la reparer. 

Verte feuille, feuille de prunier, 
La nuit avant Noel 
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Mi s-a rupt caruţa-n drum 

Ş-am sa chem fierariţa 
Sa_strînga_eiuliţa, 
Piulita de argint. 

33) Rîureana (x) ce-a paţit? 
S-a_taiat_într-un_cuţit 

Şi ~~ţ!ţ~-i oţelit 
S-o taiat de s-o topit. 
Şi f~ţ!ţ~-o fost Q~_e!~J~ 
Ş-o intrat pina-n prasele. 

34) La un capat de ogor 
M-am taiat într-un cosor 
Şi cosoru-a fost taios 
Şi m=am-taiat pîn'la os. 
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Man chariot s'est casse en route 

J'appelerai la forgeronne 
Serrer le vis, -------------Le vis en argent, 

Qu'est-ce qu'il lui est arrive? 
Elle_s'est_coupee_avec_un_couteau 
Et le couteau est aciere -------Elle s'est coupee, elle a fondu. 
Mais le 9~~ţ~~~_etait en e~~~ 
Ila penetre jusqu'au manche, 

A un bout d'une parcelle 
Je_me_suis_coupe_avec_une_seree 
~~-§~~e~ etant aiguisee 
Je me suis coupe jusqu'a l'os. 

(La serpe, en roumain, est du ge~·-e masculin). 

35) Ridica sero picioru, 
Sa_te_talui_cu_eiştolu. 

Leve la jambe, ma belle, 
Que je_te_vise_avec_le_eistolet. 

(La traduction du verbe "a talui" n'est pas sure). 

36) -Ce faci moşule-n parău? -Que fais-tu vieux pres de la riviere? 
-Ia, trag_baba_de_geabau. -Voila, je_rabote_la_vieille. 

La traduction du mat "geabau" (gealau?) n'est pas sure, Le mat 

gealau signifiait par le passe rabat; "a trage pe gealău" peut ~tre tra

uuit par raboter, polisser. Il est clair que l'informateur ne connais

sait plus le sens de l'expr~ssion car "a trage pe geabau" ne signifie 

rien. Le sens est bien conserve dans le texte suivant: 

37) -Şe faş moşule-m parau? -Que fais-tu vieux a la riviere? 
-Ia ţ~~g baba e~_gţ~J~~- -Voila, je_rabote_la_vieille, 
-Moşule, ma duc si eu. -Attends, je viens aussi, 
-Nu te-aduca Dumnezeu, -Ne viens pas 

Ca sa gealuieşte greu, Caron rabote difficilement, 
Ca gealau-i spart cu sula Car le rabat est parce par le poin~on, 
Şi eu gealuies 'cu e~J~· Et moi je rabote avec le penis. 

38) Hai mîndra cu mine-n deal Viens ma belle sur la colline, 
Sa_tocmim_air□elan; E~!r~ (ensemble) ~Q-~~!QQJ 
Airoplan cu patru roate Avion a quatre roues, 
Numai în genunchi şi-n coate.Les genoux et les coudes. 

X "Riureana", le nom d'une danse accompagnee par des vers satiriques. 
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39) Pi la noi pi la Brateşti 
~~gJ~-e~ţ~_g~e~-e~şţ!, 
Haia_duea_raci_domneşti. 
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Chez nous a Brateşti 
Le_eenis_cherche_des_poissons, 
Celle-la (?) cherche des ecrevisses 

royales. 
"Chercher des ecrevisses royales ~ ecrevisses royales, syntagme in-

connue au dictionnaire de la langue roumaine (Dicţionarul Limbii Române; 

Tom. IX, la lettre R, Bucar8st, 1975, le mat "rac"), Ecrevisse royale 

pourrait signifier une ecrevisse particulierement grande. 

40) Leliţa înzurzunata 
Cu e19~9~ di cur legatî. 
Cine naiba ţi-o ştiut 
Ca tl-i_elosca_de_vîndut. 

La befle toute paree 
Une gourde fixee au cu 
Qui diable pouvait savoir 
Que la_gourde_etait_a_vendre? 

"Vendre la gourde" a le sens de faire l'amour contre de l'argent. 

Les textes presentes plus haut decrivent un amour qui ne connait 

pas Ies perversites. Les textes qui suggerent des experiences sexuelles 

sortant de latradition (vcir plus bas Ies nr. BD et 84) sont tres rares. 

Dans leur vie sexuelle, Ies paysans roumains c□nnaissent et pratiquent 

toutes les modalites de l'acte sexuel. Faire l'amour autrement que de 

maniere "traditionnelle" n'est considere ni honteux, ni anormal. Et 

pourtant le folklore ne fournit pas d'indication concernant cette rea

lite; peut-etre Ies raffinements amoureux sont le fait des generatio~s 

adultes, tandis que les createurs et les colporteurs de ce type de 

folklore sont surtout les jeunes gens. D'ailleurs, la meilleura occa

sion pour crier ces vers est la danse dominicale des jeuns gens. Les 

hommes maries n'ont acces a ces danses qu'occasionnellement. 

LES NOMS DES ORGANES GENITAUX 

L'DRGANE GENITAL FEMININ. 

Le mat qui designe l'organe genital feminin est "pizda" (regional 

"pchizda", "chizda"). 
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41) Citu-i lumea şi ţara 
Nu-i 9~ţ~~~ cap~!~ 
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Nulle part dans le monde 
Il n'y a un §9!9~! comme le p~~!§ 

Ni une cite comme le~~~!~· 

(Voir aussi las nr. 49, SO, 51, 52, 59, 74, 84, 86). 

Parfois, dans le milieu paysan, !'organe sexuel feminin peut etre 

designe aussi par le mot "puţa", le meme qui designe !'organe masculin. 

42) Citu-i mîndra de micuţa 
Tata numai cur şi p~ţ~. 

Si petite que soit la belle 
Elle est toute un cu, un sexe. 

(Voir aussi les nr. 39, 45, 76). 

Le mot "puţa" arrive ainsi a designer les organes sexuels en gene

ral, egalement feminins et masculins. Mais, lorsque ce mot designe les 

organes gs,1itaux feminins, il s'agit d'un organe sexuel de petites di

mensions ou jeune se differenciant ainsi du mat-standard. 

Un nombre impressionnant d'autres mots peut aussi designer les 

organes genitaux feminins; ils sont presentes dans une classification 

qui va du simple au complexe. 

I. Inanime. 

1) Dimensions. 

a) Petite. 

"Buba" (bouton)1 voir le nr. 13. 

"Buza" (levre) 

43) Usturoi cu şasa frunza 
Lelea are şasa ~~~~; 
Doua f~ţ, doua saruţ, 
Doua-ţ bati 9~~!~!~ 
Ca berbecii coarnele. 

Ail au six feuilles 
La belle a six levres; ------
Deux je ~~!§~ et deux j'embrasse, 
Deux frappent tes 99~!!!~§ 
Comme les beliers avec les cornas. 

"Casa pulii" (la maison du penis). 

44) Ridica piciorul, lele, 
Sa vad casa_pulei mele. 

"Crepatura" (crevasse) 

45) U, iu, iu, mireasa noau' 
Crape-ţi-se p~ţ~-n doua. 

Leve ta jambe ma belle 
Apercovoir la_maison_de_mon_eenis. 

U, iu, iu, mariee nouvelle 
Qua ton ~~g!D se fende an deux. 
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Ada oala cu untura 
Să unjem la mire e~1~• 
La mireas~ f~~e~ţ~~~-

1B 

Apporte le pot au saindoux 
Oindre le E~Q!§ du marie 
A la mariee la crevasse. 

(Voir aussi le nr. 5). 

"ladiţa cu lina" (le coffret ~ la laine); vair le nr. 2B 

"odaiţa" (chambrette); voir le nr. 16. 

"petec (de negreată)" (lambeau - de noirceur-). 

46)Futu-ţi lele e~ţ~9~. Je baise ma belle ton lambeau 
La nuit dans le noir Noaptea pe-ntunGrecu; 

Şi cel negru şi cel sur, 
Şi ~~~!g~ d-inga cur. 

Et celui noir, et celui gris, 
Et le ~~~~Q~ pres du cu. 

(Voir aussi le nr, 2). 

47) Fă, leliţă precupeaţa, 

Ce te ţii aşa mareaţB, 
Pentr-un eetec_de_negreată? 
Am şi eu un f~9~J~ţ~ 
Nu ma ţin aşa măreţ. 

Toi marchande, 
Pourquoi est-tu si fiere 
Pour un lambeau de noirceur? 
Moi j'ai une queue de bois 
Mais jene suis pas tellement 

(Făcaleţ -
daigneux. 

queue de bois pour remuer la polenta) 

b) Grande, 

•Brăila" (vieille ville roumaine, port sur le Danube) 

A Constanţa, a Mamaia, 
Ou se baignent les filles 
Leur jupe tourne en rond 

de-

48) La Constanţa, la Mamaia, 
Unde-şi fac fetele baia 
Fusta li se-nvirte roata, 
Braila se vede toata. On voit toute leur Brăila (vagin). 

"Căldare" (chaudron). 

49)Fata popii Daria 
Ni sa dă cu sania, 
I s~ vecii ~~~g~!~· 
Fata popii cei mai mare 
Ii chizda cit o căldare. 
Fata popii cei mai mica 
I-i chizda cit o ulcica. 

"Ca gura sobei" (comme la 

50)Mîndra de la Vadu Dobrii 
Ca-i e!~QQ ca g~r~_§Q~!!• 

La fille du pope Daria 
Gliss& sur le traineau 
Etan voit son moineau. -------La fille ainee du pape 
A le ~~6!~ comrne un 9~~~~~9~· 
La cadette du pape 
A le ~~g!~ comme un petit_pot. 

bouche du poele) 

La belle de Vadu Dobrii 
A le ~Q6!~ cormie la bouche_du_eaele, 
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"Hotar" (frontiere, mais aussi territoire du village). 

51) De ţ-i e~!~ cit un e~~• 
Pchizda mea-i cit un hotar. 

Si tor e~~!§ est cornme un poteau 
Man ~~g!~ egale le ţ~~~!ţ~!~~-~!!

!~g§Q!§· 

"Mai" (battoir pour le linge en forme de pelle). 

52) Da-ma mama de ma dai Marie-moi, maman, situ le veux, 
Car j'ai un ~~g!Q cornme le ~~ţţQ!~• Ca mi-e e~~!~9~ cit un mai. 

"Ulcica" (petit pot en terre). 

53)-Ce ai lele-ntre picioare? 
-O ulcica cu unsoare. 

-Qu'as-tu ma belle entre les jambes? 
-Un petit pot rempli de graisse. 

(Voir aussi le nr. 49). 

2) Forme. 

"Chita" (bouquet de fleurs). 

54) Jos, jos, jos, ~~!~ batrina, Bas, bas, bas, vieux penis, 
Ca la baba-i chita buna. Car la vieille a un bon ~9~g~~ţ. 

(Voir aussi le nr. 1), 

"Gaura" (trou);voir le nr. 22, 

"Minje" (ballon a jouer). 

55) Şi-o ~E!Qj§ pa la ~!~j§ Etil la touche (baise) au ballon, 
Pa din jos demni sa-ncinge. Vers le bas, si elle s'enflamme. 

"Oala" (pot), voir le nr. 30. 

"Plosca" (gourde en bois ou en metal, de forme arrondie et 

plate, qui sert a garder les boissonsl, voir le nr. 40. 

Veriga" (verrou); voir le nr. 46. 

3) Mobilite. 

56) 

"Maşina de cusut" (machine a coudre)i voir le nr. 11, 

"Motor" (moteur). 

Ridica lele piciorul 
Sa vedem ce-are motorul, 

Leve ma belle ta jambe 
Examiner le defaut du moteur. 
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"Ţindarica" (Pinocchio). 

57) Da-i, da-i, da-i, ca bine-i dai, 
Buna r~~eyş9~r§ (?) ai, 

Vas,vas,vas,car tu vas bien, 
Ton penis est bon, 

Nici mai mare, nici mai mica, Ni trop grand, ni trop petit, 
Bon pour man Pinocchio. Numai pe-a mea I!~9~r!9~· 

4) Pilosite. 

"Lin~p (laine), voir le nr. 20. 

"Şişca creaţ~" (peut-~tre le mat "şişca" signifie une meche 

de cheveux laisse sur le front, chez Ies hommes commes chez les animaux; 

voir le Dictionarul Limbii Române, tome XI, 1-ere partie, pag,111, co

lonne 2). 

58) Vine nana de la riu 
Sufulcata pin-la briu; 
Eu o-ntreb de sanatate, 
Ea-mi arata şişca_creaţa. 

5) Dimension + Forme. 

Le belle vient de la riviere 
La robe relevee jusqu'a la ceinturei 
Jelui dis "comment vas-tu?" 
Elle me montre une meche frisee. 

PCetate" (cit~), voir les nr. 20 et 41, 

"Pahar" (verre a boire). 

59) Fata lui popa T6taru 
Are-o e!~9~ ca Q~Q~rY• 

La fille du pape Tataru 
A le vagin comme un ~§~~~-~-~e!~~! 

Cette comparaison incorpore probablement une connotation supple

mentaire, la proprete; en effet, en roumain il y a l'exµression "propre 

corrrne un verre a boire", generalement connue. 

6) Dimension +Forme+ touleur. 

"P~tl~gic~" C"patlagica roşie" designe une tomate; "patlagic~ 

viGăta" designe uno aubergine). 

60) De m-ai pune tot aşa 
Vai de e~ţ!~g!9~ mea. 

"Vişina" (griotte). 

61) Leli, nu ti legana, 
Ca ţi-a chi~a ~!ş!~~ 

Situ me mettras toujours ainsi, 
Je plains ma ţ9~~ţ~. 

Toi belle ne te balance pas, 
Car ta gr!9ţţ~ tombera 
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Ş-ai calea-o 
ş-ai strica-o 
ş-ai cade ş-ai cauta-o! 
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Et tu marcheras dessus 
Et tu l'abimeras 
Et tu tomberas et tu la soigneras. 

"Tigaiţa" (petite casserole), "tigaie" (casserole), "tingire~ 

(casserole en cuivre); voir les nr. 12, 19 et 31. 

7) Dimension + Mobilite. 

"Moara" (moulin); voir le nr. 25. 

II. Anime. 

Dimension +Forme+ Couleur + Mobilite. Connotation supplementaires, 

Pilosite +Temperatura+ Autonomie+ Delicatesse. 

a) Noms d'oiseaux. 

"Gaina" ~neagra (poule - noire). 

62) Vine lelea de la moara 
C-o gaina neagra-n e9~!~· 

La belle revient du moulin 
Line poule ~oire dans la ~~§g~~-Q~ 

§~_j~e~-
"Pasarica cucuiata" (oiseau huppe). 

63) Pasarica cucuiata 
Şade-n camara-ncuiata. 
Ada cheia s-o descui, 
Sa pun mina la cucui. 

•Rinducina" (hirondelle). 

64) Veronica lui Grigore 
S-o suit în podu morii 
Şi-o ridicat puştorica(?) 
Şi s-o vazut rindunica. 

b) Noms d'animaux. 

"Bursuc" (blaireau). 

65) Ars baba, ca sa zic, 
Are babau~ bursuc, -------Oupa dinsul ma usuc. 

Oiseau huppe 
Enferme dans un cellier. 
Porte la ele pour que je l'ouvre, 
Et que je mette la main sur la bosse. 

La Veronique de Gregoire 
Est montee dans le grenier du moulin 
Elle a releva sa jupe (?) 
Et on avu l'hirondelle, 

La vieille, cornment dirais-je, 
La vieille a un~!~!~~~~• 
J'ai envie de lui. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



22 

"Cirlan" (agneau sevre, poulain). 

66) Pă picioru lelii-n sus 
Este un cirlan netuns. ------

"Dihor" (putois). 

67) Asta mindra joacă bine 
Cu dihoru cătra mine. ------

"Iepuroaie" (le feminin 

68) Şi pe asta lătine (?) 

Să-ţi arat un !§11?!:!E'§!• 
Şi pe asta latinoaie (?) 

Să-ţi arăt o !§IE!~!:!?~!§!. 

Sur la jambe de la belle, tres haut, 
Il y a un agneau dont le poil n'a 

pâs-~t~ coupe. 

La belle danse bien 
Le e~ţQ!§ tourne vers moi. 

du mot "iepure" - lievre). 

Et de ce câte 
Je te montrerai un lievre, ------
Et de cet autre câte 
Je te montrerai "une" lievre. ------

(Lătine et latinoaie ont probablement le sens de câte d'un objet). 

"Miţişor" (chaton). 

69) Pe picioru' lelii-n sus 
Este-un ~!ţ!ŞQ~ netuns. 
Miţişorul leli-i creţ, 
QQ~~J badii, lungareţ. 

Si on remonte la jambe de la belle 
On trouve un 9~~ţ~Q poilu. 
Lo chaton de la belle est crapu, 
L'§!Q~!§! du gar~on est longue. 

"Pui de veveriţă" (ecureuil enfant). 

70) La lelea sub cratinţă 
Este-un eui_de_ ,1everiţă. 

(Voir auss~ le nr.2). 

Sous :3 jupe de la belle 
Il yale petit_d'un_ecureuil._ 

"Vulpe" (renard); voir les nr. 14 et 27. 

III._ Conceet s-. 

Parfois l'organe sexuel de la femme est designe par une notion 

abstraite, probablement pour eviter le terme vulgaire. 

"Chestia" (la question). 

71) Sufla vintul poalile, 
I sa văd r,icio~11e. 
Suflă vintul trestia, 
I să vede chestia. 

Levent releva les jupons, 
-□ n apsr~~it sas'jambes. 
Levent souffle dans les roseaux, 
On voit sa 9!:!§!§ţ!QQ• 

"Pricină" (motif, cause); voir le nr. 17. 
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"Ceşila". 

72) Ia te uita la batrina 
Cum ii zgiltlie 9~ş!!~· 
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Regarda la vieille 
Convne elle agite sa ceşila. 

"Panavama"(peut-âtre "panorama". du fran~ais panorame); 

voir plus haut le nr. 6 

"Sincalau". 

73) Ma pusa dracu birau 
La mindra la ~!!:.19~!~~; 
Ma pusa dracu jurat 
La mindruliţa la pat. 

"Şabace". 

74) Cit 11 lumea şi ţara 

Nu-i ş~Q~9~ ca E!~g~ 
Şi 9~ţ~~~ ca E~!~· 

Le diable m'a mis gardian 
Au ~!~9~!~~ de la belle; 
Le diable m'a nomme temoin 
Dans le lit de la belle. 

Nulle part dans le monde 
Il n 'y a şabace comme le ~~S-!!:.' 
Ni ~Q!g~ţ comme le e~!:.'!~· 

Excepta les organes sexuels. peu d'autres parties du corps sont 

comprises dans ces vers. Accidentellement. on remaque una poitrine pan

dante: 

75) Fechele ghin satu nost Les filles de natre village 
Sa mari ta şi pa post Se marient mame pandant le jeune 
Cu mazare şi cu moare Avec des petits pois et du chou aigre. 
Şi cu ţiţa-ntre_picioare. Avec le sein_gui_eend_entre_les_Jambes. 

Du ancore. on remarque le clitoris trop grand: 

76) Şeghe fata pa ciubar 
Şi ~uţa_ii_soarbe_zar. 

Voir aussi le nr. 63. 

La fille est assise sur un baquet 
Et son eetit_eenis_boit_du_eetit_lait. 

LES ORGANES SEXUELS MASCULINS. 

La denomination commune pour l'organe sexual masculin este~!~· 

(Voir les nr. 23. 37. 41. 44. 45. 51. 74. 84 et 87). Avec une nuance 

affective on utilise dans le milieu rural le synonime de e~ţ~.Dans le 

~ilieu urbain ce nom designe plutât l'organe sexual des personnes qui 
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ne sont pas ancore adultes. Lorsque le terme s'applique a un adulte. il 

a un sens diminutif et depreciatif. 

77) Dar la noi la ieşti saraci 
Esa e~ţ~ prin n~dragi. 

Voir aussi le nr. s. 

Mais chez nous les pauvres 
Lee~~!~ sort du pantalon. 

Un nombre appreciable d'autres denominations sont utilisees pour 

designer l'organe sexual masculin; mais. ces denominations ne sont pas 

tout aussi riches que celles designant l'~rgane sexuel feminin. Cette 

disparite pourrait suggerer que l'oeuvre lyrique en rapport avec la 

sexualite est creea plutOt dans le milieu masculin. Nous suivons ici le 

mame ordre de prasentation utilise plus haut/ 

I. Inanime. 

1) Dimensions. 

a) Petit. 

"Nod" (noeud); voir les nr. 13 et 21, 

"Piuliţa" (mortier); voir le nr. 32, 

"Ţuţulica" (nom propre cree spacialement. qui designe quelque 

chose de petit e,vers lequel on a de l'affection). 

78) I~ţ~!!9~ dintre craci 
Nu te-aj da pe doua vaci. 
Ca vacile mor de boala 
I~ţ~!!9~ mni se scoala, 

I~ţ~!!9~ entre les jambes 
Jene la changerai ni pour deux vachas 
Car les vaches tombent malades et meurent 
Mais ma t~t~!!9~ se dresse. 

La mat "scoala" peut se traduire st par "se l~ve" et par "se dresse". 

b) Grand (qui inclut aussi la forme) 

"Ciocan" (marteau); voir le nr. 6, 

"Ciocilteu" (bec); voir le nr. 3. 

"Ciomag" (gourdin). 

79) A intrat caţeaua-n moara, 
Limpa. limpa. la postava. 
Moraru sa deşteptara 
Puse mina p-~~-9!!?!1~S 
Incepu a-i da o data . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

La chienne est entree dans le moulin 
Tout doucement vers la huche. 
Le meunier s'est reveille 
Il mit la main sur un gourdin 
Et conmen9a a lui donner (frapper) ............................... 
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"Clarnet" (clarinette). 

80) M-aş marita cu mindru 
Ca-mi pune 9!~~Q~ţ!::l-n cur. 

J'epouserai ce bel homme 
Car il met la clarinette dans le cu. 

81) 

"Cosor") serpe); voir le nr. 34, 

"Cuţit" (couteau); voir le nr. 33. 

"Drug" (barre): voir le nr. 25. 

"Facaleţ" (queue de bois pour remuer la polenta): voir le nr.47. 

"Fus" (fuseau); voir le nr. 26, 

Moşule te-aş intreba, 
~!::l~!::I mai poate ceva? 

"Harac" 'echalas). 

Vieux, jetele demande, 
Le fuseau marche ancore? 

82) A intrat caţeaua-n vie 
Sa manlnce razachie. 
Vieru sa deşteptara 
Puse mina p-un b~~~9 
Incepura-a-i da o dată 

La chienne est entre dans le vignoble 
Manger des raisins. 
Le vigneron s'est reveille 
Mit la main sur l'echalas 
Et corrrnen~a a lui donner 
••••••••••• I!" ~ •••••••••••• 

"Lunga" (la longue), 

83) -Nu-mi trebuie punga ta, 
Mie !!::IQg~-m trebuia, 

Ce n'est pas ta bourse qu'il me faut, 
C'est ta !~Qfi!::I~· 

"Maţ umflat" (intestin gonfla). 

84) Pleca e!~g~ pe pariu. Le ~~g!Q se promene a la riviere. 

85) 

e!::I!~ dzise; mierg şi eu; Le e~Q!~ dit: je viens aussi: 
- Mierj la boala, maţ_umflat,-Va au diable, intentin_gonfle, 
Io ce-nghit nerumegat. Je t'avale sans mâcher. 

"Par" (poteau, pieu): voir le nr. 51, 

"Papuşoi" (epi de mais). 

Fetele de la Novaci 
Nu sint fete, ci slnt 
Baga mina in nadragi; 
Parca bagă dupa raci 
Şi scot d-un e~e!::lş~! 
Cu ochii ca de raţei. 

Les filles de Novaci 
draci;Sont des diables, pas des filles: 

Elles mettent la main dans le pantalon 
Comme si elles cherchaient des ecrevisses 
Et elles sortent un eei_de_mais_ 
Avec des yeux de canard, 
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86) Frunza verde de omida 
S-o bagat o e~J~ -n Q!~9§• 
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Verte feuille. et une chenille, 
Une g~~~ est entrăe dans le ~~g!Q• 

"Pistol" (pistolet); voir le nr. 35. 

"Puşca" (fusil); voir le nr. 14. 

"Raspuşoara" (petite râpe}; le mot est un diminutif de "raşpa" 

râpe an acier, utilisee pour le travail du bois et des metaux moux. 

Voir le nr. 57. 

"Sula" (poin~onl, voir le nr. 54. 

"Ştiulet~" (de pale) (epi - de peau); voir le nr. 25. 

II. Anima. 

Dimension +Forme+ Mobilitâ. Connotations adjacentes, Pilosite + 

Vigueur + Delicatesse. 

"Carana" (soldat); voir les nr. 41 et 74. 

"Coada lupului" (la queue du loup). 

87) Cum ii e~!~ nunului 
Aşa-i coada_lueului. 

"Hulub" (pigeon). 

88) Nu te uita, lele, hai, 
Ca mi-s pantalonii rai, 
Da'te uita la izmene 
Cum joaca ~~~~~~-niele. 

Comme le e~~!~ du parrain 
Est la gueue_du_loUQ• 

N'hesite pas ma belle 
En voyant mes mauvais pantalons, 
Mais regarde plutât mes culottes 
Voir le e!~~9~ qui bouge. 

"Ied" (chevreau); voir le nr. 7. 

"Iepure" (li~vre); voir le nr. 68. 

"Miel" (agneau); voir le nr.a. 

"Peşte" (poisson); voir le nr. 39. 

"Raci domneşti" (ăcrevisses royales); voir le nr. 39. 

"(pui de) urs" (ourson); voii le nr. 4. 

III. _Conceets. 

"Dor" (nostalgie), voir le nr. 69. 
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IV._Substantifs_formes_ear_des_onomatoeees. 

"Zdring-zdring"; le mot reproduit le bruit fait par un metal 

qui tombe sur un corps dur. ou par deux metaux qui s'entrechoquent. 

89) Fata cind de se marita La fille qui marie 
Intii la zdring-zdrîng se uita. Regarda d'abord le zdring-zdring. 

"Zgindarici" (nom propre. apparente auxverbes"a zgindari", 

"a scormoni". "aricii" - irritar. fouiller. gratter); on pourrait le 

traduire par hpetit fouilleur"; voir le nr. 16. 

L'organa sexual masculin est le seul qui est cite dans ces vers; une 

seule fois, accidentellement (voir le nr. 43) on cite les testicules. De 

mâme. on cite une seule fois l'impui~sance (voir le nr. 81). Ce fait 

merite d'âtre sognale car il appara1t dans un contexte d'une demonstra

tion insistante de la puissance masculine. 

Il est evident que. tandis que l;;i sphere semantique des genitaux 

feminins tourne autour des qualificatifs de rond, vivant, colare. poilu. 

la sphere semantique des noms genitaux masculins tourne autour des qua

lificatifs de dimension. force destructrice. vigueur. Le sentiment d'af

fection qui accompagne habituellement les noms des genitaux feminins, est 

remplace par celui d'un detachement dedaigneux et fier. Les comparaisons 

poetiques deviennent des vraies definitions. Par exemple les vers 

Cum Ii pula nunului 
Aşa-i coada lupului. 

Le texte donne une definition de la queue du loup et non pas du penis 

du parrain. La comparaison des deux termes est faite pour faciliter 

la comprehension du terme a definir. Le deuxiame terme ne souleve aucun 

probleme. Ce n'est pas le possesseur lui-mâme qui fait la comparaison 

dans css vers. mais un autre. comme si cela etait parfaitement connu. 

X 

Les organes sexuels de mâme que le vere "faire l'amour" peuvent 

âtre definis aussi de maniere differenta. Ainsi. voila l'invitation 

de faire l'amour telle qu'elle est adressee dans le monde paysan: 
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Hai Marie printre lunci, 
Sa ne masuram de lungi, 
Tu pe spate, eu pe brinci, 
Tu sa numeri stelele, 
Eu ţie margelele, 
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Viens Marie dans la prairie, 
Voir qui est le plus long, 
Toi a la ranversa, moi a quatre pattes, 
Tu compteras les etoiles, 
Eu moi les perles de ton collier. 

Vaiei l'etonnement devant las caprices de la fille: 

Aoleo, Marie, tu, Ale, Marie, 
Cum aseara, ş-amu nu? Pourquoi hier soir oui, et maintenant non? 

L'argant depanse avec les filles donne naissance a une remarque 

egalement triste et gaie: 

Banii mei, banii mei, 
La Mariţa-n budigai. 

Mes deniers, mas deniers, 
Dans las culottes de Mariette. 

"Budigai",terme regional qui designe las culottes (Transylvanie). 

La confession en rapport avec la puissance masculine peut devenir 

l'objet d'un dialogue poetique: 

-Toate-s bune, una-i rea: Tout est bien, una chose va mal: 
A din cioarsei nu mai vrea. Celle dedans les culottes ne veut plus. 
-Toate-s rele, una-i bunaJ Tout va mal, une chose va bien: 
A din cioarsei merge struna.Celle dedans las culottes marche a 

merveille, 

Mais avec ces derniers texte on quitte le domaine de l'objet noome 

pour entrer dans celui de l'objet suggere. 

Notes. 

AICED (Arhiva Institutului de Cercetari Etnologice şi Dialectologice) 
Les archives de l'Institut de recherches ethnologiques et dialec
tologiques de Bucarest. 

FG Phonograme. 
INF Information. 
MG Magnetophone. 

Parfois le nombre indiquant la source d'information est continue par 
des indications supplementaires marquees par des chiffres arabes ou 
par des lettres. J'ai donne, a chaque fois que cela a ete possible, 
la date a laquelle a ete eff~ctu~ le recueil et l'endroit Cvillage, 
departament J • 

1) AICED, Inf. 24759, 1961, Sadu, Sibiu. 
2) AICED, Inf. 24756, 1949, Mogoş, Alba, 
3) AICED, Inf. 24756, 1949, Mogoş, Alba. 
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4) AICED, Inf. 24756, 1949, Mogoş, Alba. 
5) AICED, Inf. 5340, 1950, Monor, Năsăud, 
6) AICED, Inf, 5340, 1950, Monor, Năsăud, 

7) AICED, FG 6399 b, 1938, Caransebeş, Caraş-Severin. 
8) Tocilescu, Gr. Gr. Materialuri_folcloristice, Bucarest, 1900, val.I, 

deuxieme partie, p. 962; Ohaba, Sibiu, 
9) AICED, MG 2498 Rf, 1963, Cimpulung, Argeş, 

10) AICED, Inf 24658, 1938, Arbore, Suceava. Comme celui qui enregistrait 
l'information ne comprenait pas le verbe, l'informatrice a du 
le preciser; "Ca veut dire, vous comprenez, avec las garc;ons", 

11) Balş Teodor, Pe_un_eicior_de_elai,_folclor_eoetic_contemeoran, Buca-
rest, 1957, p. 196, 

12) AICED, Inf. 14856, 1954, Jugur, Argeş. 

13) AICED, Inf. 15998, 1955, Slatina (Nucşoara), Argeş. 
14) AICED, Inf. 30543, 1968, Surdeşti, Alba, 
15) AICED, Inf. 24758, 1961, Sadu, Sibiu, 
16) AICED, FG 6968 c, 1938, Sihlea, Buzău, 
17) Tocilescu, Gr. Gr. Op, cit., p. 1452, Buhalniţa, Neanţ, 
18) AICED, Inf. 24736, 1§2a:-Bătuş, Argeş. 
19) AICED, Inf. 1404. 
20) AICED, Inf, 24752, 1928, Botuş, Argeş. 
21) AICED, FG 1450 c, 1936, Bucarest, 
22) Tocilescu Gr. Gr, Qe!~!ţ!, vol, I, premiere partie, p. 460, Roşiorii 

de Vede.Teleorman. 
23) AICED, Inf. 5340, 1956, Monor, Năsăud, 

24) Ursu N, Cintece_şi_jocuri_eoeulare_româneşti_din_Valea_AlmăJului_ 
Banat._340_melodii_cu_texte,_culese_şi_notate_de,,, Preface par 
Sabin Dragai, Bucarest, 1958, pp, 215-216, Bozovici,.Caraş-Severin, 

25) AICED, Inf. 14449, 1953, Lunca (Ceamurlia de Jos), Tulcea. 
26) AICED, Inf. 28354, 1969, Pria (Cizer), Sălaj, 
27) AICED, MG 1844 k, 1960, Sincel, Mureş. 
28) ~CCEO, Inf. 6045, Jugani, Iaşi. 
29) AICED, Inf, 19455, 1958, Sadova, Suceava. 
30) AICEO, Inf, 19741, 1958, Pojorita, Suceava. 
31) AICED, MG 2498 Va, 1963, Cimpulung, Argeş. 
32) AICED, Inf, 24107, 1955, Clejani, Ilfov, 
33) AICED, Inf, 19253, Sibiel, Sibiu. 
34) AICED, Inf. 11722, Zmeu, Iaşi. 

35) AICED, FG 1806 a, 1933, Peşteniţa, Hunedoara. 
36) AICED, Inf, 6436, 1949, H~lauceşti, Neamţ, 
37) AICEO, MG 3246 II i, 1967, Straja, Suceava. 
38) AICED, Inf, 14856, 1954, Jugur, Argeş. 
39) AICED, Inf, 24756, 1949, Mogoş, Alba, 
40) Folclor_Moldova, vol. II, p. 389, Muntenii de Sus, Vaslui. 
41) AICED, Inf, 3058 F,_ 1935, Ţebea, Alba. 
42) AICED, Inf. 11542, 1952, Meria, Hunedoara. 
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43) AICED, Inf. 27419, 1967, Oglinzi (Riuceni), Neamţ. 
44) AICED, Inf, 24746, 1928, Botuş, Argeş. 
45) AICED, Inf, 3058 F, Ţebea, Alba. 
46) Tocilescu, Gr. Gr., Qe!_9ţţ!, val, I, deuxieme partie, p. 1018, Cel-

bor, Mureş. 
47) Idem, p. 888, Saceni, Teleorman. 
48) AÎCED, Inf. 10095, 1951, Fereşti, Vaslui. 
49) AICED, FG 15424 c, Basarabia, URSS. 
50) AICED, FG 6399 b, Caransebeş, Caraş-Severin. 
51) AICED, Inf. 6824, 1940, zona Beclean, Nasaud. 
52) AICED, Inf. 6824, 1940, zona Beclean, Nasaud. 
53) AICED, Inf. 12063, Tilişca, Sibiu. 
54) AICEO, Inf. 24759, 1961, Sadu, Sibiu. 
55) AICED, MG 3863 II c, 1970, Preuţeasca (Vulcau), Salaj. 
56) AICED, FG 10551 a, 1949, Bucarest. 
57) AICED, Inf. 1404. 
58) AICED, FG 14671 d, 1922, Narau, Timiş. 

59) AICED, Inf. 6433, 1949, Halauceşti, Neamţ. 
60) AICEO, Inf. 836 F, 1949, Cetăţuia, Bacau. 
61) Folclor Moldova, val. II, p. 374, Tanacu, Vaslui. 
62) AICEO, Inf. 19203, 1954, Valea Seaca, Bacau. 
63) AICED, Inf. 19203 F, 1954, Valea Seaca, Bacau. 
64) AICEO, Inf. 24746, 1928, Botuş, Argeş. 
65) Pcfîlfile Tudor, Cintece_de_ţara, edition parue sous las soins de 

Constantin Ciuchindel, Bucarest. 1960, p. 323, 
66) AICED, Inf. 24880, 1961, Vulturu, Constanţa. 
67) AICED, Inf. 27443, 1968, Giuleşti, Maramureş. 
68) AICED, Inf. 3220, 1949, Rişculiţa, Alba, 
69) AICED, Inf. 24748, 1928, Botuş, Argeş. 
70) AICEO, Inf. 4833, Şanţ, Nasaud. 
71) AICEO, Inf. 6723, 1940, Negreşti, Satu Mare. 
72) AICED, Inf. 10149, 1950, Isverna, Mehedinţi. 
73) Oelapecica, Poezii_şi_basme, p. 133, Bodrogul Vechi, Arad. 
74) AICEO, Inf. 6869, 1936, Borlova, Caraş-Severin. 
75) AICED, Inf. 24756, 1949, Mogoş, Alba. 
76) AICEO, Inf. 24756, 1949, Mogoş, Alba. 
77) AICEDn Inf. 25922, 1962, Braniştea,Cluj. 
78) AICEO, MG 3715 I f, 1969, Sacalu de Padure, Mureş. 
79) AICED, Inf. 14889, 1954, Jugur, Argeş. 
BD) AICED, Inf. 143, 1950, Covasinţ, Arad. 
81) AICED, Inf. 15958, 1955, Slatina (Nucşoara), Argeş. 
82) AICED, Inf. 14889, 1954, Jugur, Argee. 
83) AICED, ·Inf. 3604, 1935, Hotarele, Ilfov. 
84) AICEO, Inf. 6868, 1936, Borlova, Caraş-Severin. 
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85) Tocilescu, Gr. Gr., Qe!_9!ţ!, val. I, premiere partie, p. 422, No-
vaci, Gorj. 

86) AICED, Inf. 3058 F, 1935, Ţebea, Alba, 
87) AICED, MG 285 i, 1953, Munteni, Neamţ, 
88) AICED, Inf. 24659, 1938, Cajvana, Suceava. 
89) AICED, Inf. 1404. 
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QUELQUES NOTES SUR LES FETES CDNTEMPORAINES 

DES JUIFS D'ISTAMBDUL 

Le Nouvel An (Rosh-haschana). ----------------------------
En hebreu, Rosh signifie "debut" et Haschana "annee"; le debut de· 

la nouvelle annee. Les Juifs demandent la benediction de Dieu pour l'an

nee qui vient en priant, en organisant la charite, en faisant des dona

tions at en s'excusant aupres des personnes qu'on a offense pandant l'an

nee qui vient de finir. A ce moment, en septembre, las vacances d'ete 

continuent. Une grande agitation est visibla dane dans certaines resi

dences de vacances, bien plus que dans la ville ou las Juifs sont dis

perses. Il s'agit da quelques patites 1les dont une bonne partie des 

habiter.ts est juive. Le fait d'habiter une deces iles m'a permis d'obsar

ver les preparatifs. 

Des le matin, les menageres font faire leurs achats; 11 y a foule 

chez la poissonnier at chez le boucher. Tout le monda se souhaite bonna 

annee. Dn voit partout des fleuristes; en effet, 11 yala coutume d'en

voyer des fleurs aux proches parents at aux emis, et les marchands de 

fleurs connaissent les jours de fete des Juifs et s'approvisionnent an 

consequance. Durant la journee on nettoye la maison et on prepare le 

festin du soir. 

Comme d'autras fetes juivas, Roch-Haschana debuta la veille, apres 

l'offica; femmes, hommes, enfants, se rendent a la synagogua pour se 

ratrouver avec les autres et partager la joia. Le Temple se remplit 

vita; ceux qui ne peuvent rantrer restant dans la cour.discuter ~vec 

des emis, des parents. Les croyants aont vâtus de leurs meilleurs ha

bits et pares de leurs plus beaux bijoux. Pour certains, helas, c'est 

l'occasion d'attirer l'attention des autres avec leurs parures. L'at-
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mosphere est animee, tout le monde se souhaite une heureuse Nouvelle 

Annee (Shana Tovah). 

Une fois !'office termine en rentre chez soi ou, si les femmes ne 

se sont pas rendues ăla synagogue, elles attendent les honvnes. Ce spor 

de fete reunit toute la famille; grands-parents, oncles, tantes, cousins. 

C'est aussi l'epoque des departs et dane des separations car ceux qui 

habitent d'autres pays rentrent chez eux apres la fete. On peut par conse

quent parler d'un diner d'adieux. 

La table est recouverte de la plus belle nappe, decoree avec des 

fleurs, des bougies. Les mets servis ăla Rosh-Hashana sont caracterts

tiques. Laur contenu, leur forme, expriment un souhait pour l'annee qui 

commence. Pour chaque fete on prepara la meme nourriture, meme sila fa

~on de cuisiner differe. Chez les Sepharades de Turquie le menu pour la 

Rosh-Hashana doit comporter: - du poisson servi entier, avec la tete, 

pour indiquer le desir d'aller de l'avant; - des carottes coupees en 

ronde-las, comme des pieces d'or: une marmelade faote de porrmes, de rai

sins et de miel, afin de commencer et de continuer l'annee en douceur, 

des fruits et des legumes, pour avoir une recolte abondante. 

Le repas commence par la priere recitee par l'aine de la famille, 

souvent le grand-pere. Impatients, les enfants se font des clins d'oeil 

esperant que la priere finira au plus vite. On peut lire une partie 

seulement de la priere, mais chez les pratiquants an la lit en totalite. 

Chacun boit une gorgee de vin et on commence le repas. On prend 

d'abord du melange de fruits (ou bien de la confiture) mise sur un bout 

de pain. Dans certaines familles il yala coutume de tremper un morceau 

de pomme dans du miel, pour corrmencer et continuer l'annee en douceur. 

Les boulettes au poireau et la tarte aux aubergines sont des entrâes 

typiquement Sepharades, que l'on prepara aussi pour la fete de Pesah. 

Deux plats qui ne manque-t jamais sur la table de Rosh-Hashana sont le 

poisson et le po-let râti. Quant au dessert, 11 est campase de plusieurs 

sortes de sucreries. Une fois le repas termine, on fait des voeux pour 

la nouvelle annee. 
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Le second jour, le repas est servi mais n'a pas la mâme importance 

que la veille, Il est essentiellement consacre ăla priere et ă des dans 

(faits envers l'ecole juive, ă l'orphelinat ou bien ă l'asile des vieil

lards). Suivant la tradition, Dieu juge et decide de la destinse de cha

cun le jour de la Rosh-Hashana, mais le verdict final est donne a Vom 

Kipour. C'est pour cela que la periode comprise entre les deux fetes est 

dediee aux prieres, ăla charite et ă son propre examen. Ceci, dans l'es 

pair de recevoir un verdict positif. 

Le_Jour_du_Grand_Pardon. 

Le dixieme Tichri, anniversaire du jour ou Dieu-est apparu ă Moise, 

an celebre la fete du Kipour. Dn doit jeOner etan fait penitenca, an 

confesse les peches devant Dieu etan le supplie de les perdonner, en pro

mettant sincerement de faire des efforts pour ne plus en commettre. Le 

jeOne est la preuve qu'on peut s'abstenir de toute tentation ou plaisir 

pandant la journee entiere. 

Dn se met ă table au coucher du soleil. Les participants ă cette ta

ble sont les membres les plus proches de la famille. Pour faciliter le 

jeOne, aucun plat sucre ou epice n'est servi. Le menu est leger et bien 

equilibre. LE repas doit etre termine avant le coucher du soleil, avant 

que le jeOne ne commence. Vers la tombee de la nuit, hommes et fenvnes 

se rendent ăla synagogue; le premier soir ilene participant pas tres 

nombreux a l'office, ă part les pratiquants (qui sont minoritaires). 

Le second jour est dedie uniquement ăla priere, qui estsuivie 

surtout par les pratiquants. Pour les autres, c'est l'occasion de ren

contrer des connaissances qu'on ne voit qu'une fois l'an, a l'occasion 

du Vom Kipour. La synagogue est pleine entre cinq heures et six heures, 

pour la dernierepriere. Les enfants et les ferrmes, avec leur morceau de 

biscuit ou de brioche, attendent le son cu chofar (la trompe), qui an

nonce la fin du Yom Kipour au coucher du soleil. 

Une fois rentres chez eux, ils coupent le jeune avec du pain trempe 

dans de l'huile et du sel. Dn commence le repas par un bouillon depou

let, suivi d'un plat leger. 
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La circoncision. ---------------
Sila sante de l'enfant le permet, la circoncision a lieu le hui

tieme jour de sa vie, meme si celui-ci coincide avec un sabbat ou un 

jour de fete. 

La circoncision est pratiquee apres la priere du matin entre neuf 

heures et neuf heures et dami. Elle se fait soit a l'hâpital, soit a la 

maison, ou bien dans un local loue pour la circonstance. Elle est pra

tiquăe par un "mohel", qui doit etre de religion mosaique. Pour la cir

constance toute la famille est invitee, Ies amis aussi. Le moment de la 

circoncision arrive, l'enfant est apporte dans Ies bras de sa grande

mere paternelle (s'il s'agit du premier-ne, le second etant tenu dans 

Ies bras de la grande-mere maternelle). L'oncle maternal ("sandek") 

l'attend avec un coussin sur ses genoux. L'intervention terminee, le sang 

qui a coule est melange avec du vin, symbole d'abondance. Apres la lec

tura d'une priere ("kidus") an benit l'enfant et la ceremonie finit. 

L'oncle qui tenait l'enfant aura un râle qui rappelle celui du parrain. 

S'il n'y a pas d'oncle, c'est le beau-frere ou un tres proche ami qui 

recevra l'enfant sur ses bras. 

Tout le monde felicite le pere en lui serrant la main et en lui 

disant "mazel-tov~. Un veritable repas est servi apres la ceremonie, 

et ceci malgre l'heure matinale. Chez Ies familles aisees, ce repas est 

prepara par un cuisinier professionnel. 

Les familles qui ne sont pas assez riches pour organiser la cere

monie, sont aidees par le "sandek" qui prend en charge Ies frais la 

ceremonie et, s'il est etranger, deviant pare~t qui entretient des re

lations suivies avec la femille de l'enfant. 

Le_mariage. 

Les Juifs d'Istamboul, bien que vivant dans una societe ou la re

ligion dominante est l'Islam, ont tres bien su perpetrer leurs tradi

tions. On dit ancore "Ies meilleurs mariages, Ies plus reussis, les plus 

durables, sont ceux arranges par Ies parents". 
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La communaute juive d'Istamboul n'etait pas aussi dispersee au

trefois qu'elle l'est aujourd'hui. Les Juifs vivaient ensemble dans cer 

tains quartiers de laville ou ils avaient leur commerc et ou ils exer

~aient leurs metiers. Tout le monde se connaissait, on savait quelle fa

mille avait une fille, quelle autre un gar~on a marier. Quand une jeune 

fille atteignait l'âge de se marier (17-19 ans), les parents se faisaient 

un devoir de la presenter a un jeune homme ayant un travail stable, ciont 

la famille leur etait connue, ou sur laquelle ils avaient des renseigne

ments favorables; frequemment, des amis ou des connaissances, qui connais

saient bien quelqu'un, jouaient en amateurs le râle de marieurs. Salon 

la tradition, una telle action constituait une bonne action("mitsve"). 

Ces pratiques continuent de nos jours encore. 

Le jeunes se voyaient pandant un certain temps, et s'ils trouvaient 

qu'ils pouvaient s'entendre, annon~aient aux parents leur accord; mais 

les mariages arranges seulement par les parents etaient plus frequents. 

Aujourd'hui, loraque la communaute s'est dispersee en s'installant 

dans de~ quartiers chic, les jeunes sont beaucoup plus libres et ont di

vers lieux de rencontre; l'ecole, les associations juives, l'universite 

ou bien le lieu de travail. 

Lorsque deux jeunes gens decident de se marier, la preparation du 

mariage au niveau religieux, familial et social, se deroule conme suit: 

Le pere du gar9on va demander la main de la fille chez le pere de 

celle-ci et discute de la dot. Les familles se rencontrent avec las fi

ances; on les invite rec-proquement, a plusieurs reprises, soit a la 

maison, so-t au restaurant. Des liens de parente commencent ainsi a 
se tisser entr'eux. Generalement, l'annonce des fian~ailles est suivie 

d'une reception. La reception depend des moyens ciont la famille de la 

fiancee dispose; si les parents sont riches, on loue un restaurant ou 

un local pour l'occasion. Dans le cas contraire, elle se deroule a la 

maison, dans l'intimite. Quelques cadeaux sont offerts par les proches. 

Des lors, les fiances sont beaucoup plus libres; des contacts intimes 

se formant avec les beaux-parents. La fiancee et sa mere entrent dans 
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una p~rioda de grosses depenses pour la preparation du trousseau. C'est 

un devoir et aussi un honneur que d'envoyar la fille avec un beau trou

sseau. Pour les familles ayant de grands moyens, le probleme ne se pasa 

pas, et mâme on voyage en Europe pour le preparer. Les familles modestes 

s'endettent pour acheter les plus beaux draps, nappes, vâtements. 

Le fiance et son pere de leur câte s'occupent des demarches tradi

tionnelles pour fixer la date du mariage et accomplir diverses formali

tes. Premierement, an s'adresse au rabinat pour annoncer la decision du 

mariage; Le rabinat effectue une enquâte sur las deux familles pour sa

voir sile fiance n'est pas deja marie, si les parents du fiance ou de 

la fiancee sont maries ou divorces. Si l'enquâte est positive, la permis

sion de mariage est donnee. - □euxiemement, apres avoir re~u cette per

mission, le Rabinat prepara un document ecrit, "ketuba". Dacs ce docu

ment est inscrit le nom des maries, la date du mariaga. Aucune ceremonie 

religieuse ne peut âtre effectuee aux mois d'octobre et de novembre, car 

durant cette periode 11 n'y a aucune fete, et cela ne portarait pas bon

haur. Ceci est v.alable aussi pour la periode comprise entre le 17 juil

let et le 9 aout, car c'est la date ou le temple de Jerusalem a ete de

truit. La ketuba comporte les devoirs du mari envers sa fellYlle et le mon

tant de la dat, deja decidee par les familles. Cette ketuba est envoyee 

a la synagogue ou le mariage aura lieu. Au cas ou il n'y a pas de dat, 

un chiffre symbolique est ecrit. 

Une fois les formalites terminees, an dresse la liste des invites, 

ca qui entraine d'habitude quelques malentendus entre les fiances et 

leurs familles. On imprima des invitations avec le nom de la synagogue 

ou le mariage aura lieu, l'heure, et un numere pour que l'on puisse soit 

envoyer des fleurs, soit faire un don. Le jour du mariage arrive, une 

grande agitation anime les deux familles; les maries s'habillent en 

blanc dans une maison autre que celles des parents. Il est possible de 

louer des robes de mariee, si les familles n'ont pas les moyens d'en 

acheter une. 

Le marie arrive au temple avant la mariee et s'assied entre sa 

mere et son pere sur !'estrade, se trouvant devant le tabernacle. La 
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salle est decoree ee guirlandes de fleurs; les decorations gagnent en 

importance, si les maries appartiennent a une couche sociale elevăe. 

Les femmes, revâtues de leurs plus beaux vâtements, sont esises sepa

rement. Dans les synagogues situees dans des quartiers pauvres, la ce

remonie est plus simple et l'habillement et la decoration n'ont pas la 

mâme imporţance. 

Enfin UP mariee avec son pere arrivent, suivie des propres parents. 

Ils prennent place en face du mariă et de ses parents. Le rabin fait 

d'abord une priere et la mari passe l'anneau au doigt de sa future ferrme. 

La ketuba, qui avait ete envoyee a la synagogue, est signee par le ma-

ri qui la donne a son epouse ou a ses parents, qui doivent la garder. 

Entretemps, le "talledh" est dresse sur la tete des maries, tenu par 

les parents. Le talledh est un rectangle en soie sur les quatre coins 

duquel est acrit le nom de Oieu. Un membre important de la famille est 

appele au tabernacle, pour ouvrir et retirer le rouleau de lois qui cor

respond au cycle de prieres de la semaine. Dn fait una priere avec le 

tabernacle ouvert et puis la mâme personne le referme. Le rabin souleve 

un gobelet de vin dont le mari boit une gorgee, et casse le verre en 

souvenir du templs de Jerusalem; chaquie Juif, tout en se rejouissant, 

se souviendra aussi tristement du temple detruit. Une derniere priere 

met fin a la ceremonie religieuse, ceremonie suivie par des chants.L~s 

invites se bousculent pour feliciter le jeune couple. Les bons souhaits 

termines, tout le monde se disperse, en faisant l'eloge ou bien en cri

tiquant la mariee. 

La reception du soir commence vers huit heures. La famille re9oit 

ses invites devant la portai!. Les cadeaux sont le plus souvent offerts 

le soir mâme ou le lendemain de la ceremonie, en faisant une petite vi

site. En Turquie, la liste de mariage ,'exist pas, ce qui aboutit a la 

situation ou an re9oit plusieurs cadeaux identiques. Il y a une quaren

taine d'annees, les cadeaux offerts etaient de plus grande valeur; der 

couverts en argent, de la porcelaine, des cristaux. Aujourd'hui, mâme 

chez les familles riches an cherche a offrir quelque chose d'utile mais 
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pes ce trop cher. La reception est cuverte par les maries. Un orchestre 

met de l'ambiance. Les tables sont recouvertes de mets exquis. On re

marque la rarete des chansons et des danses proprement juives. Les pra

tiquants ou les Juifs d'une couche sociale defavorisee ont une cuisine 

strictement cacher, ou les danses et les chants juifs se sont maintenus. 

La fete terminee, le jeune couple passe la nuit soit dans une cham

bre d'hâtel, soit dans son appartement, soit dans la maison du mari, se

lan ses moyens. Auparavant, le voyage de noces n'existait pas. Apres la 

ceremonie religieuse, les plus prochs parents et amis se reunissaient a 
la maison, ou un d1ner copieux etait offert. On passait la soiree en dan

sant et en chantant les vieilles chansons juives et en se racontant des 

histoires drâles. Le jeune couple devait ainsi passer les huit jours chez 

lui, et chaque repas servi etait identique a celui du premier soir, re

pas servi aux invites qui venaient amuser les jeunes maries. Aujourd'hui, 

les jeunes preferent etre seuls, loin de la famille, dans un cadre plus 

seduisant. 

Le mariage souleve un probleme epineux, le mariage mixte, bâte noire 

de la coovnunaute. On essaie de l'eviter par tous les moyens, mais 11 y 

en a quelques-uns. Les filles dont les familles ne sont pas assez riches 

pour leur offrir une dat, arrivees a l'âge du mariage, soit choisissent 

un mari non-juif qui ne demande pas une dat, soit partent pour Israel 

trouver un mari qui lui non plus ne demande pas de dat. 

En ce qui concerne le divorce, la tradition veut que l'homme seul 

puisse le demander. A cette fin, 11 se rend au rabinat; si les deux par

ties acceptant le divorce, le rabinat prepara un acte de separation. La 

decision est acrite alors avec une plume en bois, specialement faite a 
cette fin. Les conjoints se rencontrent avec le rabin; le mari prend 

l'acte de separation et le donne a sa femme. S1 la femme refuse le divorce, 

11 ne peut pas etre prononce. S1 le divorce est accompli, le mari doit pa

yer a sa ferrme le montant inscrit dans la ketuba lors du mariage. 

Aujourd'hui plusieurs divorces se sont deroules devant un tribunal 

turc, mais de tels divorces ne sont pas acceptes par la religion. Dans 

ce cas, un second mariage religieux n'est plus possible. 
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La mort. 

En respectant les rituels de la tradition juive, la famille du 

defunt effectue les derniers devoirs.Le corps de la personne deceda~ 

est lave trois fois avec de l'eau et du savon, eau qui sera par la suite 

jetee. Le lavage est pratique pes des "rohes", laveurs membres d'une 

organisation qui a un caractere sacrf ("hevra ke dosa"), Le corps est 

ensuite enveloppe dans un coton fin. S'il s'agit d'un homme, un talledh 

est enroule autour de son cou. Apres avoir mis le corps dans le cer

cueil, le corps est conduita la synagogue le jour de la priere. Les ar-. 

nonces du deces sont imprimees dans les journaux, tout en indiquant les 

jour et lieu de la priere. 

A cette occasion,les parois de la synagogue sont recouverts de dra

peaux noirs, en signe de deuil, Les parents, aussi bien que le rabin, 

sont vetus de noir. Apres la priere des morts, an se rend au cimetiere 

juif. Le cortege doit avancer en ordre, precede par la voiture trans

portant le mort; suivent les autres vehicules occupes par las parents 

et dans un ordre qui tient compte du degre de parante avec la personne 

decedee. Le cercueil est place dans un petit caveau au cimetiere; le 

couvercle est souleve pour que la famille jette de la terre, car "issus 

de la terre, nous y retournons". Chez les pratiquants et les religieux 

le corps est enterre sals cercueil, Le cercueil est place dans la tombe, 

Une derniere priere est dite par le rabin pour que le mort vive en paix 

dans l'autre monde. Avant que les parents quittene ledmetiere, una 

bougie est allumee dans un caveau, et doit le rester Jusqu'a ce qu'elle 

s'eteint. 

Les parents du defunt rentrent chez eux pour assister a una autre 

priere, suivie d'une coutume appelee "kezyia", LE rabin dechire a l'aide 

d'une lame un morceau de sous-vâtement de toute la famille en deuil, Un re

pas est servi, qui comporte des oeufs en signe de deuil, du raki, des o

lives et du fromage blanc. Ce repas signifie que la vie continue. Les 

amis arrivent pour exprimer des condoleances. 

La famille endeuillee ne doit strictement rien faire pandant sept 
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jours. Leurs repas sont prepares; par des proches ou des amis. La fa

mille qui garde le deuil comprend la mere, le pere, le frere ou la 

soeur, les enfants, l'epouse ou l'epoux; an les appelle "avel". Les 

hoovnes "avel" ne doivent nise laver, ni se raser pandant un mois. Ils 

ne doivent pas travailler et ne doivent pas manger de la viande pan

dant sept jours (la viande est une nourriture qui exprime le bien-âtre). 

Durant les sept jours qui suivent l'enterrement, an fait chaque soir 

una priere soit a la synagogue,soit a la maison. □ix horrvnes doivent 

âtre presents pour que la priere puisse se derouler a la maison. 

Una fois pass~s les premiers sept jours, la priere sera recitea 

mensuellement, le jour de l'enterrement et pandant un an. Lorsque les 

douze mois se sont ecoules, an fait una derniere priere. Les annees qui 

suivent an fait la priere le jour du deces. Un membre de la communaute 

se charge de payer les frais des familles les plus pauvres lors desen

terrements. 

Kleret CUHACIOGLU COHEN 
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CDMMUNAUTES FAMILIALES DES SLAVES OU SUD 

Nous devans au consul allemand de Sarajevo de pouvoir etudier une 

zadrouga de Ilia Herceg, dans la region de l'ancienne frontiere mili

taire croate-slovene. Le dessin qui suit montre en A le milieu du vil

lage, qui comptait en 1869 165 habitations. B designe l'une des rues 

de la localite et C !'habitat n° 6 qui, d'apres la liste officielle, ap

partient a Subocka, mais qui est occupee par une zadrouga qui porte le 

mâme nom que le pere de la maison, a savoir Ilia Herceg. Il nous a ete 

impossible de savoir pourquoi. Dans la cour, indiquee par la lettre C, 

"a" figura la maison habitee, "b" et "c" des maisons secondaires, avec 

les chambres a coucher utilisees pandant l'ete (Kucari) de quelques-un9 

des couples, "d" l'etable pour les vaches et les brebis et "e" l'ecurie 

des chevaux avec la grange et "f" le puits. Un plan sur une plus grande 

echelle de la maison est annexe; la se trouve en "g" la cuisine avec 

le foyer, la piece de· e~jour de 5 sur 4 toises, avec un poâle et six 

grands 11 ts, en "1 • et "k ·• un passega qui mene a la rue, "1" la chambre 

d'amis et "m" la chambre a provision. L'installaticn pourtant est mo

derne, les anciennes maisons n'avaient qu'une seule piece, plus ou moins 

spacieuse, construite avec des blocs ou des poutres en bois et le toit 

couvert de paille, d'ardoises ou de tuilee. O constitue une partie des 

terra$ •• Le champ.est grand et forme par plus de 1000 parcelles, repar

ties tout aussi irregulierement que celles, peu nombreuses indiquees 

dans le dessin. Leurs numeros indiquent en mâme temps les numeros des 

di fferentes zadrougas auxquelles appart!Lennsrrt J.e-a ;1:;e;rres., "no" indique 

la route principale, "pq" ia route de la poste et "or" un petit chemin. 
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Plus loin sont mentionnes le nombre de personnes durant l'annee 

1869 et e~ detail les changements qui y sont survenus de 1869 a 1880. En 

1880, la plupart des couples se separent et construisent quatre nouvelles 

residences. Toutes les indications des noms, des degres de parente, les 

dates de naissance et les deces ont ete extraits des listes des cons

crits des regiments frontaliers, redigees soigneusement d'annee en an

nee pour l 'enrâisment 1iss conscrits et le recensement de la population. 

Elles mentionnent en plus sila personne est apte a etre enrolee, l'est 

deja ou a ete reformee. Sont indiquees egalement la religion de chaque 

personne, sa situation familiale, si elle est originaire du pays ou e

trangere, la durea du sejour. On y trouve aussi mentionnes les aveugles, 

las sourds-muets et les gens du pays absents. 

Il faut relever dans cette liste la petite difference d'âge entre 

las maris et leurs femmes, le fait que souvent les femmes sont plus â

gees que leurs maris, bien que laur mode de viena semble pas favoriser 

cet etat de choses, le remariage rapide des veufs et des veuves et en 

merne temps le nombre relativement petit des enfants. I1 faut egalement 

remarquer que le pere de la famille Ilia, âge de 50 ans se ramarie bien

tât apres la mort de sa fenme qui avait dirige a-ec lui la zadrouga,a

vec une fille de 18 ans. Etan peut a peine supposer que toutes les au-. 

tres epouses, plus âgees qu'elle de la zadrouga, ·seraient disposees a 

suivre ses ordres. 

En ce qui concerne d'autres aspects de la zadrouga, M. Frommelt, 

le·consul allemand de Sarajevo 0 aff.irme: "Pour le travail des terres:. 

chaque conmunaute possede en general 6 boeufs et 4 chevaux de trait; en 

plus des vaches, des brebis et des chevres. 0n eleve des porcs en grande 

quantite, surtout en Slovenia. Il y a des communautes ou leur nombre se 

compte par centaines. Presque toutes les localites possedent leurs pro

pres pâturages assez etendus sur lesquels les communautes riches cons

truisent d'abord des bâtiments primitifs ("sala~" ou "stan") ou habite 

d'habitude le couple le plus jeune. En plus, le betail est conduit dans 
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A - couples 
B - sortis du groupe domestique par deces ou par mariage a l'exterieur 
M_-_mariee_a_l'exterieur __________________________________________________ _ 

DANS L'ANNEE 1869 DEPUIS 1869 
et jusqu'a la separBtion 

de 1880 

A Nom et prenom; 
degre de parente 

Ne en B Nouveau venus par mariage Ne en 
ou naissance 

1 Herceg, Ilia, le chef de 
famille 

1824 

1828 +1874 

1874 Kata, 2-eme ferrme de 1856 
Ilia 

Maria, son epouse 
2 Mato, son fils 1855 1872 Maria. epouse de Mato 1853 
3 Blaf, le frere du chef 1806 

Ana, son epouse 
4 Bolto, le fils de Blaf 1826 

5 
Reza, son epouse 
3erko, neveu du chef 
Maria, son epouse 
Ana (recte Kata) fille de 

Jerko 

1836 
1843 +1872 
1866 

6 Fabian. frere (Seitenbru~ 1809 +1873 
der) du chef 

7 
Jela, son epouse 
Adam, fils du cousin de Fa-1821 +1870 

bian 

1872 Kata, 2eme femme de J 1850 
~ ~aria, fille de Jerko 1870 

8 

9 

Jaga, son epouse 
Mato, fils de Adam 

teur de train) 

1842 M1671 1873 Josefa, epouse de Mato1654 
Cconduc- 1845 Maria, fille de Mato 1673 

10 

11 

12 

13 

Jank5, fils du cousin de 
Fabian 

Kata, son epouse 
Ferdo, le frere de Janko 
Stafa. son epouse 
Kata, sa fille 

1836 

1835 
1838 
1838 
1860 

Jakob, frere de Janko (con- 1841 
ducteur de-train) 

Ana, son · epouee . . 1843 
1868 

de Fabian 1848 
r.e:re. sa fil le 
Stipa, petit-fils 

(brigadier) 
Toma, fils du cousin de Fa~ 1614 

!Jian 
Kata, son epouse 1812 

14 Kasimir, fils de Toma (in- 1840 
fanteriste) 

Mara, son epouse 1843 +1873 

Rudolf, fils de Jakob 1876 
Mara, fille de Jakob 1878 

1879 Maria, epouse de Sti-1850 
pa 
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15 Anton, fils du frere de To- 1825 
ma 
Rez-a, son epouse 
Franjo, le frere de Anton 
Reza, son epouse 

1842 +1873 
1830 
1831 

16 

17 Izidor, 2-eme frere (Seiten-1806 
bruder) du chef 

18 

19 

20 

21 

22 

Mara, son epouse 
Simo, fils de Izidor 
Kata, son epouse 
Luka, fils de Izidor 
Ruza, son epouse 
Marko, fils de· Luka 

Jazo, neveu de Izidor 
Kata, son epouse 
Maria, fille de Jazo 
Ana, fille de Jazo 
Andro, neveu de Izidor· 
Ana, S011 epouse 

1816 
1825 +1876 
1825 M1876 
1834 
1835 
1859 

1826 
1843 
1855 +1874 
1869 
1833 +1875 
1834 

Reza, f{lle de Andro 1856 M1875 
23 Martin, frere de Andro (pa- 1836 

24 

ralyse) 
Kata, son epouse 
Mio, fils de Martin 
Marcelia, fils de Martin 
Gjuro, neveu de Izidor 

(Bruchsch.) 

1838 
1858 +1873 
1863 
1825 

Stana, son epouse 1835 
Kata, la fille de Gjuro 1854 M1873 

25 Martin, frere de Gjuro(veuf)1828 

26 Marian frere de Gjuro 
Franca, son epouse 
Bla!, fils de Marian 
Klara, fills de Marian 

27 Jazo, frere de Gjuro 
Ana, son epouse 
Ruza, fille de Jazo 
Reza, veuve 
Jela, veuve 

1834 +1872 
1843 +1874 
1864 
1862 
1830 
1843 
1868 
1822 
1822 +1876 

1873 2-eme femme de Anton 1853 

Ferdo, fils de Luka 1870 

1878 lt.ata, epouse de Marko1859 
Mato, fils de Marko 1878 

Kata, fille de Martin1875 

1871 Anna, 2-eme femme de 1839 
Martin +1878 

----------------------------------------------------~----------------------
1869 nombre de personnes ••. 64 
1869-1880 decedes ...••••••• 12 

mar18es .......... 5 
nouveau venus •..•• 14 
(sans le nr. 25) 

En 1880 avant la separation 61 
partis ..•.•.••..••• 37 
restes 24, dont 10 couples 

En 1880 sont partis: 
Le couple 5 (maison nr.166) 4 
Les couples 13,14,15,16 (de la maison8 

167)8 
Les couples 17,19,20 (maisonnr. 168) 
Les couples 4,6,9,10,11, et la veuve17 

Reza (maison 169 
Partis au total 37, dont 13 couples 
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las pâturages appartenant a l'Etat et les cochons dans las 

forâts de chânes et depins appartenant egalement a l'Etat. contre une 

certaine redevance. D'habitude, deux memlr8s de la conmunaute se chargent 

de soigner Ies chevaux. Souvent, quelques personnes travaillent pour la 

convm:maute avec leurs attelages et leurs chariots. Oeux autres membres 

s'occupent des boeufs de trait et travaillent avec eux la terra. Les plus 

jeunes m-embres sont berger-s. Tous les travaux des champs sont executes 

ansamble par les hommes et las femmes. Les femmes traient les vaches a 
taur de tole, filent, tissent et coudent les vâtements en coton et en 

laine. Le chef du groupe(~Hausvater" an allemand, "gazda" en serbo-cro

ate)et sa femme("He-usmutter"en allemahd, ·"gazdarica" en serba-croate) 

restant a la maison; cette derniere fait la cu:1.sine. On prepara a manger 

pour Ies membres de la communaute trois fois par jour en ete: vers huit 

heur~s du matin, vers deux heures et v~rs ~epi heures du soir. En hiver 
. . 

seulement deux fois par jour, vers di>< heures du matin et six heures du 

soir. Pandant lerepas, Ies hurnmes et l~s- femmes plus âges sont assis a 
une grande table, les enfants a une petite table. Les femmes plus jeunes 

et les jeunes filles mangent debout et servant las autres. Le menu est 

compose de· viande et de legumes auxquels s 'ajoutent souvent des patis

series et du fromage. Le vin et l'eau-de-vie de prunes sont dsitribues 

au fur et a mesure par le pere. Les communautes aisees vivant bien, sa

lon leur maniere. La musique, le chant. la danse, les histoires qu'on se 

raconte remplissent les soirees d'hiver. Lorsqu'elles se marient, les 

femmes re~oivent une dat peu importante. Elles se separent completement 

de laur communaute et deviennent tout de sui te membre de la communa·ute 

du mari et co-proprietaire des biens de ceux-ci." 

"La division de la terre corrmunautaire n'est permise dans cette re

gion ~ro~taliere que depuis 1871. Mais an faisait una distinction entre 

Ies te~res appartenant a la maison et celles qu'on pouveit vendre.de

vaient pas âtre allienees. Ceux qui quittaient le groupe devaient acque

rir de nouvelles terres. Aujourd'hui encore, il est rare qu'une separa

tion se; produise a cause de 1 'accroissement du nombre des associes. 
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Elle est due le plus souvent a des querelles entre les differentes 

branches de la farnille, provoquees par une trop grande liberalite du 

chef du groupe, Dens ces cas 11 est recornmandable de dissoudre au plus 

vite la cornrnunaute. Dans le cas contraire on a constate qu'elle s'ache-· 

mine a grande pas vers la pauperisation et 11 ne resta de tout son avoir 

que la terre qui, sans le betail necessaire~ ne represente pas une 

grande valeur. Les cornrnunautes investissent leurs benefices dans dube

tailJ c'est laur fierte que de posseder du betail nornbreux et de bonne 

qualite et le danger qui guette laur prosperite est une epidemie qui 

decime le cheptel. Les terres sont partout tres rnorcelees. divisees en 

de nombreuses parcelles; ceci est vrei non seulern~nt_lorsque las cornmu

nautes sont groupees dans des villages situes dans la plaine, mais aussi 

lorsqu'il s'agit de femres isolees sur leurs terres a la rnontgnae. Lors

que las chclllps qui appartiennent a une cornrnunaute deviennent insuffi

santes a cause de l'augrnentation du nombre de ses membres on loue des 

parcelles etrangeres. Les champs agricoles sont constitues de 1000 et 

mame de plus de parcelles". 

Ce morcellement pousse de la terra est confirme aussi par Peyrer 

(Zusanvnenlegung_der_Grundstucke, 1873, p. 61) qui dit que nulle part 

ailleurs comme en Krain la terre n'est aussi fractionnee. Cornrne dans 

las ternps anciens et de toute maniere avant 1699, lorsqu'on impose l'ad

ministration de la justice et la-police militaires par les "Generalates", 

alcrs qu'il n'y avait aucune interdiction de division ou de vente pour 

las terres d'une zadrouga, en pe9t supposer que cette division en par

celles ne represente pas l'ancienne forme de propriete des cornrnunautes 

ni le resultat d'une divions due a l'apparition des nouvelles cornrnunau

tes, mais la consequence des ventes et des achats des terres necessaires 

du fait de l'acquisition du nouveau betail et de terres cultivables, 

situation coutumiere pour les com:nunautes. Il faut cependant prendre 

en consideration que Jire6ek (Recht_in_Blimen_und_Măhren. 1866, § 7) 

donne les chiffres suivants pour les communautes (en allemand Hauskom

munion): en 1864, dans le departament de Agram (Zagreb) et salon las 
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chiffres officiels, il y avait 195 communautes; dans les departements 

de Varasdin 43, Pogsan et Fiume 112, Verowitz 231. Ces chiffres prouvent 

que, si on suppose qu'une communaute comportait en moyenne 50 personnes, 

mâme avant la loi de 1871 a peine 2% de la population vivait en de telles 

organisations. 

En Serbie, la dissolution des communautes familiales a corrmence des 

la guerre de 1815 qui a apporte au pays la liberte. Wuk Stefanovic acrit 

encore en 1818 dans son dictionnaire serbe (p. 792) las suivantes: "Le 

stare~ina (le chef du groupe) regne dans son groupe comme un pere de fa

mille. Mais le nom de stare~ina designe aussi le knez ou le kmet qui 

sont a la tete de toute une region. Du temps de Georg Czerny (1771-1817), 

tout wojvode etait le stare~ina de sa region (Kneznia), et Georg, prince, 

etait le.stare~ina de toute la principaute de Serbie. De ce fait 11 tire 

la conclusion qu'en Serbie il y avait encore des communautes farniliales. 

Mais entretemps le recensement de 1874 a montre qu'il y avait en Serbia 

au total 267.562 maisons habitees par 285.714 familles avec 1,654.942 

âmes et que par consequent dans chaqu~ maison vivait en moyenne une fa

mille de six personnes. Ces chiffres confirment la constatation du bureau 

statistique de Belgrade salon lequel les communautes familiales etaient 

completement dissoutes. 

Cependant, monsieur Alex. Borissavljevitsch a pu communiquer une 

esquisse de carte (reproduite plus loin) et un plan des environs, des 

plus simples, de quelques_communautes connues par lui dans les montagnes 

du sud de la Serbie, en amant du cours de la Morawa. Il remarque que les 

1-8 bâtiments d'une zadrouga etaient habites par 20 a 30 personnes, dont 

10 a 12 vivaient dans la maison principale "a" et les autres 3 a 4 dans 

les bâtiments secondaires "b". La maison principale est construite en 

poutres et a une longueur de 36-40 pieds et une largeur de 20. Dans la 

piece principale (ou on accede par une porte situee le plus souvent a 
l'extremite de la piece) est construit au milieu, avec des pierres, un 

foyer ouvert de la dimension d'un pied et demi. Au-dessus se trouve le 

toit, couvert de chaume ou de roseaux et soutenu par une charpente en 
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bois. D'autres meisons, de meilleure qualite, sont couvertes de bardeaux 

ou de tuiles. Derriere la piece principale se trouve une piece plus pe

tite "e", separi§e par un mur. Ceci permet lă construction d'un plafond 

qui le separe ainsi du grenier. La partie arriere de cette derniere 

piece est occupee par un reduit an bois de 2 pieds en hauteur et 6 en 

largeur ou se trouvent les pieces les plus importantes du mobilier et 

dont la partie superieure forme un divan. Ce divan est couvert de nattes 

et, le long des murs, des coussins remplis de coton ayant presque un 

pied d'epaisseur. Le divan, sur lequel on dort pandant la nuit, sert de 

siege pandant le jour. Pour dormir, on retourne les couesins et on se 

couvre de couvertures epaisses en laine. Le meme systeme de divans se 

trouve dans les petites maisons secondaires "b" qu'on appelle wajat, qui 

ont 12 pieds carres, construites en planches d'une epaisseur de deux 

pouces et couvertes de tiges de mais. Elles peuvent hâberger 4 ă 6 per

sonnes mais ne possedent pas de foyer. "c" est une maison pour le lait, 

le fromege et la creme: "d",une etable pour les chevaux, les vaches, les 

cochons: "g", un enclos pour les moutons, couvert en hiver de tiges de 

mals (Maisstroh): "d", une grange pour cereales, construite en planches: 

"f", l'endroit ou sechent les epis de mais, ferme par des clapets et re

pasant sur des soutiens hauts de 3 pieds, Le blâ est battu toujours dans 

las chemps. La clâture de la cour est faite de planches ou de poutres 

ayant la taille d'un honme, installes tout pres les unes des autres et 

liees ăla partie supârieure par des branches entrelacees, Dans le jar

din qui se trouve a proximite an cultive des legumes etil y a des pru

niers: le jardin est entoure de bosquets. Les fermes sont installees sur 

la partie de la propriete qui sert de pâturage, la meilleure terra etant 

reservea a la cultura des cereales. Les parcelles sont eparpillees et 

entremâlees. Il n'y aucune obligation en ce qui concerne le choix des 

cultures (Kulturzwang) chaque corrmunaute cultivant ses terres corrme bon 

lui semble. 

En ce qui concerne l'origine de cet etablissements decrit par Boris

savljevitch, l'auteur considere qu'il s'est constitue progressivement, 
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au fur et a mesure de la prise de possessions des terres st du besoin 

de telle ou telle cultureJ meme actuellement an achete encore des terres 

appartenant a l'Etat ou a la commune. Et on peut remarquer que plusieurs 

communautes proviennent d'une corrvnunaute ancienne par le fait que par exem

ple les femres 6 et 7 sont obligees de participer aux impâtes et au ser

vice militaire seulement de la ferme 5, tandis que les fermes 4 et 5 

n'ont contribue qu'aux impâts et aux obligations militaires de la derme 

nr. 1, 

Traduit par Eugenie Boeuve d'apres l'etude de 

AUGUST MEITZEN - Siedelung und Agrarwesen der West

germanen und Ostgermanen, Kelten, Rămer, Finnen 

und Slawen. Berlin, 1895. 

Troisieme volume, le chapitre "S□dslawische Hau~
kommunionen"J les pp. 341-350. 
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LES SCEAUX POUR LE PAIN-AZYME (PECETARE) DU MARAMUREŞ, 

UN PHENDMENE DE SYNCRETISME 

Anca Pop-Bratu 

Les sceaux pour le pain-azyme sont issus d'une necessite du culte; 

ils representent en mâme temps le message de leurs auteurs et de leurs 

conmanditaires villageois qui expriment a travers ces objets leur con

ception impregnee de reminiscences mythiques. Dbjets de culte, les "pe

cetare~ du Maramureş sont des sceaux a l'aide desquels on imprime sur 

le pain-azyme les initiales en cyrilliques de Jesus Christ et le voca

ble NIKA (vainc), inscrits dans un carre crucifere, en ant que symboles 

de l'Agneau Mystique. 

Ces elements constituent des aspects essentiels du pain-azyme, sym

boles qui le consacrant. Les autres figurent geometriques symboliques 

qui apparaissent sur le sceau sont auxiliaires au sens eucharistique et, 

pour cette raison, peuvent etre absents, bien qu'ils ne sont jamais ab

sents du rituel du pretre (1). La fonction canonique du sceau pourrait 

etre donc realisee seulement par ce carre qui constitue la partie infe

rieure du sceau. Sa superstructure devrait avoir une forme strictement 

fonctionnelle, une poignee pour la prise, mais en fait la superstruc

ture presente les formes les plusinteressantes. Cette situetion s'ex

plique par le fait qu'aucune restriction ne lui est imposee par les ca

nons. tandis que la decoration du sceau proprement dit ne permet pas 

les changements. 

Les sceaux realises par los paysans different aussi en rapport a

vec la connaissance de l'ecriture; si leur auteur sait ecrire on aura 

une ecriture correcte, s'il ne sais pas ecrire l'ecriture sera mala-
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droite. mâme illisible, sans comprehension du modele qu'elle imite. 

Jadis l'utilisation et l'execution deces objets etaie~t faites 

dans les monasteres mais. a la longue. les paysans ont commence ales 

utiliser pour leur propre compte en appliquant sur les gimblettes pour 

les Pâques et pour les Requiems des sceaux commandes au menuisier du 

village, Les sceaux deviennent ainsi des objets paysans et par la mes

sagers de la conception archetypale qui s'y manifeste. En partant d'a

nalogies formelles, la pensee mythique etablit les fonctions magiques 

des objets; ces derniers trouvent ensuite dans le rituel un caractere 

sacre qui contraste avec l'espace profane qui les entoure, Les mythGB 

deviennent ainsi un "modele exemplaire" de toute action humaine et 

gardent leur statut en depit de la demystification graduelle du raison

nement conscient et de leur transfert dans la pensee archetypale gar

dee par l'inconscient collectif (2). 

Selon Mircea Eliade. le mythe est un recit vrai (car la realite a 
laquelle il fait allusion existe sous la forme que la narration a de

terminee); il a un contenu sacre (parceque son principal sujet est la 

creation du monde); 11 etablit l'origine. la place et le râle des ele

ments particuliers integres a une structura unificatrice, Le mythe est 

donc une image du monde, systeme ou les formes variees convergent au 

sein d'une essence unique. virtuellement connaissable pour l'initie. La 

connaissance reQ□ it en ce contexte une efficience magique ă cause de la 

force que les actes sacres impriment ă ceux profanes. Par consequent. 

les actions humaines reussissent si elles repetent strictement celles 

originaires gardees par la memoire du recit mythique. provoquant l'ir

ruption instantanee du sacre dans le profane. 

Dn peut verifier ce raisonnement dans le culte chretien ou la messe 

consiste. comme autrefois les rites des "primitifs". en l'anamnese des 

actions sacrees (ici celles de J"sus Christ) qui ont eu lieu"ab origine" 

(et n'est-il pas vrai que natre ere commence a la naissance du Christ 

qui determine une nouvelle condition de l'honvne dans l'univers?), 
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La pensee mythique s'avere ainsi etre, vue la persistance de ses 

structures fondamentales dans les substrats de la pensee consciente, 

una constante de l'esprit humain qu'elle met en concordance avec l'ho

rizon metaphysique. On ne sera dane plus etonne de voir souvent appa

raitre des phenomenes de syncretisme issus de la mâme subatance mythique 

manifestee au domaine de l'art, d'autant plus que nous approchons l'art 

populaire ou la censure du nouveau culte est moins stricte. Les evene

ments historiques et l'experience qu'ils ont accumule ne detruisent 

pas le symbole, mais au contraire lui pretent de nouvelles valeurs. 

"Les populations rurales de l'Europe ont reussi a int~grer dans 

leur christianisme une grande partie de leur heritage religieux pre

chretien, d'une antiquite irmiemoriale. Il serait inexact de croire que, 

pour cette raison, les paysans de l'Europe ne sont pas chretiens. Mais 

11 faut reconnaitre que leur religiosite ne se reduit pas aux formes 

historiques du christianisme, qu'elle conserve une structure cosmique 

presque entierement absente de l'experience des chretiens des villes. 

□ n peut parler d'un christianisme primordial, anhistorique; en se chris

tianisant, les agriculteurs ouropeens ont integre dans leur nouvelle 

foi la religion cosmique qu'ils conservaient depuis la prehistoire"(3). 

Le rite eucharistique, aspect fondamental du dogme chretien, est 

en mâme temps un exemple typique de la pensee mythique. Il puise ses 

racines dans les anciens mythes cosmogoniques des paleo-cultivateurs 

ou la condition humaine est le resultat du sacrifice rituel, primordial 

de l'Etre divin qui s'est laisse immoler pour permettre la naissance du 

monde vegetal de sa propre substance vitale (4). En se nourrissant de 

tubercules, l'homme "mange" le corps divin meme, transsubstantie, et 

deviant par la responsable du crime primordial a travers lequel la 

plante alimentairo a ete crese. De meme, le canibalisme ritual est loin 

de constituer un comportament "natural", "primitif" (du reste il n'est 

pas signale au niveau le plus archaique de la culture), mais un compor

tament culturel, fonde sur une conception religieuse de la vie (5), 
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Pareillement, dans la religion chretienne la divinite incarnee ac

cepte jusqu'au final la condition de l'existcnce materi~ale. permettant 

son propre sacrifice pour reussir a travers celui-ci a creer une nou

velle condition humaine; ensuite, comme toute divinite "dema" (6). elle 

deviant la nourriture de l'initie (7) qui peut ainsi participer ă l'exis

tence s~cree (8). 

La consecration du pain et du vin est une action rituelle par la

quelle an rememora le moment de l'immolation, car le pretre refait les 

gastes sacres du sacririce du Redempteur et lit en mâme temps dans les 

livres saints le recit des evenements (9). Comme tout ritual, son ac

tion deviant efficiente du fait que le prâtre refait les gestes et las 

mots que le mythe (pour le cas present l'Evangile) a garde en tant que 

modele exemplaire (10). Il apparait dane comme normal le fait que le 

principal instrument utilise ă l'occasion de cette consecration - le 

sceau - possede dans sa forme, tout comme dans son decor, les elements 

symboliques essentiels du ritual. 

X 

Au Maramureş, region roumaine antouree et isolee par des montagnes, 

an peut encore observer des phenomenes de syncretisme; nous allons les 

identifier dans la forme et la decoration des sceaux pour le pain-azyme 

(11), Ces derniers gardent du ritual chretien le vocable du sceau, dont 

la lectura et la signification est le plus souvent inaccessible aux pay

sans; ils le denomment tout simplement "les lettres saintes" ou mâme 

"les chiffres saints", en saisissant ainsi seulement leur sens magique. 

En ce qui concerne son utilisation, des regles corrmunes a l'Eglise 

etala tradition paysanne interviennent. Il faut avoir l'esprit et le 

corps purs surtout dans le cas du pain-azyme porte a l'eglise pour âtre 

consacre. Il faut que ce soit une vieille femme qui le porte, si possi

ble veuve, ayant un comportament entierement honnâte, qui exclut tout 

peche lie ăla condition de femme. 

Ce sont justement les vieilles femmes qui s'occupent d'habitude de 
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la prep~ration du pain-azyme et de son impression a l'aide du sceau, bien 

qu'il, n'existe aucune interdiction expresse en ce sens. Il semble qu'au 

debut chaque famille possedait son propre sceau, auquel elle rendait 

grand honneur, sceau transmis de pere en fils, Sa valeur depassait donc 

sa valeur strictement canonique car on le considerait en qualque sorte 

une une amulette protectrice de la maison. Mais, les vicissitudes de 

l'histoire ont fait que la plupart des sceaux ont ete perdus et peu de 

maisons p~uvent â presant se vanter d'en poss6der. 

Pandant la preparation de la p~te, lorsqu'elle est enroulee ou mise 

a four, on prononce des prieres simples, sans rapport direct avec le ri

tual eucharistique, prieres dont le râle est d'eloigner les mauvais es

prits. Puis on lui donne la forme d'une gimblette faite de sept petits 

pains ("pupchi") disposes de la maniere suivante: six petits pains sont 

places autrour d'un pain central de dimensions plus grandes. Dans ce cas 

il ne s'agit pas non plus ci'une recommandation du culte qui determine le 

nombre des pains, mais c'est la signification magique du chiffre 7 qui 

s'impose. Le sceau est applique sur chacune des sept parties apres avoir 

esquisse au-dessus de chacune le signe de la croix pour les consacrer. 

Les sceaux du Maramureş sont en moyenne hauts de 9 an.; les plus 

petits que je connais ont 3,5 cm., les plus hauts 16 cm. ILs sont rare

ment en metal, Leur silhouette este presque toujours celle d'une queue 

verticale plantee sur une base carree. Ils ont parfois a la partie supe

rieure un orifice pour etre suspendus. 

Les sceaux sur lesquels on marque la date de leur fabrication sont 

rares. Parmi ceux-ci, les plus anciens sont deux sceaux en poterie da

tes de 1769, et deux autres en bois dates de 1826 et 1877, 

Le type qui apparait le plus souvent et qui presente les plus nom

breuses variations est celui en forme de croix, La croix peut ·etre in

cluse au piedestal et constituer avec lui un seul corps, ou bien se pre

sante separement et le surplombe harmonieusement; les branches de la 

croix peuvent etre simples ou abcnda-ment decorees, 
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Ces petits objets sont con9us colTJTie des sculptures. dont l'effet 

est monumental. La plupart ont ăla base un piedestal en forme de pyra

mide qui met en evidence une silhouette svelte, elance3, avec un emplace

ment spatial equilibre qui suggere - et ce n'est pas un hasard - la sil

houette des eglises en bois du Maramureş. 

Le socle est decore parfois avec des petits motifa places en re

gistres differencies par leur volume; le silhouette generale s'inscrit 

dans une pyramide qui les rend unitaires et leur confere la force d'ex

pression. Les branches de la croix. d'une simplicite monumentalo, sor

tent parfois ă merne du corps elance du socle. 

A une base decoree minutieusement correspond d'habitude une forme 

complexe des branches de la croix, avec des contours arques. courbes. 

rCJT1pus, a un piedestal massif, correspond d'habitude une croix simple. 

dont la forme s'accorde a la forme du socle. 

Une variante du type cruciforme est representee par la croix-arbre 

ou la forme de croix est plus ou moins evidente. Les sceaux de cette 

categorie suggerent la silhouette d'un arbre au tronc haut, avec des 

feuilles et une fleur cruciforme au solTYTiet. La forme ainsi obtenue est 

une combinaison syncretique de la croix chretienne et de"l'arbre de la 

vie". Voila dane un premier exemple ou la forme archetypăle. l'arbre 

de la vie, derivee de la pensee mythique. penetre au coeur de la plus 

classique image du nouveau culte (la croix). dont elle renforce le sens 

en !'integrant ainsi au cycle cosmique. 

En tant que symbole de la vie et de la ferticilie inepuisable (lie 

intimement au symbolisme de l'eau), mais aussi de la regeneration cy

clique et. par extension. de la resurrection. dont de l'immortalite (12), 

l'arbre se fait garant de l'efficacite du symbole chretien auquel il 

confere ses atributs. de mâme que ses vertus magiques sont transmises 

autant aux plantes miraculeuses qu'au "veritable bois de la Croix. tail

le dans l'Arbre du Paradis" (13). 

Les sceaux en forme de sapin, apparentes au niveau de leur substrat 
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A B C 

A) Sceaux du type axis mundi et arbre cosmique (sapin): 1-4 type 
colonne; 5-9 type obelisque; 10-13 type sapin; 14 type complexe sugge
rant la silhouette d'une eglise typique de la region; 15-16 type complexe 
derive d'une colonne-sapin; 17-18 type colonne. 

B) Sceaux cruciformes. 

C) Sceaux syncretiques, croix-arbre. 
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mythique au type croix-arbre. representent une autre hypostase de l'ar

bre cosmique. De forme conique et decores le plus souvent de petits 

triangles entailles, les sceaux de ce type suggerent non seulement la 

forme d~ sapin. mais aussi de ses fruits. couverts d'ecailles. A partir 

de ses attributs concrets formels (la verticalite, la perennite de ses 

feuilles vertes). le sapin. considere comme l'arbre sacre, deviant le 

symbole de l'arbre Axis Mundi, mais aussi de l'arbre de la vie. 

Le râle important que le scpin joue dans nou coutumes populaires 

(14). tout corrrne son frequent emploi en tant que motif de decoration 

sur le territoire carpato-danubien. a partir du neolythique a l'~ge du 

bronze et ensuite chez les Oaces, reapparaissant a l'epoque feodale et 

devenant le theme favori de l'art populaire roumain, nous suggere que 

le sapin aurait ete chez nous »au centre du culte des arbres» et peut 

expliquer autant l'anciennete que la frequence elevee de ses represen

tations plastiques (15). 

L'efficience du sceau en forme de sapin est assuree par les attri

buts de l'arbre de la vie, que de ceux de l'arbre-axe du monde (16) qui 

garantit l'immunite de l'espace sacre dont il deviant le centre. 

Pour les memes raisons,les sceaux prennent la forme d'un colonne, 

d'un pilier ou d'un cbelisque, en tant que succedane de l'axe du mondc 

qui permet une communication directe avec le Ciel. L'emplacement s'un 

signe solaire au sorrmet de la colonne (en forme de rosette ou de disque 

crucifere) est le signe de l'apparition d' un phenomene de syncretisme 

entre le culte du soleil et celui chretien. (N'y a-t-il pas une ressem

blance entre la destinse du Christ et celle d'un heros solaire qui, tout 

comme la divinite chtonienne a râle psychcpompe, conduit l'initis a 
travers les ten~bres pour surgir - ressusciter avec lui?) (17). 

Les sceaux de type anthropomorphe c8nstituent une categorie a part. 

Parrni eux 11 yen a qui representent une silhouette stylisee de cruci

fie, specifique a la fa~on dont l'art du Maramureş realise les motifs 

anthropomorphes en les soumettant a un schema geometrisant. Le procede 
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tend vers une abstraction de la forme ou les elements essentiels a l'i
dentification du personnage restant reconnaissables; les volumes diffe

rencies de la tete, des bras tendus horizontalement et des pieds sug

gerent en mâme temps une silhouette da crucifie et implicitoment celle 

d'une croix. La presentation du ccrps du Christ au moment du sacrifice 

est intimement liee a la promesse de l'eucharistie. 

Pourrait-on donner la meme signification aux sceaux dont la forme 

suggere un torse humain plus ou moins geometrise, appartenant formel

lement aux statuettes neolithiques similaires liees au culte de la fe

condite et de la ferticilite? 

Enfin. une derniere categorie. peu nombreuse, est constituee par 

les sceaux de forme strictement fonctionnelle. semblables a de petite! 

estampilles 9vec una poitnee pour la prise et executes en bois, en 

pierre ou en poterie. 

La decoration augmente la signification du sceau. Elle est reali

see par le ciselage et l'incision du bois et aboutit a des formules 

d'un geometrisme assez stricte, impose par la technique d'execution 

et propre a la vision ornamentale de l'art du Maramureş. En depit des 

possibilites reduites d'interpretation, dues a un moyen d'expression 

simple. l'incision. l'intention artistiqu~ resto evidente. Il s'agit 

des motifs disposes d'une maniere toujours equilibree. se succedant 

dans des registres de plein ou de creux. en concordance avec la forme 

generale des sceaux. Dans le cas des formes plus ccmpliquees. la deco

ration se reduit au minimum occupant seulement les surfaces qui, dans 

l'ensemble. pourraient paraltre mcinotones. Si au contraire la silhou

ette de l'objet est simple, monolithique, sa decoration est abondante 

et varuee. Les auteurs accordent leur attention soit au volume (resul

tat de la superposition d'un~ suite de modules ou ayant une forme mo

nolithique monumentale), soit~ la silho~ette de l'objet. 

Les lignes incisees ou·les motifs 0xcises n'ont jamais une per-
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fection froide. Les solutions adoptee3 sont variees ce qui a pour re

sultat qu'on ne rencontre que rarement deux sceaux identiques (et cela 

seulement pour des raisons iconographiques speciales). Les figures geo

metriques qui devraient se trouver so~s la base du sceau, se deplacent 

partiellement et d'une maniere imparfaote sur sa partie superieure, de

pourvues de leur signification originaire et facilitant ainsi la conta

mination avec les sens plus anciens. 

Le fait que la decoration geometrique est dominee par le_ţ~~~~&.~~ 

peut avoir pour raison la forme consacree triangulaire que les frag

ments (nomrnes mirides) decoupes du pain-azyme presentent. mais le plus 

souvent leur râle est strictement ornemental. La maniere ciont ils sont 

disposes sur l'objet decoule d'habitude des lois de la decoration et 

leur groupage avoue parfois la preference pour les nombres a fonction 

magique, tels le 3 ou le 7. 

Des fois, le triangle peut avoir une signification speciale a cause 

du râle qu'il joue dans l'iconographie des sceaux. Place sur le pied~s

tal d'ou s'eleve une croix, il peut illustrer symboliquement une vieille 

legende apocryphe qui raconte qu'a la base de la croix ou fut crucifie le 

Christ se trouvait la tete d'Adam (18), de laquelle a pousse le bois 

merne de la croix, ou en-desf~s de laquelle se serait trouve la colline de 

Golgotha. Cette interpretation est d'autant plus plausible que. sur un 

sceau trouve a Ieud, a la base de la croix, au lieu du triangle apparait 

la representation stylisee d'une tete sous la forme d'un cercle avec des 

yeux. 

Deux triangles places d'un part et de l'autre de la Crucifixion 

peuvent symboliser les silhouettes de Marie et de l'apâtre Jean qui s'y 

trouvent d'habitude. Ils apparaissent ainsi sur un sceau de Pâques de 

Ieud ou Jesus crucifie est assiste par Marie et Jean. Au-dela deces in

terpretations possibles, la frequence du motif du tr-angle peut etre ex

pliquee par la predilection (accidentelle ou significative?) que l'art 

populaire, y compris celui du Maramureş, a pour celui-ci; cette ques-
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tion peut aussi se poser. 

Le~~~~~~ apparait plus rarement, toujours isole, en tant que pen

dant du triangle de la base de la Crucifixion. Dn conndit deux cercles 

d'ou on extrait les mirides, l'un pour les vivants, l'autre pour les 

morts. Si l'on accepte que le triangle situe a la base de la croix sym

bolise la tete d'Adam et de la sorte il peut âtro identifie au "carele" 

des ancâtres, des morts, il s'ensuit que son pandant, emplace sur l'au

tre bout du piedestal represente lecercle des vivants. 

La torsade, relativement rare, entcure d'une maniere rituelle la 

poitgnee des sceaux qu'elle consacre, tout comme autrefois on isolait ă 

l'aide d'une carde le lieu sacre de celui profane. Pour les mâmes rai

sons on entoure au Meramureş d'une torsado le corps sacre de l'eglise 

tout corrvne sa porte d'entree. 

La croix est presente, naturellement, dans la decoration des sceaux 

en tant que symbole chretien consacre. Mais parfoison distingue ă tra

vers la forme de la croix la silhouette de l'arbre de la vie, la racine 

bifurquee (19), tronc et branches port~nt des fruits tel qu'il apparait 

dans le schema iconographique du modele plastique iranian (20). D'au

tres fois, le symbole chretien transparait dans le modele thraco-ge

tique sous la forme d'un sapin ayant au sommet une croix.Oans ce cas de 

syncretisme ce sont toujours las symboles mythiques qui renforcent l'ef

ficience magique du signe chretien. 

Le ~~e!~ lui-meme apparait isolement dans la decoration des sceaix 

sous plusieurs formes enrichies de diverses implications symboliques. Il 

peut suggerer l'axe du monde mais peut devenir aussi un arbre de la vie 

selon qu'il est represente seulement comme une ligne verticale ou co!TV'lle 

un ansamble de racines, branches et fruits gardes par des oiseaux affron

tes (ces derniers stylises sous la forme de deux triangles situes ăla 

base de l'arbre, selon l'iconographie claasique du theme. 

Comme dans la plupart des cas ou il est employ6 en tant que motif 

decoratif le sapin consacre l'objet qu'il decora et assure son efficience; 
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place sur la porte cochere ou sur le devant de la maison il permet la 

structuration du micrccosma du foyer solon les regles du macrccoama an 

synchronisant les actes des humains a ceux cosmiques; sa presence sur le 

coffre contenant la dat de la jeune mariee consacre un "debut" en l'assi

milant au temps primordial de la creation du monde. La force qui resulte 

de ce retour aux origines, au temps sacre, fait irruption dans les actes 

profanes a chaque debut, a l'occasion chaque ritual de passage qui uti

lise d'une maniere ou d'une autre le symbolisme du sapin; enterrement, 

mariage, bapteme ou construction d'une nouvelle maison. Pour les memes 

raisons le sapin consacre le rituel de transsubstantiation du pain dans 

le corps divin. De meme, trace sur les oeufs de Pâques, il suggere par 

sa signification !'idee chretienne du nouvel ordre et de la resurrection. 

Le ~~~~!J apparait plus rarement sous la forme d'une rosette ou 

d'une roue. Particulierement interessant s'avere etre lemotif du tour

nesol (21) qui a l'air d'etre crucifie lui-meme, corrme Jesus represente 

sur la revers du sceau de Ieud. Il est evident qu'en ca cas Jesus est 

assimile a un heros solaire. 

L'image proprement dite de la Crucifixion n'est pas tellement fre

quente et, meme lorsu'elle apparait, c'est sous des formes tres styli

sees ou la silhouette du Christ est soit geometrisee, soit a peine sug

geree par quelques lignes. Les sceaux de Ieud se singularisent par une 

surprenant unite iconographique (d'autant plus rernarquable que la prin

cipale caracteristique des sceaux du Maramureş estjustement la grande 

diversite et presque l'impcssibilite de trouver deux sceaux identiques). 

Ils presen~ent l'image d'un Jesus-epi de ble dans le corps crucifie c~
quel on voit clairement le centaur de la plante a sens eucharistique. 

Le syrnbole devient par la explicite: la plante pousse du corps rneme de 

Jesus, tout cc.:rr.mc: du pain-azyme fabrique a partir duble; de ce corps 

sera detache le fragment marque par le sceau qui deviendra le corps de 

Jesus. L'acte de la transsubstantiation devient ainsi evident dans une 

representation plastique quasi literalle, extremement suggestive. 

X 
https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



64 

Les traditions populaires ont conserve de nombreux motifs symbo

liques archaiques les integrant aux nouveaux systemes religieux. Au 

cours de la demarche que nous avans entreprise pour l'etude des sceaux 

de Maramureş, en relevant l'apparition des motifs syncretiques, nous 

avans tâche d'etablir la signification profonde des formules archety

pales derivees de la pensee mythique, qui s'insinuent a l'interieur du 

culte chretien auquel elles conferent un plus de validite par la conti

nuite des croyances archaiques. 

1) 11 faut tout de meme remarquer quelques variantes possibles, 
en commen~ant par la plus simple qui cornprend SP.ulement les initiales 
de Jesus Christ et le vocable NIKA pour arriver aux plus complexes ou 
sont indiquees aussi les "mirides" (fragments). Exceptionnelle~ent, on 
peut rencontrer des sceaux representant une scene de l'Evangile (par 
exemple la Crucifixion) ou meme l'image de l'eglise ă laquelle celui-ci 
appartient. 
,,· 

2) C. G. Young, L'Homme_a_la_decouverte_de_son_âme, Paris, 197B, 
pp. 311 sq. (sur l'archetype en tant qu'image primordiale gardee par 
l'inconscient collectif). 

3) Mircea Eliade, Le_sacre_et_le_er□fane, Paris, 1975, p. 13B. 

4) Ad. E. Jensen, M~thes_et_cultes_chez_les_eeueles_erimitifs, Pa
ris, 1954, p. 10B. 

5) E. Volhard, Kanibalismus, Stuttgurt, 1938, apud M. Eliade, 
M~thes,_reves_et_mlsteres, Paris, 1957, pp. 37 sq. 

6) Mat utilise par la population Marind-anim de la Nouvelle Gui
nee (cf. Janse, 9P!9!ţ,). 

7) Saint Jean Chrysostome, Dmil. 46: "Christ n'a pas permis eeule
ment d'etre vu par ceux qui l'aiment, mais aussi qu'ils puissent le 
toucher, le manger, enfoncer 1 es dents dans son corps et s'unifier ă 
lui pour pouvoir realiser tr.us leurs espoirs" (apud □. Staniloaie, 
Teologia_dosmatică_ortodoxă, val.III, Bucarest, 195B, p. 90, note 61. 
"l'Eucharistie est !'acte de se nourrir de lui", !~!9~'!1• p. 94). 

B) Saint Jean l'Evang6liste, 6/51: "Celui qui mangera de Son corps, 
qu'il donne pour la vie du monde, vivra eternellement". 
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9) "Tous las actes accomplis par le pretre a ce.moment ( •••.• ) de
viennent un recit, par l'intermediaire des gestes symboliques, des 
souffrances et de la mort de Jesus ( ..... ) En sortant du pain-azyme in
tact la partie dont il fait don, le pretre y inscrit la souffrance et 
la mort comme si c'etait sur une tablette ( .•... ) En saisissant le 
pain-azyme duquel il doit enlever le morceau (agnet). il dit: 'En cornme
moration ( ..•.. J de Jesus Christ, selon ses propres commandements a 
l'occasion de la Cene'. Puis en disant 'Cornme un mouton vers le sacri
fice il est alle' (Isaie, 5,37) et enfon9ant le couteau plusieurs fois, 
le prâtre decoupe de cette faQ□n le pain et divise Ies mots prophetiques 
de sorte que chaque syllabe correspond a une coupe pour souligner que 
l'acte symbolique n'est que la materialisation deces mots ( •••.• ) En 
mettant le morceau sur le disque, le pretre esquisse les gestes et pro
fere les mots qui annoncent le sacrifice et la mort de Dieu, en disant 
'Que l'agneau de Dieu soit egorge, lui qui rachete le peche du monde' 
(Jean, 1, 29). Il imprime sur le pain le signe de la croix (montrant 
de cette faQon que le sacrifice a ete effectue sur la croix), peree le 
pain-azyme a droite (imitant le percement de la câte sainte par un cou
teau nomrne lance ou copie) et raconte l'histoire: 'Et l'un des soldats 
a peree avec la lance sa câte' (Jean, 19, 34), ensuite, rappelant le 
sang et l'eau qui s'en sont ecoules, verse du vin et de l'eau dans la 
coupe en disant: 'Et tout de suite du sang et de l'eau s'en sont ecou
les' (Jean, 19, 34)". Nicolae Cabasila, T~lcuirea_dumnezeieştei_Litur
Gb!!, Bucarest, 1946, pp. 34-38 (traduit par Ene Branişte). 

Ensuite le pretre extrait les parties (miride) du pain-azyme, les 
premieres en forme de triangle, en signe de gratitude envers Ies inter
mediaires (la Sainte Vierge et "les 9 rangs celestes formes par Saint 
Jean Baptiste, Ies prophetes, Ies apâtres, les hierarques, les martyres, 
les devots et Ies devotes, les saints docteurs sans argents, tous les 
saints et aussi le hierarque dont cn celebre la messe); et les autres 
pour la remission des peches des vivants et des morts (des miettes 
provenant de deux fragments differents en forme de cercle). La messe 
prend fin sur la Sainte Table ou s'accomplit la transsubstantiation 
du pain-azyme. Le pretre raconte la Cene et implore 0ieu pour que 
"l'offrande re9oive son Saint Esprit et deviennent son corps et son 
sang"~En ,proferant ces mots, le but de la Sainte Messe a ete realise, 
la consecration du pain et du vin, accomplie et le sacrifice a eu lieu. 
L'agneau egorge pour le salut du monde gît sur la Table" (!9~~• pp. 70-
71). 

10) "Saint Paul l'apâtre n'invente pas de regles, mais renouvelle 
l'expose detaille de la Cene typique - celle de Jesus qu'il suffit d'i
miter pour que tout soit en ordre". H. Leclercq, Dictionnaire_d'archeo
logie_chretienne_et_de_lituq:;ie, tome V, I-ere partie, p. 681. 
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11) Les sceaux de Maramureş se trouvent pour la plupart dans les 
collections du Dr. Victor Pop de Sighetu-Marmaţtiei (Maramureş) et du 
pretre Mircea Antal de Brebi (Maramureş), de l'architecte Sculy de Bu
carest et dans la collection du Musee Ethnogr~phique d~ Transylvanie. 
Nous remercions tous las collectionneurs qui ont eu l'amabilite de met
tre a natre disposition les pieces etudiees. 

12) Mircea Eliade, Traitf_d'histoire_des_religions, Paris, 1977, 
pp. 220-231. 

13) Les vertus magiques des plantes miraculeuses (qui ont le pou
voir de guerir, de ressusciter ou ed porter bonheur en amour et en fe
condite) representent la derivation des attributs de l'arbre de la vie 
ou encore du mythe de la naissance de certaines plantes grâce au sacri
fice rituel d'un heros primordial, Ainsi, dans les legendes chretiennes 
apocryphes, la force du "veritable bois de la croix" de ressusciter les 
morts vient de son origine paradisiaque, son destin etant de devenir 
"le bois de la redemption aux originea meme du peche primordial" (N. 
Cartojan, Carţile_eoeulare_în_literatura_româna, val. I, Bucarest, 1974, 
p.156)1 tandis que les proprietes des plantes miraculeuses viennent de 
leur naissance dans le sang verse par le Redsmpteur sur le Golgotha 
(V. Candrea, Iarba_fiarelor, Bucarest, 1928). Sur ces memes problemes, 
M. Eliede,"Ierburile de sub cruce", Revista_fundaţiilor_Regale, novem
bre 193_1 N. Cartojan, ~E!~!ţ!, val.II, pp. 114-115 (sur !'origine de 
la vigne); M. Eliade, Traite_d'histoire_des_religions, le chapitre 
'L'arbre et la croix", pp.249-251 (avec la bibliographie du probleme e 
la page 278). 

14) Paul H. Stahl, "La Dendrolatrie dans le folklore et l'art rus
tique ou XIX-~me siecle en Roumanie". Archivio_Internazionale_di_Etno
grafia_e_Preistoria, val, II, Terino, 1959, pp. 43-69. 

15) Paul Petrescu,Motive_decorative_celebre, Bucarest, 1971, p.47 
(le sapin pris comme "motif fondamental thraco-getique" en tant qu'ar
bre de la vie). 

16) M. Eliade, !~~ţţ~!!!' p. 255 (l'arbre - ~xis Mundi). 

17) Idem, pp. 124 et 135 (le soleil et les cultes solaires); 
p. 138 la-bibliographie sur les mises en valeur theologiques chretiennes 
du symbolisme solaire). 

18) Nous trouvons l'histoire de la tete d'Adam dans la legende du 
bois de la croix tres repandue dans la litterature slave et roumaine et 
aussi dans un manuscrit roumain de la fin du XVIII-eme siecle (nr. 4700 
a la Bibliotheque de l'Acad[8ie Roumaine) contenant "La Sentence de Pi
late", oD le moine Epifanie acrit: "Au pied de la colline Golgotha se 
trouvait la petite eglise d'Adam et dedans il y avait sa tete en des
sous des ruines de Golgotha, dane, pour cette raison-ci on lui a donne 
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pour nom 'le lieu de la tete' ". Cette note "met en lumi~re un des plus 
repandus motifs de natre iconographie religieuse: la tete d'Adam repre
sentee presque toujours sous la croix ou le Redem~teur fut crucifie, 
pour que son sang s'ecoulant sur la tete du premier humain expis le 
peche primordial" (N. Cartojan, 9e!9!!!• vol. I, pp. 156 et 162, et uol. 
II, p. 10). 

19) Le motif de la racine bifurquee, comme toute ouverture situee 
a la base de la croix, symbolise "la porte par laquelle les morts partent 
vers l'autre·mande" (Karl Spiess, Neue Marksteine, Vienne, 1955, pp. 
48-49, apud P. Petrescu, 9e!9!!!• p. 46, et· les notes 156 et 157). 

20) Selon la typologie de P. Petrescu, op.cit., pp. 61-64, en ci
tant Karl Spiess, 9e!_9!!~ 

21) Ce motif est campase d'une tige rappelant un sapin et d'une 
fleur en forme de disque solaire. 
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CAPITALIST PENETRATION INTO THE ROMANIAN PERIPHERY: 

THE WORK OF PROFESSOR HENRI H. STAHL 
• 

Steven L. Sarnpson 

Western anthropelogist working in Europe's peripheries (e.g. Sici

ly, the Balkans) have not made sufficient use of local scholarship. 

Content to examina these areas from the viewpoint of Western ("core"

area) historians, they have ignorad a mo!"e vital perspective: how these 

peripheral societies viewed themselves. For those intarested in Romania, 

however, we ere fortunate to have Daniel Chirot's study of Wallachian 

sociaty ( 1976) , for Chirot free ly acknowladges his debt to the aRornanian 

sociologist-historian Henri H. Stahl. Stahl 1s one of the many scholars 

of the pet-iphary who, "were it not for the accidents of history" (Chi

rot 1976 a:1) might have given Europeanist anthropologist a clearer pic

tura of the social organization of Balkan societies. Stahl's work focu

sas on the penetration of capitalist soci~l relations into the Romanian 

countryside; however, his the■retical and methodological approaches hava 

a widar relavance for those interestad in social change in European so

cietias, in historical anthropblogy and espacially for those seeking to 

apply world-systems perspectives to the study of local communities (cf, 

Schneider and Schneider 1977, Wallerstein 1974, 1975, 1976, Cole 1977, 

1981). Stahl's analysis of peasan't localitias in Romania's Vrancea re

gion 1s just one example of how the study of local conditions can shed 

light on tha diversity of capitalist expansion into the periphary. For 

thesa reasons. a more detailed summary of Henri St.ahl 's work is impera

tive. 
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BiQ8raQhical_1nfonnat!on. 

Henri H, Stahl (1901 ---) is one of the few surviving members of 

Romania's monographic sociology "school" founded by Professor Dimitrie 

Gusti in the 1930s. Gusti and his students focused principally an the 

writing of village monographs and intervillar,e comparisons, with an e

ventual plan to hava a monograph about each and every community in Re

mania. While this plan was never realized, several dezen studies were 

carr!ed aut, tho mast famous being the five volume Sixti_Rornanian_VU

!~g~~ (Georgescu and Cr.ibulcuteanu 1941), Stahl himself did extensive 

research in the Vrancea zone, a highland area of·~astoral colTITlunities 

located at the border of northoastern Wallachia and southern Moldova. 

In his thrae volume Nerej_,_un_village_d'une r6t;ion_archaigue (1939]

Stahl described village life of the 19.30s, laying particular emphasis 

on the archaic "survival" features as, a clu_e to the social structure of 

the Village in the pre-capitalist era. The Vrancea zono nat only had a 

traditi•n of free peasantry (Le. they had never been enserfed). but al

sa retained vestiges of colTITlunal land ownership and poliţical organiza

tion outwardly similar to the Russian '!1!!:· ~~;:~j was Stahl's firet at

tempt to study Roman ia 's p.ast through the prism of the village of the 

1930s. ln the late 1950s~ Stahl extended his study to other areas of 

Remania, documenting the decemposition of the Romanian colTITlunal village 

under the pressures of capitalist penetr~tion in the 16th and 19th cen

turies (Stahl 1956-1965, 1969, 1960). In t~e 1970s, aside from articles 

on general sociolbgical theory and method,· Stahl has broadened his in

terest to include wider issues: howto analyse the village oOITITlunity as 

a system (1976a), typologi~s of peasaQt exploitation under different 

modes of production-(1976b,.:19U) and the issue of "second_serfdom" and 

"neoserfdom" in East Europea, history (1976c). 

Stahl 's_contrib!J:tion •. 

In examining ho"f the European core-states subordinated Romanian vil-
~ , ,-•l!.:., I'. 

lages into peripheral status (Stahl 1960), Stahl used a methodology of 
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., . . . .·,.:·· . ' 

social archaeolagy": ta understand the evalutian of capitalist r.ala-
- ... 

tions in Romania·we must zig-zag back and farth between prasont ans'past. 

The f,•J"tµnate survival (for research purposea) of free peasant villages 

exhibiting forms of conrnunal land ownership until the late 19th _c;entury „ 
provides Stahl with a data base for testing hypotheses about earlier his

torical avents. Rather than trying to explain the presant by beginning 

with the past. Stahl raverses the order; he tries to recorfstitut13·. the 

pristine village from.syncl)r.onic fieldwark and a cautious use 9f archi-.,.... , . ... , .. 
val material. Stahl's l ■ng periods of filedwork - characteristic of Ro

.;.;:· 

manian saciobgy - net only complement historica_l archives but. more im:.. 

portantly. show their methodological limitations. Archivas. protocols. 

and d•cuments from Romania's"feudal" period (1200-1750) would at first 

glance indicate Ramanian feudalism to be quite the same as i.ts Western 

counterpart. Stahl's fieldwork. hawever. shows that the two systems were 

profoundly different; that the ■stensible ~antity of J!:!!:!9!9~! forms 

masked the very different ~29!~! formations of Remania and Western Eu

rope. Whereas western Europe' s feud.?lism bas based on_ land 2~~~!:~b!e 
" (fiefdams). Remania had a ·'fiscal" serfdom based on ţr!~!:!ţ~ from peasant 

villages which owned their land corrrnunally. 

The origin of this divergence lies in the character of Romanian 
• ' state formation in which there was a predatory state. dominated by tri-

bute. The cansequences of these two types of feudalism were revealed in: 

the divergent paths ■f capitalist development in ~urope after 1600: in

dustrialisme and wage labor in the West versus grain producing latifun

dia and corvee in East Europe. The development •f capitalistm in the 

West (where it 9~!g!~~ţ~gl. thus had completely different stages than in 
, 

the East (where is eenetrated). Instead of the Western pattern of evo-

lution - from Roman slavery. ta medieval serfdom. to tenancy and ending 

with a modern free paasant/proletariat - the Rornanians began as free 

peasants and independent pasto~alists. located largely outside of the 

Roman latifu.ndia system. There -was na manorial serfdom period but. ra-
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ther. a gradual disaggregation of village cornmunities from free into 

"secand serfdomn and into virtual corvee slavery in the late 19th centu

ry. Of all Eastern European countries, the harshest agrarian conditions 
• were found in the grain exporting Principalities of Wallachia and Mol-

dava. Stahl's analysis of Romania's integration into tha Ottoman empire 

expleins why the conditions were so much worse in the Romanian landa than 

in other Balkan states. It is tha evolution of an autochtonous nobility 

in Remania (the 'boyar' class). and the class struggle among the boyars, 

Wallachian and Moldovan princes and the ~ttcaans. that aggreveted the a-
~ 

grarian situation _in Romania. The crisis was net ·confronted until a land 
n 

reform in 1921. but its residue persisted until the corrmunist coup of 

1945. 

State_formation_and_class_struggle. 

What was the natura of the original r -nanian state? Stahl see E-as

tern Europe composed of "predatory states·" or "tributary states". based 

on a system of "fiscal exploitation". Unlike the Germanic tribes of Wes

tern Europe, who c,nquered and took •wnership of Roman latifundia/slave 

villages. the tribes who invaded Eastern Europe encountered a f~~~ pea

santry with conmunal ownership r~f arable pasture. and forest land. The 

various nomadic groups fr■m Central Asia - Tatars. M~ngols. Cumans. Bul

gars. Tyrks - were content to receive tribute from the villages. but ne

var actually sought to own them. The fiscal exploitation of Remania by 

foreign nomads funct~~.ed through local village headmen (~~§!~§!21 and re

gional confederatians led by ~~!~QQ~· 
"' When the locally born laaders led the peasants in expelling the 

laar wave of tehse nornads - the Tatars - the knezes and voivods simply 

took the place of thair foreign masters and continuaj demanding tribute. 

thus forming the boyar class. Still. the boyars did nat become owners of 

the land. but WQr~ subject to and bound by carrmunal land tradition just 

like the peasants. The tributa. mostly in the form of animal j..roducts, 

was relatively low, and because the cc:mnunal villages were more pasto-
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ral than agricultural (and thus more mobile-) the peasants could flee ea

sily. Serfdom wes det:lared in 1600 to prevent this. Stahl shows this 

"serfdomn tobe nothing more than rights to the peasants ~'::!~e!'::!~ but not 

ti his person or to his land. 

It is important note that the Romanian boyars lacked the lordly 

demesne which existed in the West. Until 1B64. the lands of the boyar 

and the villagers were mixed together, and rotated yearly in the three 

field systemi various common rights to outlying pasture and forast were 

retainad. 

As both Stahl and Chirot repeatedly stress, the shift from pasto

ral to a grain export economy was the main factor leading to the disag

gr...,.,atfon of the Rtlmanian conrnunal village. It is the grain tradliil bet

~•an eastern and western Europe - e capitalist grain trade dictated on 

Western European terms - that gave rise to ostensibly feudal relations 

of production in tha Romanian coi.;ntrylide. The "freeing" of the Romanian 

serfs in 1746 and 1749 did little to stop their ClvolutionJ rather. the 

decroes only changed the f2~ of exploitation from tithe to corvae. In 

1B32. the nobles were declared ownars of 1/3 of the lands which they 

cultivated. With the rise of wor1d grain prices, the boyars now pressod 

to gain control of as much village lands as possible. □ne way was by 

nf81Se fraternization" with the peasants; that 1s, bribing one of the 

peasants so that the Lord became a member of the village commune and 

could thus buy out other members holdings. 

On gaining control of a villaga, the boyar would dissolve the com

munal arganization and "frae" his peasants. Sometimes they would actual

ly ba chased out, whereupon the boyar would invite-other landless pea

sants to cultivate the land on better tarme. Unlike the original inha

bitarits, however, the incoming settlers could make no claim for resto

ration based on historical patrimony. Stahl makes a cerb~Ul analysis 

of the evolution of village boundaries to show that it was '.net only the 

Lord who divided up the village coomons, but the peasants themselves. 

This was dona in order to neutraliza further incursions by the Lord be-
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fora the villagers lost everything, When such divisions occUITed. the 

villagers would hastily create local lineages, apportioning the coomon 

land among the "founding" families. That mast Romanian villages were 

never lineage-based is well-documented by Stahl (see alsa Chirot 1976b). 

While soma peasants resisted tha boyar by dissolving their village 

lands. the boyar sometimes sought to retain the commune when is proved 

an advantageous form of exploitation. This was the case when forest 

clearing operations were involved. After an intensive grain-growing la

tifundia system was in full operation, the boyar would then try to 

breakup the con.mune, disenfranchising each peasant individually. tur

ning them into either corvee-slaves. poor sharecroppers or landless 

laborars. ·· In their efforts to destroy closed corporate comrnuni ties, the 

boyars benefitted from several "land reforma" which always seemed to . 

work in their favor. 

Stahl's analysis thus explains the fact that many types of peasant 

conmunities coexisted:in Remania between the 17th and 20th centuries: 

free peasants on undivided lands, free peasants who divided their lande 

to rasist the boyars incursions, "serf" peasants who retaines coomunal 

landownership forma while participating in land clearing operations on 

the plains, and, in the final stagas, corvee peasants and landless a

griculturalists who held micro-plots of land and worked on the boyar's 

estate. Under the agrarian capitalism of 19th century Remania, there was 

a paradoxical mixtura of social fonns: ancient corrrnunal landowning vil

lages existed under a feudal-type relation with the boyar, and corvee 

labor constituted a slave work ferea for the boyar's export-oriented. 

capitalist grain agricultura. This intermeshing of precapitalist social 

forms with capitalist economy alsa appears in other peripheries of the 

European world-economy: encomienda in South America, sugar plantations 

in the Caribbaan, and cotton slave plantations in the American deep 

South (Wallarstein 1974, Mintz 1977, Genovase 1975). 
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"Sacond_Serfdom", _"Neoserfdom" _or "Agrarian_caeitalisrri" ·? 

In dealing with the controversy ovar the "second serfdom", (i.e. 

whether East Europe was characterized by feudal or capitalist relationsl 

St.ahl insists that what appeared tobe a reemergence of feudalism after 

1650, ,was caused by capitalist expansion, i.e. the integration of East 

Europe as grain producer for the Weatern European care states. This is 

neither a new nor a belated nsecond serfdom", but Wallerstein's "coer

ced cash-crop labor", a cumbersome term whose only advantage is to dis

tinguish it from the Western European manorial economies of the early 

Middle Ages (Wallerstein 1974:68 text ed.). 

Stahl maintains that the traditional Romanian convnunal village had 

no nfirst serfdom" because these seignorial relations never existed in 

Remania. What is called "second serfdom" re-emerged in 1864 in Remania, 

when a new "land reform" finally converted the boyars from traditional 

~~~ţ~r~ of the land to legal Q~Q~r~ ofit. Their one-third share was 

consolidated, so that onlt_at_this_time did the "classic" feudal-style 

demesne make its appearance, several hundred years after its counter

part in Western Europe. Yet this was nat a feudal subsistence agricul

tura supplying food to the manor, but a capitalist latifundia enterprise 

worked by peasant labor. In 1866, the da~ands and profits cf wheat ex

port gave rise to a new and more onerous corvee system, eliminating vir

tually all the conmunal villages in the plains, reaching far into the 

more pastoral (and more independent) mountain convnunities. It was this 

period of peasant subjugation - when Romania's grain exports reached 

their zanith - that has been called the "neoserfdom" period in Romanian 

history (Dobrogeanu-Gherea 1908). 

Stahl points out how misleading the term "neoserfdom" really is, 

howevir, sinea it was but the capstone phase of a capitalist agricul

tura in Remania. That such a ferm appeared so late is due first to re

sidual strength of the communal village, and second, to Romania's inte

gration into the long distance grain trade with western Europe. 
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Romania's_involution...and_indirect_rule. 

Stahl's interest does not stop with Remania, however. He has also 

tried to account for the fact that the ,agrarian crisis in Remania was 

considerably more acuta than in the other Balkan countries und □r Tur

kish suzeraignity. Bulgaria and Sarb:;.a were rulad '1!!:~ţ!:r: by Cons

tantinople, thair ruling classes were Turkish boyars or janissarias 

occupying prabends and raceiving trihuta. When tha Turks were exp~l

led from the Balkans, they lost their ruling elites. Bulgaria and Ser

bia thus emerged as "peasant democracies", that is, as small-holder 

states without latifundia. 

Turkish rula in Remania, on the other hand, was !n9!!:~9ţ. Tha au

tonomous Wallachian and Moldovan principalities had their own princes 

and the landed nobility were Romanien boyars who had risen from the 

ranks of local village c1--~ftans. Oisregarding both nationalistic as

pirations and their ethnic affinity with their peasants, the Romanian 

boyars usually allied themselves with the Sultan in order to keep the 

voivods as weak as possible. Fa:- the peasant it meant that the boyar, 

tha inc~pient state, and the □ttoman bureaucracy in Constantinople 

were all competing for a share of his surplus. 

Romania's nationc"l :.:t.•·~.:::1.:::-r.y in relation to Constantinople had e

gregious consequences when □ttomen rule ended in 1878. Instead of 

peasants ousting the lords and transfonning Remania into a "peasant 

democracy" asin Bulgaria a:id Serbia, the native born boyars only con

solidated their power over tho peasant, taking an evea1greater share 

of the surplus for thomselves. Unlike Bulgaria and Serbia, thero was 

no··structural change becausG the indigenous rulling class remained. 

And bacause it was of the same nationality as the peasantry, movemants 

for land reform and peasant political orp;anization were notably waa

k.er in Remania than in oth:ir countriea of East Europa, this is des

pite the fact that peasant dissatisfaction probably greatest in Rema

nia than in other lands, 
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Faudalism_in_Romania. 

As a social historian, looking from the periphery up into the ecre, 

Stahl's rasearch on the evolution of capitalist modas of production in

to Remania alsa sheds light on the "feudalism debate". Feudalism. says 

Stahl. can be defined by fiefdoms or by serfdoms. In Remania a serf

dom - fiscal serfdom - existed. but fiefdoms did net. Unlike the Weat. 

the invader tribes and local nobility were tributary regimes practicing 

purely fiscal exploitation. The nobility were ~~~ţ~r~ of the landJ they 

became ~~D~r~ only after their lordly demesne was created in 1864. Ro

mania's undardevelopment was a variant of capitalist development in 

northwestarn Europe. in which the core/periphery relationship was con

solidated in a new worldwide division of labor. 

Conclusion. ----------
Stahl's analysis of capitalist penetration shows how theoretically 

misleading are.tha "standard" stages of social evolution when applied 

outsida Wesţern Europe. Neither marxist nar davelopmsntaliet models are 

of much utility in explaining how Remania was transformed from a pas

toral trading economy to a capitalist grain raserve. Instead. Stahl pos

tulates a "tributary state" with "fiscal serfdom" as a model for Roma

nian's society. When confronted with the specifics of a peripheral so

cial formation, Stahl's work compells us to revisa our categories. The 

Romanian boyars. for instance, were neither feudal lords nor capitalist 

entrepreneurs. Rather they were a hybrid combination of resource mana

gars, exploiters of peasant labor, merchant traders, and politica! bro

kers, who subverted the Romanian state to ret ein their ruling privi

leges. Remania became a mixtura of feudal estates. corvee labor, capi

talist trade, and export latifundia, all of which coexisted to the pea

sants' prolonged misery as part of a world-wide division of labor. 

Stahl's work reminds us that village communities - even the mast 

traditional village coomunities - hava been adjuating to the modern 

world nat just for the last SO years but for several centuries. Stahl's 
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-soc1al archeeology" is a method for explicating this long term social 

evolution. He begins with the presant and proceeds to the past - and 

back again. Social archaeology zig-zags between micro- and macro-levels. 

frcxn general history to anecdotal references, from theoratical fonnula

tions to statistical ·'hard facts". from anthropology to history, from 

world-wide patterns to local idiosyrichracies. We can only hope that Chi

rot's example of amploying "local scholarship" in_the_fullest_sense_of 

these_wards. will nat be an exception in European anthropology, but the 

rula. There are doubtlessly many more "scholars of the periphery" like 

Henri H. Stahl, scholars whose antidisciplinary research deserves to 

bo read, and whose models of core-periphery relations will help improve 

the modela which we hava today. 
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LE CYCLE DE VIE A ANDYA (CRETE) 

Fran~oise Saulnier 

Le cycle de la vie individuelle est jalonne par des evenements im

portants comme la naissance, le mariage ou la mort. Les ceremonies qui 

marquent les differentes etapes ont ete definies par Arnold van Gennep 

(1) comme autant de rites de passage destines a faire acceder l'indi

vidu a la classe d'âge superieure. Cependant, les rites individuels 

sont avant tout des phenomenes collectifs en ce qu'ils ponctuent les 

stades de la socialisation de chacun. Ce sont aussi des rites familiaux 

et sociaux institutionalisant l'alliance de deux familles par exemple 

lors d'un baptâme ou d'un mariage. 

L'analyse deces relations a ete entreprise dans une ătude pr-ce

dente (2)1 je me suis attachee ici a decrire le deroulement des ceremo

nies marquant le cycle de vie afin de montrer comment les relations 

s'expriment rituellement. Un texte acrit vers le debut du siecle par 

un habitant du village decrivant les coutumes relatives au bapteme et 

au mariage permettra d'en mesurer l'evolution. Mes propres observations 

portant sur les annees 1974 et 1976. Dn pourra se referer pour le con

texte general de la recherche et pour une bibliographie complete a l'e

tude citee precedemment. 

Le_bapteme. 

Lorsqu'un jeune couple est maria depuis quelques mois, on s'in

quiete sila femme n'est pas enceinte (3), Elle-mâme ne sera d'ailleurs 

veritablement respectee et reconnue comme maitresse de maison (4) qu'a 
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la naissance de son premier enfant, un gar9on de preference, □ 'ailleurs, 

l'un des souhaits habituellement adresse au jeune couple le jour du ma

riage est: "cinq fils et une fille"!(S), 

Une femme enceinte ne doit pas assister aux enterrements, ni aller 

au cimetiere, de meme que pendant les 40 jours qui suivent l'accouche

ment. 

Comme le bapteme s'accompagne toujours d'une fete avec de nombreux 

invites et donc des depenses importantes, il est parfois retarde pendant 

plusieurs annees de suite, mais ce n'est guere recornmande, car l'enfant 

n'est pas alors integre a la communaute chretienne; de plus, il n'a pas 

ancore de prenom attribue, Il peut arriver pourtant qu'on s'arrange pour 

baptiser en meme temps deux petits freres ou deux cousins pour limiter 

les frais. Le bapteme a toujours lieu pour une fete importante (du pa

tron de i•eglise, d'une chapelle de la famille, etc,), 

En principe, c'est le parrain qui choisit le prenom de son filleul, 

mais gânâralement il s'en râTerea la volante des parents. Ainsi, tradi

tionnellement les premiers-nes porteront de preference les prânoms de 

leurs grands-parents paternele, puis maternels; on peut aussi leur at

tribuer le nom d'un personne tres chere ou d'un jeune parent tue par 

vendetta ou disparu accidentellement. 

Les obligations du parrain, ou de la marraine s'il s'agit d'une 

fille, sont importantes; il doit acheter une robe neuve a la mere, des 

habits pour son filleul (6) et aussi pour ses freres et soeurs, et re

gler toutes les dâpenses relatives a la ceremonie religieuse, La fa

mille de l'enfant donne au parrain un sac de berger (7) rempli de viande, 

de fromage, etc. avec deux grandes couronnes de pain decorâs (8), De

puis quelques annees, on offre egalement des petita pains decores et des 

dragees a tous les invitâs du bapteme, 

Georgios Oakanalis (9) nous d~crit ainsi la ceremonie du bapteme 

telle qu'elle avait lieu a Anoya jusqu'en 1910 environ: "Les baptemes 

avaient lieu a l'âglise et plus rarement dans les maisons, mais seule

ment en cas d'hiver rigoureux ou de maladie de l'enfant, On ne respec-
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tait pas toujours la tradition d'un seul parrain etil yen avait sou

vent plusieurs. Le parrain etait de preference choisi comme premier te

moin de mariage (10), Prendre plusieurs parrains repondait a un besoin 

social; de nombreuses familles etaient en vendetta, elles faisaient la 

paix et pour que le pardon (11) soit durable, on devenait parrains." 

"Le parrainage de baptâme (12) etait considere par tous comme 

quelque chose de sacre et les parrains ne devaient jamais se quereller, 

ni mâine 'se regarder de travers' (13) mâme s'ils avaient des raisons 

serieuses de le faire. La ceremonie du baptâme etait suivie d'une fete 

qui durait plusieurs jours. On donnait a l'enfant le prenom de son 

grand-p~re ou de sa grand -mere si c'etait une fille," 

"Les baptâmes etaient generalement fixes un jour de fete comme la 

Saint Georges ou la Sainte Vierge le 15 AoOt, de sorte que tous pou

vaient y assister et que l'on pouvait plus facilement s'occuper des in

vites. Les bergers arrivaient au mois d'Avril des pâturages d'hiver a

vas des agneaux nouveaux-nes et une grande abondance de fromages, et 

pour l'Assomption ils descendaient egalement du Psiloritis avec de la 

viande et du fromage. Ces deux saintes journees,comme on les appelait, 

etaient uns occasion de rencontres et de visites pour discuter de pro

blemes plus serieux de natura simplement familiale ou sociale, mais 

aussi nationale. Ces jours lă, tous les habitants d'Anoya, jeunes et 

vieux, revâtus de leurs costumes allaient ă l'eglise avec devotion. Dn 

y voyait de belles jeunes filles avec leurs poignards st aussi beaucoup 

d'etrangers qui partageaient la joie des habitants d'Anoya de s'amuser 

loin des Turcs sans dissimulation et fierement." 

"Apres l'eglise, des petits groupes, les parrains avec leurs fil

leuls, se deversaient dans tous les quartiers du village. L'apres-midi, 

le dejeuner termine, la bonne humeur etait partout ă son apogee, Onor

ganisait des danses sur les differentes places de la Sainte·Vierge ă 

Livadi-Perachori, de Saint Georges et de Saint Jean ă Armi. La lyra 

jouait sans discontinuer et les danseurs montraient leurs costumes et 

leurs belles en allant d'une danse ă l'autre. Dn evitait les querelles 
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et les vexations qui etaient courantes lors de grands rassemblements 

publics, et l'on se comportait avec gentillesse et condescendance an

vers ceux qui avaient perdu leurs esprits a cause de l'ivresse. □ n rac

compagnait les etrangers avec la lyra, salon la coutume, et avec des 

cadeaux on leur souhaitait un bon retour et a l'an prochain, les coups 

de feu ne manquaient pas au coeur deces fetes brillantes et inoublia

bles", 

Les_fian~ailles_et_le_mariage. 

Giorgios Oakanalis nous donne aussi une description du mariage tel 

qu'il avait lieu a Anoya jusqu'en 1910 environ: "Les fian~ailles etaient 

toujours benies par le pape lors d'une ceremonie religieuse, puis par 

le conseil de famille, On n'exigeait pas seulement l'accord des inte

resses, les fian9es, mais de toute la parente de chacun d'eux, meme la 

plus eloignGe, □n prenait en consideration dans les mariages tout ce 

qui pouvait contribusr au bonheur du futur couple, exceptee la dat, Il 

n'y avait pas de dat, si ce n'est le trousseau habitual, et les depenses 

du mariage incombaient entierement au marie, Pour pouvoir se marier, un 

jeune homme devait obligatoirement avoir sa maison, et 11 s'effor9ait 

toujours sans exception d'enrichir sa pauvre demeure, avant et apres 

les fian9ailles. 

Lorsque le conseil de famille avait donne son accord sur la fu

ture fiancee, an envoyait officiellement un entremetteur de mariage(14) 

chez ses parents, Il s'ecriait en entrant: "Avec votre volonte"et la 

reponse venait, "Entrez", Le visiteur, bien habille et l'air avenant, 

commen9ait son oeuvre avec serieux et persuasion, Il s'adressait au 

chef de famille, le pere, ou en son absence, a l'oncle ou au frere aine 

et lui disait: "Je viens de la part de X et j'ai l'honneur de demander 

la main de votre fille une telle pour son fils untel" (phrase stereo

typee), La jeune fille se retirait alors sur un signe de tete de son 

pere de meme que les enfants, et demeurait seul avec le chef de famille 

l'entremetteur de mariage. La reponse intervenait alors, egalement ste-
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reotypee: "Nous vous remercions pour votre proporsition, mais nous al

lons egalement reflechir avec tous les nâtres et nous vous donnerons 

une reponse d'ici huit jours, aujourd'hui en huit, apre~ avoir interro

ge natre fille".Question de pure forme, car celle-ci se soumettait tou

jours, mâme contre son gre, a la volante des siens et au desir de la fa

mille. Apres avoir bu l 'habituel raki l 'entr9fflettewr s~uhaiţait\l,lri" oon· 
. . ... . : . . ' ... :. . :--: . .'~ . -~ - ~- ·;· ·-: _, ,"•:, -· : . . ~ .. 

der,ou··en,e~f pq;i 9 irep~ţţctit ... Il al~it1 en$µitj..:;1;;şcortt9~· ·s,ans _ d-e1xi:yr-§. a·.·-/· 

:~::;~1;~;~;i:}5ţ;~f ~~!~E~~!{i~f ~;tţiiI~l·::, 
~ . -~ - . . 

fille comrnuniquait sa reponse a l'entremetteur. Si elle etait positive, 

on fixait une rencontre entre les deux familles pour determiner la date 

des fianc;:ailles. Si elle etait negative, "cet homrne est bon et honora

ble, mais il n'est pas pour nous" (phrase stereotypee), an ne pouvait 

plus revenir dessus. Par contre, ce qui arrivait parfois, si elle n'e

tait pas categorique,"Si Oieu le veut, cela aura peut-etre lieu mais 

nous ne sorrmes pas prets pour un mariage maintenant", on laissait la 

porte cuverte a une nouvelle demande. 

Sila reponse etait positive, an fixait la date des fianc;:ailles, 

toujours d'un corrmun accord, et les deux familles faisaient leurs pre

paratifs pour la fete et tout ce qui s't rapportait; invitations, pâte 

a petrir, nourriture a prevoir, etc. Les invitations etaient generale

ment lancees 8 a 15 jours avant, et un annonceur (15) faisait le taur 

du village pour prevenir les invites que "Untel se fiance avec Unettelle' 

pour participer a la fete et feliciter le jeune couple. Les ~ersonnes 

qui n 'avaient pas ete invitees n .' y prenaient J~TT)?,:i.s 'PPI~t':·•,~al.Jf' s:• il s 'a.-
. &issait d'etrangers que l' □n-inv;tait personnellementle jour·de la ce

remoriie,";,i?n_ :gage d 'hospi ţali te, 
·'""·::~:·' _, ·+~, 

Il existait egalement une autre fa~on de lancer les invitations, 

lorsque les deux familles en avaient les moyens. Dn n'envoyait pas d'in

vitations personnelles qu'a ceux qui habitaient d'autres villages et a

vec qui on etait lie par amitie ou par parrainage. 
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Dn fixait generalement le jour des fian9ailles un dimanche, pour 

faciliter la presence des invites. Les arrivants apportaient des cadeaux; 

les proches parents de la viande et des fruits de saison, pasteques, rai

sins, etc.; les autres mettaient des ·pieces d'or ou d'argent sur le pla

teau que presentait la fiancee pour leur offrir un verre. 

Le pope arrivait le premier en compagnie du pere ou de l'oncle du 

fiance tenant celui-ci de la main droite et on le presentait d'abord a 
sa fiancee puis a tous les siens. L'emotion se manifestait alors des deux 

cOtes et leurs yeux se remplissaient de larmes. Le pope psalmodiait la 

liturgie appropriee pour celebrer les fian9ailles religieusement et les 

rendre indissolubles puis le beau-pere donnait la bague a sa bru bien-ai

mee. 

Apres cette sainte ceremonie, ils s'installaient a la table cou

verte de plats et se mettaient a chanter accompagnes par les sons de la 

lyra. La parente du marie chantait les distiques en l'honneur de sa fa

mille et de ses ancetres, celle de la mariee egalement, mais toujours a

vec attention et gentillesse en veillant a ne blesser personne. 

La fete avait lieu dans la demeure de la jeune fille; au bout de 

plusieurs heures, accompagnes de toute la belle-famille, ils repartaien„ 

vers la maison paternelle du jeune homme ou sa mere et ses freres enla-

9aient la jeune fille et la felicitaient. La, la fete se poursuivait 

souvent pandant Ancore deux ou trois jours et nuits. Une danse s'ensui

vait, accompagnee par la lyra, et tous les amis des fiances se dirigeaient 

vers la place ou se tenait la danse. La, les jeunss gens montraient leur 

souplesse et les jeunes filles l'elegance de leur silhouette. Le pidich

tos, le pendozalis, le chaniotis (16), se suivaient l'un apres l'autre 

de m81Tle que les distiques crees pour les circonstances. Apres 1821, quand 

le joug de l'esclavage s'allegea,on tirait tant de coups de fusils pan

dant les fetes de fian9ailles que de loin ou pouvait croire a une ba

taille. 

Apres la fin de la ceremonie des fian9ailles commen9ait la nouvelle 

vis des promis. Le jeune couple se montrait sn public, toujours accom-
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pcg0e d'un frere ou d'une soeur de la fiancee, lors des danses sur la 

place du village ou bien pour les fetes et las rassemblements. La fian

cee etait vetue du costume traditionnel d'Anoya; elle portait des pieces 

d'or (17) sur la poitrine et un poignard d'argent (18) a la ceinture fa-

9onne artistiquement avec des chainRs d'or et d'argent et avec des ru

bis exclusivement au nombre de 7, 9 et 11, La fiancee le gardait pour 

qu'on ne lui prenne pas. Ils dansaient ensemble une premiere fois et e

taient applaudis par l'assemblee. Les heureux fiances avaient une atti

tude respectueuse vis-a-vis de leurs parents et ils s'efforQaient con

tinuellement de ne pas leur deplaire. Le moindre detail avait une si

gnification symbolique et tout etait ordonne a la perfection. Le cou

teau que portait la fiancee quand le jeune couple apparaissait en pu

blic signifiait qu'elle etait capable de defendre son honneur et celui 

de sa famille, de meme que celui de la nouvelle famille a laquelle elle 

etait liee par les fian9ailles. 

Dans les fetes et dans les rassemblements ils avan9aient des sieges 

a leurs parents; au cours des conversations, ils se contentaient d'ecou

ter et ne repondaient que si on leur adressait la parile. Dn attendait 

d'eux modestie et silence vis-a-vis de leurs aines et une attitude con

traire etait consideree comme de l'effronterie. 

Le temps des fianQailles ne permettait pas seulement aux futurs 

epoux de faire connaissance; il etait u I prealable a leur accord har

monieux. Pendant cette periode qui pouvait durer quatre a cinq ans, le 

jeuna horrrne s'occupait de construire et d'amenager sa maison et le 

jeune fille tissait et preparait son trousseau et tout ce qui lui se

rait necessaire pour son interieur. 

Ils se souvenaient toujours deces annees de fian9ailles et ils 

les racontaient a leurs enfants de sorte que ces recits constituaient 

une tradition et un enseignement plein de fruits pour leurs descendants. 

Le temps des fian9ailles pouvait etre prolonge pour des raisons se

rieuses, par exemple sila fiance8 etait encore trop jeune, 10 a 15 ans. 

Lorsque les preparatifs du jeune horrvne et de la jeune fille etaient ter-
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mines, les deux familles se rencontraient et determinaient ensemble la 

date du mariage; elle ne pouvait âtre remise, meme en cas de deces d'un 

des parents ou des freres ce jour la, Dans ce cas, an celebrait d'abord 

la ceremonie du mariage, puis celle de l'enterrement. 

Vers la fin de la periode des fianQailles et lorsque la date du 

mariage avait ete fixee, les preparatifs commenQaient dans l'ordre et 

de la faQon suivante: 

Ouinze ou vingt-deux jours avant, l'annonceur parcourait tous les 

quartiers du village et, laissant transpa~aitre la joie avec laquelle 

il remplissait la tâche qui lui avait ete confiee, 11 criait: "Dans 15 

ou 22 jours vont se marier les enfants de Untel et Untel - 11 citait 

les noms des deux familles - et ils vous invitent a venir feter cet heu

reux evenement". Les plaisanteries ne manquaient pas de la part des in

vites. L'annonceur portait un grand fez tunisien et une ceinture rouge 

et 11 buvait le vin qu'on lui servait; 11 acceptait les plaisanteries 

gaiement et y repondait a voix forte avec de bons mots. 

Trois jours avant la date prevue, c'est-a-dire le vendredi matin, 

le petrissage de la pâte commenQait dans la maison de la jeune fille 

avec des jeunes filles et ses des prochss parentes. ~l etait precede 

d'une danse de courte duree (19) au cours de laquelle an chantait des 

distiques comme celui-ci: 

Mariee, ma chere mariee, pour ton premier petrissage 
Que ta pâte soit du sucre et ton eau du sucre candi (20). 

A la fin suivait un repas et une nouvelle danse plus longue qui seter

minait avec des souhaits et des rires et la joie qui convient a de tels 

instants. 

Le lendemain, un samedi, an reservait des le matin un emplacement 

dans chacune des deux maisons pour egorger les betes et preparer celles 

qui devaient âtre consommees le jour meme. Dn envoyait de part et d'au

tre les corbeilles (21) portees par de belles jeunes filles tres bien 

habillees, de preference avec le costume traditionnel d'Anoya et avec 

des bijoux. Les corbeilles, riches en viandes, en fromages, en cereales, 
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etaient choisies et remises a l'intendant occasionnel (22) promu a 
cette tâchG pour toute la duree du mariage. 

Les mariages etaient generalement celebres pendant les mois de 

Septembre et d'Octobre pour des roisons bien precises; c'etait lemo

ment ou an recoltait les fruits et ou les brebis n'avaient plus de lait. 

Tous les invites pouvaient plus facilement contribuer a l'etablisse

ment du jaune couple et les cadeaux etaient si riches qu'ils suffisaient 

a couvrir les besoins de la nouvelle famille pendant uns annee et meme 

plus. On faisait ces cadeaux quelle que soit la situetion economique 

de la famille et meme davantage aux jeunes filles pauvres. Les habi

tants d'Anoya etaient genereux et compatissants, et ils essauaient de 

compenser la peine des orphelins qui ressentaient particulierement a 
cet instant critique de leur vie le manque de protection. Les cadeaux 

en especes (23) que l'on donnait sur le plateau de l'eglise au moment 

de la ceremonie appartenaient a la mariee de meme que ceux donnes chez 

elle par les invites qui n'avaient pu aller a l'eglise. Les sommes n'e

taient jamais a dedaigner, quolle que soit l'epoque. 

L'apres-midi, vers deux ou trois heures, an annon9ait generale

ment de lebut des danses par des coups de fusil et tous les jeunes 

gens et les jeunes filles en habits de fete y entraient avec joie, tout 

en mangeant de la viande et en buvant le vin leger (les jeunes filles 

nu buvaient pas). Les serveurs (24) sortaient de la maison en appor

tant les boissons et la viande et en criant "De l'app6tit, les enfants!" 

Ils recevaient aussi du fromage et d'autres choses encore, offerts par 

l'intendant occasionnel. 

En fin d'apres-midi, vers quatre ou cinq heures, ln danse s'arre

tait et les uns se rassemblaient a la porte de la mariee, les autres 

a celle du marie, toujours en chantant Gt pr6ced§s du pape et des per

sonnages les plus marquants de la fete ils se dirigeaient vers la mai

son de la mariee pour recevoir le trousseau (25). Beaucoup suivaient 

a cheval avec des sacs (26) pour les vctements, les meubles, etc. 

Dans la maison de la mariee S8 reunissaient tous les parents et 
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amis de la famille pour recevoir la belle-famille avec descris de joie 

et des souhaits de bienvenuo. La on tirait de nouveaux coups de fusil 

pour annoncer l'heureux evenement et en l'honneur de la belle-famille. 

Au milieu du trousseau il y avait un basilic dans un pot de terre 

specialement cultive pour cette occasion des mains meme de la mariee et 

qui etait peut-etre le cadeau le plus symbolique. Il etait orne de ru

bans bleus et blancs et celui qui le portait recevait du mariG une grande 

couronne de pain decora. Pour cette raison il y avait beaucoup de bru-

it et de discussions pour savoir qui prendreit le basilic. Dn le don

nait toujours cependant a un proche parent du marie, a un homme jeune 

et celibataire, bien arme et bien habille. 

De retour a la maison paternelle du marie, on servait a nouveau 

des boissons et des aliments et l'on se rendait sur le lieu des danses 

ou la gaite et la fete reprennaient de plus belle toute la nuit et jus

qu'au matin. Ceux qui avaient bien supporte de boire et de manger pan

dant toute la nuit faisaient avec le joueur de lyra le taur des maisons 

de la parente ou ils recevaient des petits cadeaux; noix, amandes, ge

lee de moOt, et des rameaux de basilic et d'amaranthe qui a cette1e

poque se trouvaient a presque toutes les fenetres. 

Le dimanche midi tout s'apaisait et le joueur de lyra allait dor

mir de meme que tous les participants pour se lever vers deux ou trois 

heures de l'apres-midi et se preparer pour la nouvelle dansa, prendre 

la mariee et l'accompagner a l'eglise poru la ceremonie du mariage. C'e

tait le plus joli spectacle de la vie des Cretois et celui ou l'on s'a

musait le plus. Dn suivait du regardun cortege tres important d'horrmes 

et de femmes, de jeunes filles et de jeunes gens, qui n'arretaient pas 

de danser depuis la maison du marie et jusqu'a celle de la mariee. Les 

jeunes filles, les jeunes maries, resplendissaisnt de joie ot de jeu

nesse; les poignards qu'elles portaient a la taille et leurs merveil

leux costumes ornaient tout l'assemblee. Les jeunes hommes etaient 

sveltes et bien habilles; les uns accompagnes de leurs femmes, les au

tres de leurs fiances, et d'autres oncore qui trouvaient la l'occasion 
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d'adresser a la jeune fille de leurs râves un petit signe plein de ten

dresse. 

Entro-temps, an donnait le signal du d6part avec do nouveaux coups 

de fusil et l'on se dirigeait vers la maison de la jeune fille precedes 

par ceux qui etaient a cheval. Tous chantaient d'une seule voix: 

Je vois un fleuve trouble, trouble et embourbe, 
Et au milieu du fleuve je vois un cavalier, 
Et au milieu du fleuve je vois un cavalier (27) 

Dn repetait ce chant plusieurs fois jusqu'a la porte de la belle-famille. 

Ce poeme symbolisait la route que devrait suivre le couple pendant sa 

vie conjugale, le dur chemin de la lutte pour la vie et les difficultes 

qui etaient fort nombrsuses pendant ces annees en raison des revolu

tions et des privations. 

A la porte de la mari8e, deux ou trois jeunes gens parmi les plus 

alertes, portant des couteaux cretois, les sortaient de leur etui et en 

marquaient avec la pointe le linteau de la porte, accueillis par des 

souhaits de bienvenue, des fruits secs et des raisins. Les couteaux sym

bolisaient le fait que la jeune fille aurait des gardiens 8Veilles et 

des soutiens dans sa nouvelle vie et les souhaits protegeaient le bon

heur du jeune couple. 

A l'interieur, deux ou trois jeunes gens faisaient mine de leur re

fussr l'entree et faisaient semblant de ne pas vouloir ceder la mariee. 

A ce moment elle apparaissait vetue de ses habits de mariee, les cheveux 

separes par une raie et le voile [28) sur la tete comme une couronne et 

elle etait remise par son pere ou bien son oncle ou son frere aine en 

cas d'absence. Le voile signifiait qu'elle etait le reine de la ceremo

nie. 

Dn echangeait des distiques de part et d'autre puis venait le de

part pour l'eglise. Dn servait aux invites les plus importants et aux 

danseurs de !'alcool avec une cruche decoree de rameaux de basilic, 

d'une couronne de pain decoree de chaque câte, et des pommes de Nida 

( du Terthis comme l'appelle E. Skoulas dans ses souvenirs). 

Precedes par la lyra, ils se dirigeaient ensemble, le soir, vers 
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la place. Le jeune couple entrait dans l'eglise en compagnie des plus 

proches parents. La foule formait une danse a l'exterieur a laquelle 

prenaient part les invites (29) avec leurs ornements et leurs costumes 

de fete. Les fiances et les honvnes accompagnes qui y orenaient part quit

taient la danse chacun a leur tout pour donner de l'argent au joueur de 

lyra qui dans son enthousiasme chantalt et donnait des coups de pied par 

terre avec une force inhabituelle pour faire continuer la danse qui se 

poursuivait pendant touts la duree de la ceremonie. Puis l'assemblee 

desormais cu complet se dirigeait ensemble· vers la nouvelle demeure 

du jeune couple. 

La jeune mariee donnait la maina son beau-pere, a son parrain de 

bapteme ou au premier temoin du mariage. Par tradition an appelait tou

jours premier temoin le parrain de bapteme du marie en raison du sau

hait "Oue cel~i qui a vers8 l'huile mette aussi la couronne~. Cela n'ex

cluait pas d'autres temoins, parfois nombreux, dix ou vingt, selon le 

nombre des amis du marie et ue la famille, leurs relations envers leurs 

concitoyens st les habitants des villages proches et lointains. 

La fete battait son plein et se poursuivait jusqu'au lundi matin, 

avec des festins, des danses et des chansons ininterrompus. Dans la 

nuit du dimanche au lundi avait lieu un diner officiel auquel prenaient 

part tous les participants; on y chantait des epopees qui rappelaient 

les hauts•faits et la bravoure des ancetres. 

La place de chacun etait prevue; les kapetans et les proches pa

rents du couple, las temoins, le pape et les fâtes etrangers s'il yen 

avait etaient aux places d'honneur, a la tete de ia table. Apres labe

nediction du pape, ils commen~aient a diner avec une bonne humeur et une 

joieinepuisables. Dn y manifestait un grand bonheur et l'on y echangeait 

des souhaits; "Ou'ils vivent, qu'ils soient heuroux, qu'ils aient des 

fils" (30). L'ordre etait exemplaire et les enfants qui etaient assis 

aux tables de câte sous l'oeil de leur famille mangeaient et s'amu

saient eux aussi; ils partageaient la joie generale et les chansons. Apres 

le diner, qui pouvait durer cinq a six heures, les plus âges s'en al-
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laient apres avoir salue le jeune couple et les plus f5tards res

taient jusqu'au matin. Par petits groupes ils se rendaient dans les mai

sons parentes en continuant a chanter. 

Le lundi matin, vers dix heures, commenQaient las preparatifs d'une 

nouvelle reunion dans la maison de la belle-famille avec un repas d'a

dieu. Dn reconduisait les remoins venus da loin a la sortie du village 

avec la lyra et de nombreux coups de fusil. Chacun emmenait dans son 

sac un morceau de viande crue ou cuite, un fromage et deux couronnes 

de pain fait par la mariee. Ceci constituait une partie importante du 

deroulement dss festivites du mariage que l'on suivait toujours assidO

ment. 

Le lundi soir chacun etait au lit pour se reposer de tant de fa

tigue et de soucis. Des centaines da personnes se sont ainsi amusees, 

ont mange et ont bu, ont eu tant de soucis pour rendre heureux les in

vites et les h5tei. Seuls ceux qui participaient a cette f@te extraor

dinaire pouvaientcomprendre le sacrifice de tant de biens, des prepa

ratifs si fatigants pour le mariage de deux etres si jeunes qui renou

veleraient et continueraient la famille. Ces gens simples donnaient a

vec raison une telle importante a cette union, car c'etait !'element 

fondamental de la societe chretienne sur lequel s'appuyait la nation 

pour pouvoir respirer le souffle de la liberte. 

Mais revenons a la derniere phase du mariage. Le rnercredi soir on 

rangeait le trousse~u et des jeunes filles dressaient le lit nuptial 

en chantant des distiques de circonstance. Le pape venait donner sa be

nediction et r.ecevait en present une serviette ot d'autres cadeaux. Dn 

mettait un petit garQ□n de la famille du marie sur le lit du jeune cou 

ple ou il faisait des cabrioles pendant la bene.diction. Il recevait en 

cadeau une couronne de pain decoree, des noix, des dragees et d'autres 

petites friandises appreciees des enfants. San râle etait symbolique 

et signifiait que le couple devait donner naissance a un enfant mâle. 

Ensuite le jeune couple restait seul pour poursuivre sa destin~e. Les 

plaisanteries na manquaient pas de la part de la famille. Des jeunes 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



94 

gens. se faisant accompagner du joueur de lyra. faisaient mine de ne 

pas vouloir s'eloigner sauf si on leur donnait des cadeaux. du cochon 

de lait râti. un fromage. d'autres encore. pour laisser seuls les jeunes 

maries. 

Le jeudi matin. la belle-mere venait la premiere dans la chambre 

de son fils pour reconnaître la chastete de sa bo-le-fille d'apres les 

draps. Ceci etait l'epilogue de toute la procedure du mariage tel qu'il 

avait lieu jusqu'en 191_. Depuis. les choses se sont simplifiees et ont 

evolue en raison des donnees sociales. des caracteres generaux existants 

et des traditions». 

Depuis lors les choses se sont effectivement simplifiees et sur

tout les festivites ne durent plus aussi longtemps. En ce qui concerne 

les fian9ailles cn note peu de difffrences. La demande en mariage est 

toujours faite par la famille du jeune homrne. jamais par celle de la 

jeune fille. Dn envoie comme entremetteur de mariage un proohe parent 

ou meme le pere du jeune homme lui-meme. De toute fa9on on choisit 

quelqu'un de bien connu et d'apprecie das deux cOtes. si possible un 

parent des deux lignages. Le, plus souvent le marieur est deja mari8, 

car on dit. "l'entremetteur celibataire cherche pour son propre compte" 

(31). 

Dn reconnaît le marieur a ce qu'il porte une vieille botte et une 

botte neuve pour que la n8gociation du mariage (32) ne puisse s'en re

tourner. Il entre avec le pied droit dans la maison et s'asseoit sous 

la poutre maîtresse pour que le mariage soit aussi solide que cette 

poutre. La jeune fille n'assiste jamais a l'entretien. on ne va la 

chercher que lorsque l'accord est conclu entre les deux parties pour 

lui demander son avis. Il est bien rare que cette entrevue ne soit 

pas couronnee de succes. car gtneralement la famille du futur marie 

procede d' aborda une enquete soigneuse pour determiner sila demande 

sera acceptee. De plus. un refus peut etre consi~ere comme un affront 

aux consequences graves; aussi le formule-t-on avec de grandes precau-
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tions, ls plus souvent en invoquant l'âge de la jeune fille. Pendant la 

periode intermediaire qui va durer jusqu'aux fian9aill0s officielles, les 

jeunes gens sont lies par la parole (33). 

Le jour des fian9ailles an prepare dans la maison du jeune homme 

la corbeille de la jeune fille (34). Dn la remplit de vetements, de bi

joux, d'argent. Dn y jette aussi du riz et des dragees, et une rase au 

beau milieu. C'est l'entremetteur du mariage qui l'apportera a la fian

cee. 

Puis an prepare les cadexua pour la famille de la fiancee; des 

boucs et des beliers, dos gâteaux secs, du vin, du marc de raisin, etc. 

Dn charge le tout sur des mulets ~~ison se dirige vers la maison de la 

fiancee, l'entremetteur du mariage en tete. Toute la famille de la 

fiancee va a leur rencontre pour les saluer. L'entremetteur donne la 

corbeille a la jeune fiancee qui, aidee par les jeunes filles du vil

lage, se pare des habits et des bijoux qui viennent de lui etre offerts. 

Elle jette sa vieille robe sur les jeunes filles et la premiere qui le 

prendra se mariera le plus vite. De meme, celle qui s'asseoit la pre

miere sur la chaise de la fiancee et celle qui mettra ses vieilles 

chaussettes. 

Une fois prete, la fiancee parfume toutes les jeunes filles avec 

le parfum offert par le fianc6 en leur souhaitant "a votre mariage, 

jeunes filles, qu'il ait lieu bien vite" (35). Alors la jeune fiancee 

va offrir des dragees aux invites en compagnie du fiance qui offre a 
boire. Ils servent d'abord le pere du fiance qui leur passe les al

liances au doigt puis les embrasse. Ils font ensuite le taur des invi

tes qui, une fois servis, doivent donner un pourboire ăla jeune fian

cee. Les jeunes filles tentent de raster un moment seules avec la fian

cee pour essayer la bague; autant de personnes presentes a cet instant, 

autant d'annees a attendre jusqu'ă leur mar-age! 

La duree des fian9ailles est variable; pendant cette periode, la 

jeune fille complete son trousseau et le jeune homme construit si c'est 

necessaire la future maison. Les deux jeunes gens assistent ensemble 
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aux fetes et aux mariagas, mais toujours accompagnes d'un parent de la 

jeune fille. Le jeune homme rend visite a la jeune fille chez elle; lors 

des grandes fetes il lui apporte des cadeaux: a Noel uri petit cochon, 

des pains decores, a P!ques un agneau et un pain, toujours decor~s. 

La date du mariage est fixee par les deux familles. Les mariages 

ont toujours lieu un dimanche et generalement pendant l'ete et l'au

tomne, periode la plus faste 8conomiquement. On evite tbujours soigneuse

ment de celebrer le meme jour deux mariages dans le meme quartier et, 

si possible, dans le village meme; La date du mariage est rapidement 

connue dans tout le village par les conversations dans les cafes et en

tre voisins. Sans qu'il soit necessaire de les prevenir personnellement, 

tous les habitants du village sont consideres comme invites. Pour les 

parents et les amis des autres villages, le jeune homme peut envoyer 

huit jours avant un annonceur, mais ce n'est pas obligatoire. 

Une quinzaine de jours avant le mariage, une dizaine de parents 

du marie vont chercher du bois dans la montagne, pour pouvoir faire cuire 

toute la nourriture. Une semaine avant, les fiances se rendent en ville 

pour effectuer tous les achats necessaires; bijoux, vetements, sous

vâtements, chaussures. 

Le vendredi matin, dans la maison du jeune homme et dans celle de 

la jeune fille, on prepare les couronnes de pain decorees. Les parents, 

les, amies et les voisines viennent participer a la preparation; on pre

fere que les jeunes filles aient leurs deux parents en vie (36) (des 

orphelines risqueraient de porter malheur). Les pains destines au par

rain de mariage sont prepares par la famille du jeune homme. S'il n'y 

a qu'un parrain de mariage on lui confectionne deux grands pains d8cores 

avec des oiseaux, des fleurs, des branches, modeles dans la pâte. S'ils 

sont nombreux, on donne de meme deux grands pains au premier parrain 

et un plus petit a chacun des autres parrains. On donne egalement des 

petits pains decores aux prochas parents. 

Dans la maison de la jeune fille on fait des couronnes de pain de

corees pour toute la famille. Dn prepare aussi deux deces pains deco-
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res pour les disposer sur une cruche remplie de vin et ornee de fleurs 

(37). Elle sera remise au frerc du fiance le jour du mariage, quand on 

erm,ene la jeune fille a l'eglise, pour qu'il puisse offrir a boire a 

tous les invites au retour da l'eglise, apres la ceremonie. 

Vers midi, dans la maison du fiance, on prepare un dejeuner avec 

des pommes de terre, courgettes, pois chiches, des pâtes et du riz, 

mais jamais de viande. Apres le repas la fete commence, mais seulement 

dans la maison du fiance. Un procho parent de ce dernier, accompagne de 

cinq ou six jeunes filles, toutes µarentes du fianc6, va en compagnie 

des musiciens chercher la jeune fianceeat sa famille pour la danse des 

pains (38). En debut de soiree, la jeune fille rantre chez elle. 

Le vendredi soir, dans les deux maisons, an apporte de la montagne 

les animaux qui seront consommes les jours suivants: leur nombre peut 

atteindre une centaine. Le meme soir, dans la maison de la jeune fille, 

on dispose le trousseau dans des sacs. Les jours precedents, la fiancee 

aidee de sa mere, de ses soeurs, et de ses voisines, a lave et repasse 

chacune des differentes pieces qui le composent. Dans les sacs tisses 

specialement par la jeune fille pour cette occasion (39) on place les 

draps, les couvertures, etc. Au fond de chacun des sacs les parents de

posent un peu d'argent, des raisins secs, des pois chiches, des pis

taches, des amandes. Ils sont destines aux parents et amis du futur ma

ri qui ouvriront les sacs dans la nouvelle maison. Dn y verse egalement 

du riz pour que le couple prenne racine. Parfois an depose quslques 

ronces pour que le mariage soit aussi solide que las ronces. Si un pe

tit garQon se trouve present a ce moment-la, on le deculotte etan le 

met un instant dans l'un des sacs pour que le premier enfant du couple 

soit mâle, 

Pendant toute la soiree, les jeunes filles qui participent aux pre

paratifs, generalement des jeunes filles ayant leurs deux parents en 

vie, chantent des distiques: 

Le petit nuage qui passe porte de l'eau et de l'etoupe, 
Que le trousseau de la mariee ait un sort heureux (40). 
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Le petit nuage qui passe porte de la pluie et de la neige. 
Que le drap de la mariee ait un sort heureux (41). 

Meme les marmites sont decorees. 
Ainsi vous pouvez comprendre quelle maitresse de maison 

elle est (42), 

Toujours le vendredi soir. dans la maison de la jeune fille. an 

prepare un grand pot de basilic que l'on decore avec des fleurs, des 

noeuds et des rubans. On le confiera au frere du fiance lorsque sa fa

mille viendre chercher le trousseau pour l'apporter dans la nouvelle 

maison. 

Le samedi matin, dans les deux maisons. an egorge les animaux. 

C'est le travail de tous les hommes de la famille. Aussitât qu'ils sont 

tues, les moutons et les chevres passent ăla broche et au faur; le mi

cii, un dejeuner reunit les parents et les amis. Pendant les pauses on 

chante. puis la fete commence dans chaque maison. 

Le samedi apres-midi, les hommes de la famille du fiance. sans ce 

dernier, sellent des chevaux. les ornent du couvertures decorees,puis 

se dirigent a cheval vers la maison de la fiancee pour aller chercher 

le trousseau. Ce sont les porteurs du trousseau (43). Les musiciens 

suivent derriere. ainsi que tous les autres parents du fiance. Des coups 

de fusil sont tires tout au long de l'expedition; en arrivant devant la 

maison de la fiancee. ils sont accueillis par des coups de fusil tires 

en l'air et par des menaces: "Nous ne vous la rendons pas" (44). Les 

parents du fiance tirent en l'air ă leur taur et se precipitent dans 

la maison. La. la famille de la jeune fille sert ă boire et a manger ă 

la belle-famille. Ensuite, on charge le trousseau; d'abord les icânes. 

puis le pot de basilic, et enfin le reste. A la fin. les parents du fi

ance font le taur de la maison et l'inspectent de haut en bas en fai

sant semblant de chercher ce que l'on a pu leur cacher, Dn le fait sou

vent expres pour provoquer les rires. Ensuite. toute la petite troupe 

reprend le chemin de la maison du fiance en chantant des dl.stiques: 

Nous avans pris le trousseau, le tout decore. 
Qui a ete decore par des mains d'or (45). 
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Le samedi soir un nouveau diner reunit les deux familles dans la 

maison du fiance; de nouveau la famille de ce dernier va chercher la 

jeune fille ot sa parente. Apres les danses et les chants habituels, ces 

derniers rentrent de nouveau chez eux. Ce meme soir, dans les deux mai

sons, les proches parents apportent leurs cadeaux (46) campase d'un a

nimal entier ou d'une moitie, de pommes de terre, de pâtes, de feves, 

de pois chiches, de riz, de ble et de farine. Un parent de la famille 

promu intendant occasionnel, est specialement charge de recevoir tous 

ces cadeaux (47). Il offre a manger et a boire et remplit les sacs 

qu'il vient de decharger d'un pain decore et d'un morceau de pasteque. 

La fete continue jusqu'a l'aube du dimanche et,apres quelques heures de 

repos,elle reprend des huit heures du matin. 

Le dimanche matin, les gens qui n'appartiennent pas a la famille 

apportent leurs cadeaux qui comprennent environ trois kgs de viande, 

des pommes de terre, des pasteques, des pâtes, du riz, duble, de la 

farine. L'intendant occasionnel leur renci les sacs avec un morceau de 

pasteque. Toujours le dimanche matin, le fiance fait envoyer a la jeune 

fille sa robe de mariee et tous las ornements necessaires dans une cor

beille portee par trois jeunes filles ayant leurs deux parents en vie. 

Elles rapportent de la meme fa~or les habits du marie ainsi que des fou

lards blancs pour toute la parente du jeune homme. Les hommes les por

teront en mouchoir de tete et les femmes autour ducou. 

Le micii, un repas reunit de nouveau les invites dans chaque mai

son. En debut d'apres-midi, la future mariee se prepare, aidee de jeunes 

filles qui lui chantent les distiques de la separation (48): 

Autant de fines aiguillees a ta robe de mariee 
Qu'autant de richesses se deversent, mariee, sur ta demeure (49). 

Baise les mains et les pieds de ta mere et de ton pere, 
Car tu te maries dignement, ma chere fille (50). 

Le pilier de la maison s'en va et les fondations tremblent, 
Et ses freres pleurent comme des petits enfants (51). 

Pendant ce temps le cortege du fiance (52) s'est mis en route, avec 

la benediction de la mere du fiance qui n'assiste pas a la ceremonie, 
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conduit par le fiance et accompagne par son pere. ses freres et ses 

proches parents, avec perfois un drapeau (53) tenu par l'un d'eux. Un 

des freres ou un parent proche porte un sac avec un morceau de viande 

râtie et une pasteque que l'on offrira en arrivant. Les temo.ins du ma

riage portent les cierges. Derriere. suivent le pape. les musiciens, 

le reste da la famille et les autres participants. Tout au long du par

cours les musiciens jo-ent de la lyra et l'on reprenr en choeur des dis

tiques et des chants: 

Hier mdtin je me suis tourne vers les plaines dessechees 
Et j'ai vu un fleuve trouble, trouble et embourbe, 
Et au milieu du fleuve j'~i vu un ce~alier; 
Il enfonce son cheval jusqu'aux oreilles et iui jusqu'aux 

etrivieres (54). 

Quand le cortege arrive a la maison de la mariee, les arrivants 

trouvent parfois porte clase et l'on echange alors des distiques (55). 

Sinon, les deux familles echangent des souhaits et des salutations; la 

fiancee apparait ensuite au bras de son pere, puis apres de nouvelles 

libations on se dirige vers l'eglise, la fiancee avec son pere et ses 

freres, le fiance at les autres participants a leur suite. 

A la fin de la ceremonie (56) le pape donne un verre de vin 

aux temoins et aux maries puis des noix et du miel. Ceux-ci en donnent 

a toute l'assistance et surtout aux jeunes filles qui se marieront dans 

l'annee. Pres des maries se tient un proche parent avec un plateau. Lors

que les invites viennent les felicitar. embrasser les couronnes et leur 

souhaiter "cinq fils ot une fille", ils prennent des dragees, deposent 

de l'argent ou des bijoux si ce sont des proches parents. Le frere du 

marie sert du vin de la cruche decoree. Puis le couple sort de l'eglise 

et apres avoir donne de l'argent aux musiciens qui n'ont pas cesse de 

jouer pendant toute la ceremonie, le jeune marie entraine sa femme dans 

la danse devant l'eglise. Puis tout le cortege repart vers la maison 

du marie en chantant: 

Tu t'en vas. petit prince, et moi, ou me laisses-tu, 
Avec ta mere. ton pere et tes gentils freres (57). 
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En arrivant devant la maison du marie, toute l'assistance entonne: 

Viens voir, mere du marie et belle-mere de la mariee, 
Ton fils t'apporte une fille. 
Elle a un cierge et elle l'eclaire. elle lui sert a boire, 
Et chaque fois qu'elle lui sert a boire c'est autant de 

souhaits (c'est autant de paroles) (50). 

La belle-mere sort alors de la maison pour accueillir sa belle

fille. Elle lui donne une assiette remplie de miel avec des noix et 

des amandes (59). La jeune mariee en prend trois cuillerees. en donne 

autant a son mari et a sa belle-mere, puis reciproquement pour que leurs 

relations soient aussi douces que le miel. Avec le reste du miel, la 

jeune femme trace une croix sur le linteau de la porte, une autre a 

droite et unea geuche. A ce moment, des hornmes de la parente du marie 

~lantent deux ou trois couteaux sur le haut de la porte pour cauper 

les mauvaises langues et pour signifier que desormais ce sont eux qui 

protegent la jeune femmo. 

Ensuite le jeune couple enjambe une assiette avec du levain, puis 

la mariee lance une grenade bien mure sur le toit de la maison pour 

qu'elle se remplisse de richesses. Les jeunes maries vont ensuite s'as

seoir sur le "pasto". canape decore de fleurs et de courcnnos de pain. 

La jeune fernme prend dans ses bras un petit gar9on et elle lui donne 

un pain decora afin que son premier-ne soit un gar9on. On chante en

suite: 

Le soleil s'est couche et va dans la nuit noire 
Levez-vous, maries, et prenez les nez (60). 

Et, en effet, la jeune femme pince les nez des jeunes filles et le ma

rie ceux· des jeunes gens pour qu'ils se marient vite. Ensuite la fete 

cornmence, les invites vont boire et manger, danser et chanter. Le jeune 

couple est a une table separee avec les proches parents et les temoins. 

Des oiseaux et des rossignols chantent a vos fenetres 
Et souhaitent que vas couron11es vous portent chance (61). 

Voyez comme nous vous donnons une fleur et sa tige, 
Ne la jaunissez pas cornme le narcisse, 
Ne nous la grondez pas, ne nous l'abimez pasn 
Car elle est plaintive et elle se plaindra (62), 
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Nous ne la grondons pas. nous ne lui ferons pas de peine 
Et nous l'aimerons comme nas deux y~ux (63). 

Dn donne egalement des conseils a la jeune mariee: 

Aime ta belle-m6re pour qu'elle te garde tes enfants. 
Aime ton beau-pere, c'est ton devoir, 
Aime tes beaux-freres. car tu n'en aura pas d'autres, 
Aime tes belles-soeurs, qui sont de bonnes maîtresses de mai 
Aime ton mari, c'est ton devoir. son, 
Quand il rentrera de promenade, cours a la porte, 
Quand il rentrera des champs, jette au loin le fuseau 
Et va sur le pas de la porte pour l'attendre; 
Quand il amenera des amis, salue-los eux aussi, 
Ris, plaisante et prepare a diner, 
Marieo, ma chere mariee, tu as bien entendu ce que je t'ai dit. 
Aime ton mari situ ne veux pas etre battue! (64). 

Les hommes des deux lignages tirent des coups de fusil innombra~ 

bles de meme d'ailleurs que les jours precedents. Le soir, las parents 

de la mariee rentrent chez eux et le maria va leur apporter de la 

viande pour les consoler d'avrir pris leur fille. 

Le luncii on range le trousseau en exposant les plus belles pieces 

a la vue de tous. 11 comprend habitue-lement une vingtaine de couver

tures tissees et presqu'autant de draps, plusieurs douzaines de ser

viettes de table et de toilette. des nappes, des tapis, des coussins 

brodes, des rideaux tisses. des dessus de chaises et de canapes. tou

jours tisses, des napperons. des sacs de berger, etc. La famille de 

la mariee fournit egalement tous les meubles. sauf ceux de la chambre 

a coucher. et les services de table. la verrerie, les ustensiles de 

cuisine. 

Dn dresse le lit nuptial que vient benir le pape. Le soir, des 

jeunes parents et amis vie-nent s'installor dans la chambre en faisant 

sonner des clochettes et en menaQant de ne pas partir sauf sile marie 

leur donne de quoi continuer la fete; un cochon de lait, des pasteques, 

de l'argent. 

Le dimanche suivant, le jeune couple va deposer les cierges du 

maricge a l'eglise (66). Puis ils vont rendre visite aux parents de la 

mariee chez qui a lieu une nouvelle fete. 
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Les funerailles. 

Des qu'un habitant du village meurt. on auvre en grand les portes 

et les fenetres de la maison pour laisser partir les morts qui l'en

touraient et lui parlaient; ensuite. on jette l'eau de la cruche ou 

Charon a lave son couteau. puis en oncense toute la piece. A l'endroit 

ou le defunt a renciu l'âme on dispose une assiette avec de l'huile. 

du vin et une meche qui devra rester allumee jusq~•a ce que le cercueil 

quitte la maison. 

On ferme les yeux du mort pour qu'il n'emmene pas raµidement un 

autre membre de la famille. Puis. une personne experimentee le desha

bille et le lave entierement avec du vin dans lequel on a verse quel

ques gouttes d'huile (l'assiette qui le contenait est aussitât cassee). 

On bouche le nez et les oreilles avec du coton; on lui revet ses meil

leurs vetements. puis on lui attache la tete pour que la mâchoire ne 

pende pas, et on lui lie les mains et les pieds. Ensuite on le dispose 

pour la mort (67). c'est-a-dire la tete vers l'est et les pieds vers 

-'ouest. car a la naissance l'homme vient de l'est etala mort il s'en 

va vers l'ouest. 

On entoure le corps de feuilles et de fleurs et on lui met unei

câne dans les mains; s'il s'agit d'un homme marie, on dispose egale

ment les couronnes de mariage et la femme coupent leurs tresses qu'elles 

deposent sur le corps comme dernier cadeau. Les soeurs ou les filles 

ne coupent qu'une meche de cheveux. Tant que le corps se trouve dans 

la maison. on ne doit ni balayer, ni ouvrir les coffrcs. On voile aus

si les miroirs et les photos de peur que le defunt desire emmener un 

de ses proches. 

Les habitants du villageont ete prevenus par les cris des parentes; 

11s arrivent peu a peu. Chaque famille envoie un representant avec un 

cierge et du cafe, ou des gâteaux. qui seront offerts pendant la veil

lee. Lorsqu'un visiteur arriven il va embrasser le defunt ou l'icâne 

qu'il tient dans ses mains. puis il allume un cierge au pied du lit 

(pour eclairer l'âme et pour que les peches s'ecoulent comme la cire). 
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Apres avoir presente leurs condoleances aux proches, les hommes se re

tirent dans une autre piece, leur mouchoir de tete baisse sur les yeux 

en signe de deuil. Les femmes se cachent egalement le visage avec leur 

foulard et elles s'installent dans la ~iece selon leur degre de paren

te, les proches parentes pres du defunt, puis elles comrnencent les la

mentations funebres en se relayant a tour de râle, Certaine denouent 

leurs cheveux, se griffent le visage avec les ongles et poussent des 

cris stridents surtout au moment ou le cercueil quitte la maison et ou 

on le descend en terre. 

Les mirologues (68) font l'eloge des vertus du defunt, rappellent 

sa vie et ses actions les plus remarquables, decrivent les circonstances 

de sa mort et ses consequences sur les proches. Ils sont crees au fur 

et a mesure mais selon des podeles precis. Autrefois, l'apprentissage 

des mirologues faisait partie de l'education de la jeune fille au meme 

titre que las tâches menageres, car elle devait etre en mesure d'acceuil

lir l'homme dans sa maison, vivant ou mort. Les mirologues sont un der

nier cadeau au defunt et coivent disparaitre avec lui. Certaines femmes 

sont connues pour leur talent de pleureuse~6~f considerent comme un de

voir, presqu'un sacerdoce, le fait de pleurer un mort, meme si elles 

n'en sont pas parentes. Dans ce cas, c'est un grand honneur pour le de

funt d'etre pleure par une telle femme. Elles ne sont jamais retribuees 

cornme cela errive parfois dans d'autres regions. 

Les femmes peuvent aussi reciter des mirologues sans occasion par

ticuliere, a tout moment de la journee, simplement pour converser avec 

leurs disparus. Les mirologues sont egalement les chants ou la mort en

tre en scene,et les chants tristes de faQOn generale. 

Lorsque l'on pl~ure la mort d'un etre jeune, les lamentations sont 

plus vives et plus poignantes et denoncent l'injustice d'enlever quel

qu'un qui se trouve dans la fleur de l'âge. Dans le cas d'un vieillard 

par contre, an considere que c'est un evenement natural puisqu'il est 

arrive au terme de sa route, et les lamentations sont moins nombreuses. 
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Le defunt doit passer au moins une nuit dans la maison etil est 

veille par les parents, les amis et les voisins. L'enterrement a lieu 

le lendemain. Les parents du defunt de~osent le cercueil ouvert (70) 

sur la civiere de l'eglise (71). Puis le cortege conduit par le pape se 

dirige vers l'eglise pour la ceremonie funebre suivie des condoleances, 

puis vers le cimetiere, en faisant le otur du village pour que le de

funt puisse revoir et saluer les lieux ou il a vecu. Sile cercueil bouge 

trop, c'est qu'il y aura bientât un cutre mort dans la famille. Sur le 

passage du cortege on ferme soigneusement les portes et les fenetres de 

peut de laisser entrer l 'âme du .raort. 

Au cimetiere, des hommes de la famille ont deja creuse -a tombe. 

Dn delie les mains et les pieus du mort pour qu'il puisse cheminer li

brement dans l'Hades et pour qu'il soit ~lus a l'aise, on depose pres 

de lui un objet familier, puis apres l'avoir embrasse une derniere fois, 

on ferme le cercueil qui est descendu dans la fosse; ăla suite du popa, 

chacun jette une poignee de terre en disant, "Que Dieu lui pardonne"; 

o.n referme ke tombeau avec une grande pierre plate. 

A la sortie du cimetiere la famille du precedent mort du village 

offre du vin, du pain, du fromage, des cigare-tes, pour que l'âme de 

ce defunt soit pardonnee. On souhaite a tous ceux que l'on rencontre, 

"Que la vie soit avec toi". 

Selon l'une des femmes du village, les morts etaient autrefois en

terres debout, par manque de place, mais personne n'a pu confirmer cette 

assertion. 

Lorsqu'une personne originaire du village meurt au loin, on ramene 

toujours son corps; tous les habitants viennent l'accueillir ă son er

rivee etil est veille comme s'il etait mort sur place. 

Le soir d'un enterrement, chaque famille du village prepara un sac 

contenant des pâtes, du riz, duble, de la farine, qu'elle fait porter 

ăla famille du defunt en guise de consolation (72). 

Pendant les quarante jours qui suivent la mort, l'âme du defunt vi

site les lieux ou il a vecu et notamment sa propre maison; aussi dispose 
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-t-on pendant cette periode, lu d'ou l'âme s'est envolee, une veilleuse, 

un ver.e d'eau pour qu'elle puisse se desalterer et une serviette pour 

s'essuyer. Parfois an place egalement a cet endroit une photographie 

du disparu. Les habits du defunt sont distribues aux pe~vres pour le 

pardon de ses peches. 

Apres la mort d'un parent, les femmes s'habillent entierement de 

noir et ce pour uns periode variable suivant leur degre de parente. 

Lorsqu'une femme perd son mari ou un de ses enfants, elle ne quittera 

plus les vetements de deuil et pendant quarante jours elle ne sortira 

pas de la maison. Les hommes portent une chemise noire et laissent 

pousser leur barbe. 

Le trcisieme jour apres la mort, puis le neuvieme, le quarantieme, 

de meme qu'au bout de trois mois, six mois, neuf mois et un an, puis 

chaque annee, la famille du defunt prepare Ies commemorations (73)pour 

le pardon de se peches. Dn distribue a tout le voisinage duble cuit 

avec du sucre, du sesame, de la cannelle, etc (74). Dn en dispose egale

ment une partie sur un plateau decore des initiales du mortet an l'ap

porte a l'eglise avec cinq pains decores, de l'huile et du vin. Dn al

lume egalement les grands cierges de l'enterrement (75) et l'on encense 

la maison et Ies voisins sn apportant les kollyves. Chacun souhaite a

lors "Que Dieu envoie son pardon" (77). Un repas reunit les parents et 

les amis apres chaque commemoration. 

Trois ans apres la mort an ouvre la cercueil etan lave les osse

ments avec du vin. Mais parfois le corps ne s'est pas decompose et c'est 

un signa de grand peche, car le terre n'a pas voulu du corps, ni l'Hades 

de l'âme, et celle-ci retourne de temps en temps dans son corps et se 

transforme en vampire (76). Il faut alors faire appel au pape qui dire 

des prieres pour le rapos de l'âme. Autrefois il arrivait meme que l'on 

brulait le corps. 
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ELEMENTS OCCIDENTAUX, BALKANIQUES ET ORIENTAUX 

DANS LES CONSTRUCTIONS PAYSANNES ROUMAINES 

Paul H. Stahl 

Les sources de la documentation concernant les constructions pay

sannes de !'Europe orientale sont differentes de celles concernant les 

regions occidentales; en effet, les sources ecrites nous renseignant sur 

le passe sont rares, de mâine que les constructions anciennes, maisons 

surtout. Ce desavantage est compensa en partie par le fait qu'on peut ob

server par des enquâtes directes des constructions qui, bien que re

centes, gardent vivantes les traditions du passe. 

Une telle situation determine en grande partie les methodes de tra

vail, l'observation directe rempla9ant la recherche dans les archives. 

Il en est de meme pour cet article, fonda essentiellement sur les don

nees·- recueillies personnellement dans les villages de Roumanie ou d 'ail

leurs (1). Les informations dont je dispose sont suffisamment riches 

pour essayer de degager quelques-uns des elements qui rattachent les 

construct1or.e roumaines a l'une ou l'autre des regions europeennes. 

LES ELEMENTS OCCIDENTAUX. 

La_technigue. 

La grande majorite des constructions paysannes du passe etaient en 

bois; on les-rencontrait partout, dans les zones de montagne comme dans 

celles ~es collines ou des plaines. Cette diffusion correspond a l'eten

due des forets qui couvraient la presque totalite da la Roumanie. 

La maison locale traverse les meme phases qu'ailleurs en Europe. 

La technique ancienne fait appel aux poutres de section circulaire, les 
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plus proches de la forme du tronc d'arbre, qui necessitent un effort de 

travail minime et des outils simples. Les poutres a section circulaire 

sont assemblees en degageant vers leurs deux extremites un creux arron

di, dans lequel viendra s'encastrer la poutre superieure. Une fois mises 

en place, elles ne peuvent plus tomber et la paroi acquiert une solidi

te a toute apreuve. Ainsi, dans certains cas, an daplace la maison toute 

entiere juchee sur des rondins et tiree par des boeufs. C'est toujours 

cette technique d'assemblage qui permet aux constructeurs de demonter 

une eglise ou une maison, piece par piece, et de la rementor ensuite 

sans difficulte. 

Hormis l'avantage de la solidite, les parois presentent des desa

vantages certains; la surface exterieure n'est pas plane, et les poutres 

etant en contact sur une seule ligne, mince, la pluie et les courants 

d'air penetrant a l'interieur des chambres. 

Cette forme archalque de construction, connue non seulement des Rou

mains mais aussi des Saxons de Transylvanie, des Hongrois ou des Slaves 

voisins, a ete remplacee progressivement par une technique superieure. 

Le bois de section circulaire est remplace par des planches tpaieees 

ou des poutres de section recetangulaire. Les Saxons de Transylvanie 

sont les premiers a avoir utilise cette technique. Le voisinage avec 

les villages saxons et l'activite des maitres constructeurs saxons, ont 

contribue a la diffusion des parois formes de poutres a section rectan

gulaire parmi les Roumains. Les noms donnes en Transylvanie a css deux 

techniques sont significatifs a est egard. Ainsi, la jointure des poutres 

a section circulaire etait appelee jointure roumaine ("incheietura româ

neasca") et celle des poutres a section rectangulaire, jointure alle

mande ("incheietura nemţeasca")~ Nous avans note cette appellation dans 

les villages qui entourent la ville de.Sibiu (Hermannstadt); eviderrment 

elle ne pouvait ~tre utilisee que lorsque les ~eux techniques etaient 

egalement connues. Nous l'avons trouvee ensuite dans les villages du 

Maramureş, oD les maitres constructeurs d'origine allemande appeles 

"ţipţari" (de l 'allemand Zipser) ont develo~- une riche activi te (2). 
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On appalait parfois l'ancianne forme de jointura, jointura ronda 

("cheotoare rotundâ"), nom oppose a celui de jointure droite ("cheo

toare dreapta"); ces deux noms supposent aussi l'existence concomitente 

des deux techniques. Le nom de jointure bergere ("cheotoare mocâneascâ") 

que j'ai note dans la region de Mârginimaa Sibiului, met en lumiere le 

fait -u'elle etait rastee da predilection dans l'usaga des bergers, dane 

a l'exteriaur du village, qui avait suivi une evolution plus rapide. Une 

situation similaire existe en Moldavie, ou on disait que les anciennas 

maisons avaient des jointures 'a la bergere' ("1ncheiata st1neşte"). 

Il s'agit dane d'une evolution conmune, dans laquelle la population 

saxonna a eu un rOle moteur, consequence de ses relations privilegiees 
. . 

avec l'Europe centrale et occidentale. Il faut noter aussi les possibi-

lites economique superieures des paysans saxons, qui leur ont permit 

d'adpoter les premiers une technique plus couteuse que l'ancienne. 

Les Saxons ont eu le m81Tle rOle d'avantgarde pour le toit. L'ancienne 

couvarture des maisons paysannes employait le chauma ou les roseaux (3). 

Peu a peu les bardeaux s'imposent; leur nom "şindrilâ"s'apparente avec 

celui de "Schindal" utilise par les paysans saxons. Le pluriel roumain 

"şindele"rappelle encore plus clairement l'origine du mat, mâme sile 

terme allemand est lui-mâme d'origine latine ("scindula"). Les ma1tres 

constructeurs saxons etaient reputes pour les echandolles et les clous 

en bois (destines a fixer les echandolles) qu'ils fabriquaient et qu'ils 

envoyaient aussi dans les provincas roumaines voisinEs (Moldavie par 

exemple). 

L'opinion courante est que les echandolles sont connues et utili

sees depuis toujours, car le bois pour les produire axistait partout 

et ne coutait rien. En fait, pour poser des echandolles sur la char

pente d'un toit, il faut employer des outils et des materiaux rares, 

qui depassaient les moyens economiques des paysans de jadis. Chaque e~ 

chandolle doit âtre.fixee sur une piece de la charpente, percea au pre

alable a l'aide d'une vrille; un clou en vois traverse l'echandolle et 

le bois de la charpente. Le bois necessaire pour les clous (le bois 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



112 

d'if) etait rare et son exploitation intensive l'avait rendu ancore 

plus rare. Ces clous etaient travailles un par un. avec difficulte. L'e

chandolle etait donc par le passe un materiau de luxa, car char. 

Les maisons des villes adoptant les premieres la couverture en e

chandolles; a l'interieur meme des villes, ce sont les plus riches qui 

'lemploient les premiers (le prince, les seigneurs, les marchands). Les 

documents publies par Nicolae Iorga a la suite de ses recherches dans 

les archives de Bistriţa en Transylvanie, prouvent que les habitants de 

la Moldavie commandaient les clous necessaires pour fixer des echandolles 

aux artisans saxons de Bistriţa. Ainsi, dans une lettre de 1634 on lit 

les suivantes: " .•• nous apprenons a Vos Seigneuries que nous dVons en

voye chez vous, de la part du prince Vasilie Voda, le marchang Bogdan, 

afin d'acheter quatrevingt dix mille clous pour les echandolles et la 

charpente" ( 4) • 

Ce n'est que bien plus tard, surtout a partir de la deuxieme moi

tie du 19-e siecle, que les paysans roumains vont adopter las echandolles 

pour couvrir leurs maisons; cette epoque correspond avec la production 

industrielle des clous metalliques, qui renci laur prix abordable pour 

tous. 

Cette evolution a ete la meme pour toutes las populations, ce qui 

las distingue etant le moment ou un materiau ou un autre s'impose. Les 

anciens rnateriaux sont le bois et las branchages entrelaces pour les 

parois, le chaume et les roseaux pour le toit. Les nouveaux sont la brique 

cuite au feu pour les parois, las tuiles et les echandolles pour le toit. 

Les paysans saxons seront les premiers a remplacer les anciens materiaux 

de construction; les regions roumaines voisines les suivent. On constate 

une evo-ution par etapes qui touche d'abord las villes, ensuite les vil

lages saxons, et finit par gagner les villages roumains et hongrois. A 

l'interieur de chaque village ou ville meme il yala meme diffusion 

par etapes, en rapport avec les moyens economiques de chacun. 
-

Une difference nette separe les eglises et les maisons; les pre-

mieres, expression des moyens economiques d'une collectivite, adoptant 
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las pramieras las materiaux nouvaaux; las sec6ndes las suivent, Les der

nieres a employar des materiaux modernes sont les annexes de la maison 

(grangas, etables, c~isines d'ete). La statistique publiee par Erich Je

kelius (5) presante les chiffres compares concernant les villages de 

Ţara B1rsei, region a majorite roumaine mais oC vi~aient aussi des Sa

xons: 

villages roumains 

villages saxons 

en 1900 
en brique bois 

19,4% 80,6% 

73,1% 26,9% 

en 1910 
brique bois 

22,3% 77,7% 

76,8% 23,2% 

Les_arcades_des_monuments_eQ_bois_de_la_Transylvanie, 

Les eglises en bois des Roumains ont generalement devant l'entree 

un balcon ("prispa") qui ressemble aux terrasses paysannes construites 

devant les fa~ades des maisons, Ce balcon est situa vers l'ouest ou vers 

le sud, an rapport avec l'emplacement de la porte d'entrgeJ sa longueur 

est egale a celle. du câte devant lequel ils sont construits. Laur par

tie extarieure s'orne d'une balustrade et de piliers verticaux. Dans 

l'angle forme par les piliers verticaux et la poutre horizontale qui 

las surrr,onte et soutient la charpente du toi t, on fixe un morceau de 

bois, massif, concave vers la partie inferieure. Cette piece est encas

tree et solidement fixee au pilier etala poutre horizontale a l'aide 

de clous massifs an bois. Bian que son effet decoratif soit incontesta

ble, sa fonction premiere est de contribuer a la solidite du bâtiment 

en empâchant las piliers verticaux de glisser lateralement sous la pres

sion exercee par le poids du toit. 

On trouve css arcades et avec la mâme fonction, parmi les maisons 

paysannes (au Maramureş et en □aş par exemple); on les voit aussi inte

grees dans las grandes portes cocheres qui gardent las entrees des cours 

paysannes, 
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Pour mieux comprendţe le râle des arcs a fonction constructive 

utilises surtout e~ .!rannylvanio, et l~ur rarete dans ies autres pro-
. / ' ... ~ ' 

vinces roumaines, i1 faut ajouter quelques informations. Les âglises en 

bois de la Transylvanie ont una taur caractâristique, haute, leurde, 

construite en beie massif comme le resta de la construction. Pour sup

porter le poids de cette taur il faut une charpente solide, posee a son 

taur sur une base solide. Dans les autres provinces roumaines, meme 

lorsque l'eglise a une tour-clocher, elle est de dimens-ons modestes. 

L~ poids que les piliers des balcons doivent soutenir sera dane moindre, 

ce qui expi{~ue l'absence des arcades a fonction constructive. Dn ne 

doit pas oublier non plus las relations atroites de la Transylvanie 

avec les regions de l'Europe centrale et occidentale, ou las arcs en 

plein cintre etaient communs dans l'ancienne architecture en bois. 

Dn retrouve ces arcades au nord de la Roumanie, en Ukraine trans

carpathique (6) et dans le sud de la Pologne. Il s'agit dane d'une re

gion qui ne tient pas compte des actuelles frontieres politiques, et 

qui, par son appartenance a 'lempire autrichien de mâme que par son 

histoire ancisnne, a etâ en etroite relation avec l'Europe occidentale. 

Bien que la zone ou on retrouve couramment cette technique de cons

truction met en evidence une frontiere culturelle incontestable, elle 

n'est pas etanche. Des exemplaires similaires depassent parfois ces 

limites vers le sud comme vers l'est, en Roumanie ou dans las regions 

habitees par des Slaves. Mais dans ces dernieres râgions elles sont 

non seulement rares, mais leur fonction change, le rOle constructif 

etant contrebalancâ par celui purement decoratif. 

Le toit. 

Le toit offre quelques-uns des exemples les plus caractaristiques 

pour las relations avec l'Dccident. La forme des vieux toits âtait la 

mâme pour toutes las regions roumains, semblable a celui des ragions 

balkaniques (exceptant les zones mâditerraneennes) ou des regions 

slaves immediatement voisines a la Roumanie. Il s'agit d'un toit a 
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quatre pentes, deux longues et deux plus.petites, laterales, unies par 

le faite du toit. Cette forme du toit est attestee chez les Roumains 

par las plus anciens documents iconographiques et resta de nos jours la 

forme dominante. 

Quelques autres formes de toits d'origine occidentale penetrant par 

differentes voies. On peut les observer dans les villes de la Transyl

vanie. dans le~ villages souabes bu saxons, dans les regions voisiries 

de l'Ukraine transcarpathique (7) rt de la Slovaquie (8) et mâme plus 

loin, en Moravie (9) ou dans le sud de la Pologne (10). Ils existent 

dans de nornbreux villages de la Transylvanie, corrme dans les villages 

habites par la minorite hongroise. 

Les formes deces toits nouvellement introduits aont les suivantes: 

a) le toit a deux pentes droites. egales, situees vers la fa9ade et le 

dos de la maison; b) le toit a deux pentes droites, grandes, situees 

vers la fa9ade et le dos de la maison. et deux petites pentes laterales 

qui cOOITiencent au niveau du faite et descendent seulement jusque vers 

le tiers de la hauteur du toit; les pentes laterales sont appelees par

fois "fundei" et parfois "gheber", nom ui a pour origine l'allemand 

"Giebel" (11); el le toit a deux petits toits demi-circulaires places 

vers les extremites du faite; au-dessus deces deux petits toits 11 y a 

un espace ouvert par ou la fumee du foyer, qui monte dans le grenier, se 

glisse au d6hcrs. Cette derniere forme de toit, par difference des deux 

premieres, a ete enregistree par les chercheurs exclusivement dans le 

nord de la Transylvanie, dane dans une region proche de la Slovaquie, ou 

elle est courante (12). 

L'aire de diffusion des trois formes decrites est importante, car 

elle mat en relief ancore une fois l'existence d'une frontiere cultu

relle le long des Carpathes. frontiere basee sur l'apparition d'~le

ments relativement recents. En Transylvanie mâme an les observe de pre

ference dans les regions avoisinant les grandes villes ou las villages 

habites par des Saxons et des Souabes. Dn doit ainsi notar la plaine 
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du Banat, le Pays de Birsa (Ţara Birsei, Burzenland), les villages du 

departement de Fagaraş, de Sibiu et des Tirnave, quelques villages des 

Monts Apuseni, la plaine de la Tisa. Plus loin, an les voit dans la 

Voivodina, egalement utilises par les Souabes, les Roumains, les Serbes, 

las Hongrois (13). 

Laur diffusion s'effectue pour la plupart dans le courant du 19e 

et du 20a siecle, jusque vers la premiere guerre mondiale; le rythme 

de diffusion para1t se ralentir lorsque les relations avec l'EUrope 

centrale deviennent plus l~ches. Les nouvelles formes de toits n'~li

minent par l'ancien toit des Roumains, qui reste majoritaire et se main

tient surtout dans las regions les plus isolees. Les nouveaux toits 

gagnent du terrain en meme temps que les nouveaux materiaux de cons

truction, bien qu'il y a des ~xemples de toits ayant une forme nou

velle mais couv~rts de chaume. Ces cas sont rares, egares parmi des 

maisons construites avec des materiaux modernes. 

La ou les constructions en bois survivent, le toit tradition"el 

a auqtre pentes demeure. L'adoption du toit venu de l'exterieur et 

rattache a un courant de mode, est resta sans effet sur l'organisation 

des plans des maisons. Il est interessant aussi de signaler que dans 

les annees qui ont suivi la deuxieme guerre mondiale, les toits 'nou

veaux' du 19-e at du 20-e siecle commencent a dispara1tre; les paysans 

reviennent a l'ancien toit a quatre pentes, cette fois non plus couvert 

de chaume ou de bardeaux, mais de tuiles. 

Les toits venus de l'Europe centrale descendent dans les regions 

balkaniques administrees par l'empire autrichien et plus tard austro

hongrois, Leur limite parait âtre au sud le Montenegro; vers le centre 

et le sud de la peninsule an ne les vois plus dans las villages. Par 

contre, les formes de toits rattachees a l'Europe centrale apparaissent 

dans les villes de la Bulgaria, de la Jougoslavie et meme de la Grece, 

surtout dans las milieux de corrmer~ants chretiens, en relation avec les 

regions exterieures a l'empire ottoman. 
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Les_tours_gothigues_~es_eglise3_en_bois_de_la_T~ans~lvanie. 

Le toit des tours qui surmontent Ies eglises en bois des Roumains 

de Transylvanie prer.d unR forme cara•.;teristique, a une date qu 'i1 est 

difficile de pr§ciser. Le ~oit des e;;lises en bois roumaines res~emble 

a celui de la maison, QVec quatre pentes, de~x petites laterales (situ

ee~ pour Ies eglises vers l'est ct 1·ouest) et deux grandes (orientees 

vers le sud et le nord). Oe t<i '. .•:--- ·nplaires etaient communs pour la Va

lachie et la Petite Valachie (14). Q~ câte est, ou est situee !'abside 

qui abrite l'autel, il peut ciister une forme arrondie pour mieux abriter 

!'abside. Cette derniere a parfois un toit s§pare, plus bas que le resta 

du toit de l'eglise (15). 

En Transylvanie, si l'ensemble du toit garde cet aspect, s'y ajoute 

une tour-clocher dont l'origine occidentale est certaine. Haute (le 

sonvnet du clocher cie l 'eglise de SL•rcieşti par exomple, touche las 51 m.), 

elle montre ves sa partie superieure une piecg carree de dimensions re

duites, entouree d'un balcon. Co~verte d'un toit elance qui s'amincit 

a mesure qu'il s'oleve et res3cmble a une.flach3, elle rappeile les 

tours gothiques des rnonume~ts en pierre de la Transylvanie et de l' □ c

cident. ~Es plus beaux excmplaires roumoins en bois rint ·a la base du 

toit, places a ses quatre angl~s, qua~re petites tours qui'imitent la 

forme de la taur centrale. 

Si les tours g□thiques sont l•~~~~~nt conhues et situees sur di

verses categories de m:;numente, ce Des fixees o' une m„miere organique 

sur des eglises en bois caracterisent l'a~t des Roumains. Des exG~

plaires similaires gxistent dans les villages roumains de l'Ukraine 

transcaprathique, la taur constitusnt parfois le trait distinctif qui 

permet de savoir sile vil]a8e est habite par des Roumains ou par des 

Ukrainiens. 

La_maison_de_MarginimPe_Sibiului. 

Dans une larg~ zcne situ~c 3U sud de la TransylvAnie et doht Ies 

limites approxim~tives sont le P~ys do !'Olt [Ţata Oltului) a l'est, 
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la riviere Mureş au nord, le departament de Hunedoara a l'ouest et 

les Carpathes au sud, s'est installee una maison a deux niveaux ayant 

des traits particuliers. Elle presente des ressemblances evidentes avec 

les maisons roumaines situees au sud des Carpathes, mais aussi avec les 

maisons des paysans saxons du voisinage. Les plus beaux exemplaires se 

trouvent dans uns region proche de Sibiu et appelee Marginimea Sibiu

lui (16), et situee vers le centre de la zone circonscrite plus haut. 

Les maisons ont uns evolution du plan semblable a celle de bien 

autres regions roumaines, a la piece initiale s'ajoute uns deuxieme, 

appelee "tinda", qui abrite le foyer et le faur. La tinda deviant avec 

le temps une piece centrale encadre par la piece ou on dort et de 

l'autre par la piece d'apparat. La tinda reste longtemps sans plafond. 

A partir du 18e siecle on installe de plus en plus souvent devant 

la maison une construction appelee "privariu", qui rappelle un balcon. 

Le mâme nom est donne par les Roumains de Moldavie a la terrasse si

tuee le long de la fa~ade des maisons. Les plus anciennes maisons de 

-a region de Marginimea Sibiului avaient un seul niveau et pas de pri

variu; c'est seulement a partir de la fin du 18e siecle que le privariu 

appara1t, en mâme temps que le deuxieme niveau, sous les pieces habitees. 

Il accro1t d'une maniere utile l'espace habite, bien qu'il ne soit pas 

_aussi long que la fa~ade de la maison, mais plus court, 

Le toit qui le couvre continue le toit de la maison, mais l'incli

naison de sa pente est moins forte. Un escalier couvert par le mâme 

toit monte vers le privariu, A cOte de l'escalier, parfois au-des

sous de lui, an trouve l'entree d'une cave, situee au niveau du sol 

ou mâme plus bas. Lorsque le privariu est haut, on observe au par

terre un espace appele "girlici" qu'on traverse pour penetrer dans la 

cave. Dn donne le m~e noma un espace a fonction similaire construit 

en Valachie. 

Pandant l'ete on dort dans le privariu; en automne an y depose des 

fruits ou d'autres produits agricoles. Le plafond a souvent un espace 
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ouvert par ou on peut monter dans le grenier (surtout sila tinda cen

trale a deja un plafond). Le parterre des pius anciennes maisons est 

campase de grosses pierres et de briques, qui ferment des murs epais; 

l'etage est habituellement campase de poutres crepies ou pas. La cou

leur dominante de la maison est le bleu. 

Le privariu est borda d'une balustrade et de colonnettes qui sou

tiennent son toit. S'il est en bois, les colonnettes sont decorees 

simplement. La balustrade peut âtre decoree de planches coupees a la 

scie. 

Par ses caracteristiques, le privariu des Roumains rappelle une 

construction similaire utilisee par les viticulteurs saxons et~blis 

dans le voisinage. Ces derniers possedaient de nombreuses maisons a 
deux niveaux construites en brique, parfois en pierre. L'espace organise 

d'une maniere identique est nomme "Vorlaube"; il a la meme fonction, 

le marne emplacement, le mâme toit distinct du toit du reste de la mai

son, avec une pente plus douce. Les colonnettes sont en bois, mame si 

les murs sont en brique; leur decor ressemble ă celui des maisons 

roumaines. La construction en son ensemble rappelle etrangement les 

constructions des viticulteurs habitant la France, le nom fran~ais 

du privariu est celui de "bollet". 

La ressemblance entre les constructions roumaines et les cons

tructions saxones voisines est frappante et ne laisse auxun doute sur 

leurs relations. Il est probable que les Roumains onr adopte le pri

variu, de mâme qu'une forme speciale de toit en suivant le modele des 

Saxons qui connaissaient cette construction depuis longtemps. Mais, de 

mâine que le plan de la maison a garda des caracteristiques tradition

nelles, les noms donnes a la maison ont ete pris ăla tradition rou

maine. 

La maison mansardee. 

Dans quelques departements on voit apparaitre une mansarde, qui 
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distingue les maisons locales des maisons habituelles a deux niveaux 

des Roumains. Ces dernieres ont les deux niveaux visibles de l'exterieur, 

tandis que la maison mansardee a seulement les murs du rez-de-chaussee 

visibles, l'etage etant couvert par le toit, 

Plusieurs elements permettent de preciser son origine, Il faut d'a

bord noter qu'il s'agit d'exemplaires recents, edifies surtout dans le 

courant des trente dernieres annees. Les exemplaires plus anciens sont 

rares (17). Le rez-de-chaussee n'abrite plus la cave, comme c'etait le 

cas pour les autres maisons a stage, mais les pieces habite6e. L'etage 

apparait dane comme une continuation de l'espace habite, situa au rez-de

chaussee. L'acces a l'etage passe presque toujours par l'interieur, bien 

qu'on peut voir aussi des escaliers exterieurs. 

Le toit a quatre pentes est remplace par celui a deux pentes, ou 

a deux pentes situees vers la fa9ade et la partiearriere de la maison, 

et deux pentes plus petites. lateral~s, qui descendent approximative

ment a un tiers de la hauteur du toit. Dans les parties laterales, par

fois aussi vers la fa9ade, le toit est peree au niveau du grenier par 

des fenâtres et des petita balcons, 

Fait surprenant pour l'epaque ou elles ont ete construites, le 

materiau de construction este bois. La situation s'explique par la 

proximite de la montagne et des forets comme aussi par le maintien 

d'une tradition inints~rcmpue de constructions en bois, O'ailleurs 

cette continuite dans l'utilisation du bais se remarc,~e dans des voisines 

de l'Ukralne transcarpathique, de la Pologne, ou plus loin, dans la 

Peninsule Scandinav.a par exemple. 

A l'origine de la maison roumaine mansardee se trouve la maison 

mansardee des colons d'origine allemande qui habitent las villes ou 

las villages. Pour ces derniers aussi il s'agit d'une mode relative

ment recente car elle parait s'âtre imposee vers la fin du 19-e siacle, 

Mais, qu'il s'agisse de Roumains ou d'autres nationalites, la maison 

mansardee vient de l'Occident ou elle existait depuis longtemps, 
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La diffusion de la maison mansardee parmi les Roumains confirme 

cette hypothese. Ainsi, on la yoit dans qe nombreux exemplaires au nord 

da la Bucovina, ou l'etat autrichien avait organise une colonisation re-

cente de populations d'origine allemande. Irradiant depuis les villes 

de Vatra Dornei et da Câmpulung (comprises jusqu'a la darniera guarra 

mondiale dans l' empire austro-hongrois), les maisons mansardees des

cendent vers le sud et se repandent dans le Pays des Dorne (Tara Dorne-, 

lor) et dans la vallee de la Bistriţa (18). Les exemplaires les plue 

eloignes descendent vers le·sud pres de la ville de bacau. Dans ces 

deux darnieres zones la maison ne presante que les signes apparents 

d'una mansarde, car l'etage abrite seulement un grenier offrant vers 

la fa9ade ou dans les parties laterales des fenâtres ou un balcon. 

D'ailleurs, mâme dans las cas ou l'etage est une vraie mansarde, habi

table, elle reete.dar.a la presque totalite des cas inhabitee et sans 

aucun systeme de chauffage. 

En Transylvanie, on les trouve dans le voisinage des villages sa

xons du pays de Birsa. La maison mansardee, importee de l'Dccident, 

appara1t d'abord a Braşov, ville principale de la region, vers le de

but du 20-e siecle. 

La maison mansardee ne s'arrâte pas aux frontieres de la Roumanie. 

Elle existe en Ukraine transcarpathique (19) ou dans la partie sud de 

la Pologne1 la ancore, les deux regions ont ete comprises dans l'ancien 

empire austro-hongrois. 

Le_village_et_la_rue. 

Quelques-unes des regions citees plus haut (Ţara Birsei, le terri

toire compris entre Sibiu et les departements des Tirnave /20/; le Ba

nat, la Voivodina), les villages acquierent un aspect different de ce

lui de la majorite des villages roumains. La difference est nette et 

constitue l'un des aspects les plus faciles a observer, qui caracterise 

la Transylvanie par rapport aux autres provinces roumaines, de mame 
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qu'il distingue la Slovenia, la Croatie et la Voivodina des autres re

gions de la Jougoslavie, 

Les rues, le plus souvent droites, sont bien tracees. Les maisons, 

situees au long et en immediate proximite de la rue, ont une des parties 

leterales vers la rue et la fa9ade vers la cour. A la maison est accolee 

une porte cochere massive et a cette derniere une cuisine ou les cons

tructions des voisins. L'ensemble constitue une rue i--rdee par deux 

rangees de constructions qui ferment un mur ininterrompu. 

LE toit des maiso~s et des constructions annexes est celui pris a 
-'Occident, decrit plus haut. L'un des frontons trapezoidaux sit~es 

vers les parties laterales du toit donne sur la rue. Au blanc et au 

bleu traditionnels des peintures roumaines s'ajoutent les couleurs ache

tees dans le commerce (le jaune, l'orange, l'ocre, le rase, le rouge 

brique) (21). Sur le fronton orienta vers la rue on releva des ins

criptions en crapi qui indiquent la date de construction et le nom de 

celui qui l'habite. Un decor en crapi comprend des motifs traditionnels 

a fonction magique et des motifs empruntes a l'art citadin (souvent 

baroque), d'origine occidentale, dont la fonction est purement decora

tive. 

L'organisation de la cour repete inlassablement le meme modele. La 

maison etant situee avec l'une des parties laterales vers la rue, la 

terrasse (prispa) situee sur la fa9ade donne elle aussi sur la rue vers 

l'un de ses bouts; on y reserve une porte speciale par ou les gens peuvent 

passer directement de la rue sur la terrasse. Du câte oppose, la mai-

son se continue par la grange et l'etable. Toute la construction, per

pendiculaire sur la rue, forme ainsi une seule ligne droite, qui re-

garda veri le sud ou vers l'est. La porte cochere, massive~ haute, a 

deux entrees; la premiere, petite, sert de passage aux horrmes; la deu

xieme, haute, large, est empruntee par les animaux, le char, la char

rette. 

Parfois, a câte de la maison pEr~endiculaire sur la rus, on trouve 
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une deuxieme construction parallele avec la rue, formant angle droit 

avec la mais6n et situee vers le fond de la cour. Elle est souvent 

placee de cette maniere dans les cours de~ maisons saxones qui ont pro

bablement servi de modele. Un toit unique couvre deux etables, entre les

quelles une porte large donne acces a un espace intermediaire. Les gens 

y penetrant avec le char et de la il~ rangent le foin dans les greniers 

lateraux, situes au-dessus des etables laterales. Opposae a cette pre

miere porte, vers la partie arriere de la grange, 11 y a une deuxieme 

porte, plus petite, qui donne acces au jardin de legumea ou au verger. 

La construction toute entiere reproduit tel quel le modele des grangas 

saxones. 

Cette organisation typique de la rue et de la cour, avec ses cons

tructions perpendiculaires a la rue et paralleles, se repete d'un vil

lage a l'autre. Les rues ont souvent des trottoirs. □n peut trouver 

a cette organisation de l'habitat uns double explication. Ainsi, on ne 

peut pas ignorer l'existe~ce des villages saxons construits de la 

mâme maniere. En mâme temps on ne doit pas oublier non plus que l'Etat 

avait impose aux villages le respect d'une serie de reglementations 

(par exemple celle de construire a l'interieur d'un e!pece limite,·en 

lEs e~~âchant de s'etendre trop. L'intervention de l'Etat est evidente 

surtout dans les villages nouveaux, installes sur d-s terres nouvelle

ment defrichees, comme c'est le cas pour les villages de plaine du Ba

r.at ou de la Voivodina. Apres le retrait des armees ottomanes, l'Etat 

autrichien assainit des mareceges, installe des colons sur des terres 

delimitees a l'avance et construit mame les maisons a l'avance en im

pasant ainsi certains types de construction. En general, qu'il-s'agisse 

de colons ou pas, l'Etat desire avoir des villages avec des rues 

droites, larges, faciles a surveiller et a administrer. Les Russes 

colonisaient de la mâme maniere les regions de·leur empire nciuvelle

ment conquises; l'Ukralne (quittee par les Tatares) ou la Bessarabie 

prise aux Roumains verront des villages et des villes ccmposes de rues 

droites. 
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Si Ies materiaux de construction nouveaux n'ont pas provoque des 

changements dans l'organisation interieure de la maison, la structure 

de l'habitat tel qu'il vient d'âtre decrit, a parfois des co~sequences 

sur Ies plans. La tendance generaln des paysans roumains etait de pla

cer la piece d'apparat vers l'est, c~r elle a un caractere sacre (23). 

Mais dans ces villages la piece d'ap~arat (la belle piece - "odaia 

frumoasa") est placee par rapport a la rue et non plus par rapport a\EC 

los points cardinaux. Le nom de la piere d'apparat change; situee pres 

de la rue, elle sera designee par le nom de"maison du devant"("casa 

dinainte"), c'est-a-dire la piece qui est pres de lu rue; la piece- habitae 

sera appeleettla piece de derriere"("~-d~ dinapoi"). 

Les monuments votifs qui defendent le~ carrefours des villages 

prennent dans ces viţlages un aspect particulier. A la place d'une croix 

en bois ("troiţa") edifiee en plein air, an voit une croix abritee par 

une petit8 construction rectangulaire qui rcssemble a une maison. La croix 

avait par le passe un decor peint ou fait d'entailles, veritables icOnes 

accompagnees de prieres destinees a aidor celui qui l'avait fait cons

truire. Dans les villages qui nous preoccupent ici an voit apparaitre 

des crucifixions.· Jesus cloue sur la croix, seul an flanque par Ies 

deux brigends, a aupres de lui lEs instruments de sa torture. Cette i

conographie est d'origine occidentale, catholique; des exemplaires si

milaires existent en Europe centrale et occidentale et jusqu'en France 

(en SavoiE1), 

On peut ajouter encore un exemple; a Braşov (l'ancien Kronstadt), 

la partie centrale de la ville corr•~r~'P. j::idis entre les murailles de 

la cite, etait similaire en tous points a des villes allemandes. A 

l'exterieur de l'enceinte fortifiee il yale quartier roumain de Schei, 

oa s'est developp~ depu~s longtemps une intense vie culturelle ayant un 

indiscutable caractere roumain (24). Malgre cela, les elements qui rap

pellent la presence des Saxons voisins sont nombreux; an peut citer par 

exemple le costume par les "juni" (jnunes hommes da Schoi, groupe 
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qui avait un rOle important durant les fâtes du printemps, ou lemo

bilier de certaines maisons. Les aspects les plus interessants paraissent 

âtre ceux en rapport avec l'architecture: a c6te des,vieilles maisons 

qui font partie de l'architecture roumaine en bois, an aperţoit ~elles 

semblables aux maisons situees a l 'interieur de l 'enceinte dg,: la vieille 

ville, Les. memes toits a deux pentes ou a deux grandes pentes et deux 

plus petites laterales qui descendent jusqu'a la moitie ou a un t.i~rs 

de la hauteur du toit: les mâmes frontans lateraux portant des inscrip

tions:. les mâmes couleurs gaies, vives, variees, le mâme decor qui· 

rappelle l'art baroque, les mâmes poignees en fer forge fixes sur les 

portes cocheres. 

LES_ELEMENTS_BALKANIQUES_ET_ORIENTAUX. 

Le~ elements compria dans cette partie seront traites plus vite 

car je les ai exposes ailleurs. Leur cit~tion.servira ales rappeler 

et surtout a essayer,par comparaison avec les elements occidentaux, ă 

degager quelques conclusions d'ordr~ general, 

La_technigue, 

Les exemples qui sont cites dans ce chapitre ne sont pas tout aus

si clairs que ceux qui illustrent les relations avec l'Dccident. 

Quelques-unes des constructions a deux niveaux de la Valachie ont 

les ~urs composes de rangees alternantes de pierre et de briques, Bien 

que cette technique soit connue aussi par les Saxons de la Transylva

n:J;e, elle semble avoir en Valachie ur.e origine balkanique, d'autant 

plus vraisemblablement qu'elle a ete utilisee pour elever des monuments 

d'une incontestable origine balkanique. C'est le cas d-s maisons for

tifiees seigneuriales, ou des anciennes eglises princieres, 

Les constructions civiles a deux ou plusieurs niveaux ont parfois 

des poutres massives integrees dans la paroi: placees horizontalement, 

elles consolidant la construction, Dn les voit employees de la mâme ma

niere dans les maisons de la Macedoine (25) ou de la Bulgaria (26). 
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Les tuiles creuses, habituelles aux regions mediterraneennes de la 

peninsule balkanique, montent vers le nord jusqu'en Roumanie. Les exem

pleires les plus caracteristiques se trouvent dans la Dobroudja, ragion 

dont les relations avec le sud de la peninsule sont les plus etroites, 

tant geographiquement que socialement; elles couvrent egalement las cons

tructions des villes et celles des villages. Les tuiles creuses appa

raissent aussi dans des villes de la Valachie, presque jamais dans des 

villages. Sans reussir a avoir nulle part dans le passe une grande dif

fusion, la tuils deviant commune au 19-eme siecle, lorsque s'imposent 

las nouveaux mat~riaux de construction. Mais il ne s'agit plus mainte

nant de la tuile creuse mediterraneenne, la tuile moderne etant -plate. 

La relation avec le monde mediterraneen se perd dane la tuile etant tout 

simplement le signe d'un chance~ent economique et technique. 

Quelques-unes des maisons elevees aux 18-e et 19-e siecles ont des 

terrasses qui courent le long de toute la faţl:ide, terrasses bordees de 

balustrades et de cblonnettes. Les colonnettes ont a leur partie supe

rieure des ·eres qui les unissent entr'elles en-meme temps qu'elles les 

unissent avec la pou"':re horizontale parallele avec la fac;ade, qui s'ap

puie sur les colonnettes. Par difference des arcades· des monuments an 

bois de la Transylvanie, ou des arcades des monuments an pierre etan 

brique, laur râle n'est pas constructif mais sirriplement decoratif. Les 

arcades ne fixent pas las colonnettes a la poutre superieure, mais au 

contraire s'accrochent ~ elles. Formees de palanc;ons, elles ne pouvaient 

avoir un râle constructif. 

On aperc;oit ces arcades dans las villes et las villages de la Vala

chie; je les ai vus aussi dans las villes ~t les villages de ia Bulga

ria, de la Yougoslavie, de la Grece. A Constantinople elles ont donne 

naissance a un decor largement utilise et dont l'effet·artistique est 

-remarquable; c'es·t le cas aussi pour d'autres villes de l'Asie Mineure. 

Des peintures recouvrent parfois ces arcades de m~me que las colonnettes 

ou la poutre horizontale qui las surplombe. Elles ataient largement u-
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tilisees pour le decor des maisons, des eglises, des monasteres. Cette 

mode, qui parait s'âtre imposee dans le courant des 18-e et 19-e sie~ 

cles, s'estompe au cours du 20-eme. Dn distingue plusieurs formes: celle 

de l'arc en plein cintre, celle en accolade, celle du commencement 

d'un arc surinonte vers le centre d'une ligne droite. 

La maison danubfenne. --------------------
La maison paysanne a dans toutes les regions de la Roumanie quel

ques elements traditionnels communs: ainsi, la tinda, piece de passage 

qui n'est pas chauffee, le foyer etant situa dans la piece voisine1 la 

cheminee qui s'arrete dans le grenier, sans depasser le niveau du toit 

et sans mâme le toucher: le toit a quatre pentes, haut, parfois trois 

fois plus haut que les parois. 

La situation change dans les villages situes dans la plaine du Da

nube. Le foyer est place dans la premiere piece, correspondante a la 

tinda, piece qui devient une riuisine. La cheminee situee au-dessus du 

foyer est large, ma-sive et traverse un toit bas, different du toit des 

autres regions roumaines. Les pieces voisines a la piece centrale, qui 

abrite le foyer, sont chauffees par des poeles aveugles ayant la bouche 

d'alimentation dans la piece centrale. 

Cette organisation de l'espace interieur rappelle celle qui existe 

au sud du Danube, qu'il s'agisse de Turcs, de Bulgares ou de Tatares. 

Les relations entre les maisons situees des deux câtes du fleuve nous 

apparaissent dane comme certaines. 

La question serait simple si d'autres elements ne venaient lacom

pliquer. A l'ouest des Portes de Fer du Danube (Porţile de Fier, Djer

dap), dans une region qui comprend le Banat, la Voivodina et la Hongrie, 

on trouve des foyers et des plans de maisons organises d'une maniera si

milaire. Un nom commun, "soba", designe chez les Roumains le pOele a

veugle et la piece qui l'abrite. Le mâme nom est donne a cette piece 

par Ies Bulgares, les Serbes et les Hongrbis, les Turcs ou les Tatares. 
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Entre les deux parties de la plaine danubienne, separees entr'elles 

par les Portes de Fer, les Carpathes et les Balkans, apparai~sent quel

ques differences. Vers l'est, les poâles aveugles sont de section rec

tangulaire1 vers l'ouest, elles ont une forme arrondie et sont couvertes 

parfois de plaques en terra cuite qui rappellent la poterie de la Tran

sylvanie ou de l'Europe centrale. 

Par consequent, la maison danubienne de Roumanie est rattachee aux 

Balkans mais en mâme temps a des regions proches de ltEurope centrale. 

Il s'ag1t de l'un des cas les plus typiques d'utilisation en commun par 

plusieurs peuple~ de la mâme architecture;cette situation ne peut ,_ 

pas âtre comprise si an ne fait pas appel aux donnees que l'histoire 

fournit, la geographie aussi (27). 

Dn doit ajouter que pour les villages roumains situes dans la 

plaine de la Tisa, a l'ouest de la Roumanie, cette organisation de la 

maison vient des plaines hongroises; elle remplace la maison locale 

roumaine en bois, qui se retire progressivement vers les Monts Apuseni 

en mâme temps qu'elle abandonne le bois corrrne materiau de construction. 

Ce processus deviant evident au 19-e siecle. Le souvenir de l'ancienne 

architecture en bois subsiste dans les eglises en bois qui descendent 

loin dans la plaine de la Tisa et dans les villages roumains, temoins 

muets d'une architecture entierement en bois aujourd'hui disparue. 

Une forme de poâle utilise dans les regions danubiennes de la 

Roumanie merite une attention speciale. Les maisons seigneuriales des 

villes ou des villages de la Valachie (parfois de la Moldavie aussi), 

etaient chauffees a l'aide de poâles composes de tubes verticaux, sem

blables a des colonnes. A l'interieur deces tubes circulait la cha

leur et la fumee du feu. Les mâmes poâles ont ete adoptes par las vil

lages. Bien que situes au sud du pays et a proximite des regions bal

kaniques, laur otidine doit âtre cherchee en Decident, oQ ils sont con

nus depuis longtemps (28). Leurpenetration vers l'est n'est pas limi

tee a la Roumanie car on les retrouve en Bulgaria et en ~ougoslavie. 
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Maison paysanne de la plaine du Danube, en 

Valachie; a droite, le foyer situe dans la 

piece centrale. 

(dessin Adrian Gheorghiu) 
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Bien que nous ayons situa la maison danubienne parmi les elements 

en relation a~ec le monde balkanique, la presence concomitente d'ele

ments occidentaux est incontestable. Les informations retra~ant l'his

toire de l'une ou de l'autre de ses composantes nous permettraient de 

mieux la connaitre, mais ces informations sont extrâmement rares. 

La koula. 

□ n designe du nom de koula deux categorie_s de constructions appei 

rentees, les tours habitees et Ies maisons fortifiees. Elles existaient 

jadis dans une grande partie des regions de la Grece, de l'Albanie, de 

la Bulgaria et de la Jougoslavie. Au nord, elles avancent jusqu'en Va

lachie (29). 

Les tours habitees comprennent habituellement au rez-de-chaussee 

un abri pour Ies animaux, une cave, un cellier; lee autres niveaux a

britent les pieces habitees. Les conditions dans lesquelles elles 

furent construites et utilisees sont connues et on n'insistera pas sur 

ce point. Il faut noter qu'on les retrouve en Aeie Mineure ou dans cer

taines regions du Caucase. Pour les constructions situees au sud de la 

Grece on ne peut pas exclure certaines relations avec les tours habitees 

de l'Italie moyenâgeuse. 

Elles servaient d'abord comme maisons seigneuriales, qu'il s'agisse 

de bey turcs ou de seigneurs chretiens1 elles servaient aussi de maisons 

pour les citadins, Ies monasteres, dane en general pour les personnes 

ayant les moyens economiques de les construire. Leur utilisation conti

nuG'tant que dure le manque de s€c~rite .dans les regions balkaniques. 

En Roumanie ces conditions disparaissent plutât, la koula etant elle 

aussi abandonnee par lss seigneurs au 19-eme siecle. 

Lorsque les seigneurs roumains cessent de construire ces maisons, 

les paysans prennent le relais; il s'agit non d'une imitation mais d'une 

adaptation a leurs besoins. Dans le courant du 19-eme siecle on assiste 

a une revitable renaissance economique de certaines regions paysannes 

de la Valachie; on produit pour les besoins du marche des fruits, du 
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~in, des viandes salees et fumess. Le r~z-de-chaussee des maisons a deux 

niveaux, large, facile a surveiller, devient alors l'abri ideal des pro

duits. 

~~-~~!~~~-~:ţ9~~~~~~:_1:f9!ş9~:2 ■ 
Ders plusieurs regions roumaines on voit devant la fa~ade des mai-

sons une sorte de balcon, cole contre la maison ou la terrasse de la 

fa~ade. Ce balcon est appele foichor par les Roumains ou tchardak par 

les Roumains et par diverses populations balkaniques. 

Parfois le tchardak est en fait un kiosque, pavillon isole situa 

dans les jardins. Les chroniques de la Moldavie decrivent les tchar

daks princiers; les modeles lointains constantinopolitains sont expres

sement indiques. En d'autres occasions le tchardak apparaitdevant les 

cellules des moines, dans les monasteres. 

Utilisee d'abord par les seigneurs, la maison a tchardak s'est 

imposee probablement durant le regne de Constantin Brâncoveanu (fin 

du 17-e - debut eu 18-e siecle). Les monuments datant de cette epoque, 

bien que precedes par quelques exemplaires plus anciens, sont les plus 

nombreux et les plus beaux. Les maisons a tct,~rdak continuent a âtre 

construites dans les villes ou dans les villages par les seigneurs et 

ceci jusqu'au 19-eme siecle. A partir de cette epoque (la situation 

varie selon les regions) les paysans utilisent de plus en plus souvent 

la maison a tchardak. Elle gagne ainsi les villages des collines et 

des montagnes de la Petite et de la Grande Valachie. Rarement, on les 

voit aussi en Moldavie, tant dans la partie occidentale que dans las 

villages roumains de la partie orientale (Bessarabie). Elle a ete uti

lisee par d'autres groupes ethniques-aussi; an doit citer les Turcs de 

la Dobroudja ou les Armeniens du nord de la Moldavie (Suceava). 

Comme pour la maison fortifiee paysanne, le succes d~ la maison 

a tchardak est dO non seulement a sa beautB mais aussi a l'existence 

d'un parterre spacieux, abri ideal pour les produits agricoles. Dn 

doit ajouter aussi qu'il offre un espace utile pour le travail (tissage 
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par exemple) et un endroit agreable a habiter pandant les mois chauce 

de l'annee. 

La maison orientale. -------------------
La construction appelee maison orientale par las specialistes, ne 

concerne pas seulement la Roumanie et les pays balkaniques, car son 

aire de diffusion depasse largement le cadre de la peninsule. En effet 

an la retrouve dans les regions de l'Asie Mineure, du Moyen Orient, en 

Egypte. Elle est doublement rattachee aux elements de la vie musulmane 

et aux elements traditionnels balkaniques (31). Pour la definir an doit 

faire appel non seulement a la construction etala structura du monu

ment, mais aussi au mode de vie qu'elle suppose. 

La maison orientale fait partie des maisons a stage; elle suscita 

un grand interât parmi las chercheurs et las litterateurs et elle a 

donne occasion a de nombreuses descriptions (32).Quelques elements 

pris aux deux maisons a stage precedemment decrites (la koula et la 

maison a tchardakl se retrouvent dans la maison orientale. Les balcons 

de l'etage rappelent le tchardak mais sont cette fois fermes vers l'ex

terieur; les fenetres sont gardees par des jalousies. Le premier stage 

est souvent plus larga que le parterre, le deuxieme que le premier, le 

troisieme que le deuxieme. En general, cette maison est l'expression 

d'une vie familiale repli~e sur elle-meme, qui se defend contre les 

regards indiscrets des etrangers, tradition qui remonte vers deux ori-• 

gines, celle grecque et celle musulmane. De nombreux exemplaires ont 

des caracteres fortifies. 

A l'interieur an remarque la grande richesse du decor en bois. Les 

murs sont lambrisses, le plafond l'est aussi. Les arrnoires encastrees 

dans les parois sont en bois, las petites firides sont en bois, la 

couverture exterieure de la cheminee l'est aussi. A l'interieur des 

pieces an voit des piliers et des colonnettes richement sculptes et 

entailles. Des peintures couvrent la partie superieure des parois. Des 
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sophas bas, des tables basses, des escabeaux, des cowssins, des tissus, 

des braseros en metal, completent l'imago de l'interieur. 

Quelques elements du p!an d~2~~nguant les maiso~s habitees par des 

chretiens de cell~s musulmanes. Dans les premieres, l'appartement eteit 

utilise en commun par tous las m8mbrgs de la famille; dans les maisons 

musulmanes il y a des ~ppartements s§parAsrpour les fe-~es et pcur las 

honimas, Et: des p.·3ces speciales pour la reception des hâtes (33). 

En Roumanie, ces maisons exis~aient en Valachie, en Dobroudja, 

rarement en Moldavie. Elles disparaissent rapidement, bien avant la 

disparition des memes constructions au sud du Danube, car l'influence 

culturelle de l'e~pire ottoman disparait elle aussi plus vite, chassee 

par call~ occidentale. 

Le_decor_des_facades. 

Parmi le~ c~:on~ettes des maisons paysannes on distingue quel

ques-unes en tout semblables a celles des regions balkaniques. A la 

place du decor habitual roumain an voit app:-3it~e en Valachie (surtout 

en Grande Valachie) des chapiteaux le p!US souvent composites, emprun

tes a l'art citadin. Ces chapiteaux rappellent les sculptures en piarre 

des monuments roumains du 17-e et du 18-e siecle, tels qu'on les voyait 

par exemple devant les entrees des eglises. 

Des chapiteaux compoe~tes ornaient les galeries bordans les mai

sons des seigneurs ou des marchands dans les villes. Jn lesa c~ns

truit jusque dans les annees precedant la pr~~iere guerre mondiale; 

dans laur dern1ere phase ellss paraiGsent s'etre imposes parmi las 

maisons des faubourgs Ca BuccJrest aussi) ou parmi les villages de la 

plaine. 

Dans les Balkans, les formcs qui se rapprochent le plus avec celles 

roumaines se trouvent en Bulgaria, tant dans les villes que dans les 

villages (34). 

Quelques-uns des villages situes dans les co!lines ou las monta-
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gnes de la Petite Valachie (Oltenia) ont des maisons dont la fa9ade a 
deux niveaux est richement decoree. Des colonnettes sculptees et cou

vertes d'entailles, des balustrqdes en bois decorees par decoupage au 

couteau ou a la scie, des escaliers exterieurs qui montant vers le bal

con de l'etage, donnent naissance a une grande variete de cornposition. 

Cette decoration, qui caracterise les regions carpathiques traverse le 

Danube et descend le long des Balkans, Les relations et la proximite 

des deux regions nous expliquent cette situation (35). 

)( 

Si an met ensemble las aspects evoquas dans _cette etude, an peut 

degager quelques hypotheses • 

. a) Le fond archalque de la civilieation roumaine re9oit dan, le· 

courant de l'histoire des elements d'origine etrangere. Certains deces 

elements sont utilises pour une courte periode, d'autres sont integres 

de maniere durable et formant avec l'ancien fond local un nouvel ensem

ble organiquement structura. La position geographique des pays roumains, 

plus proches des Balkans ou plus proches de l'Europe centrale et occi

dentale, expliquent la distribution geographique de quelques-uns des 

aspects decrits plus haut. 

b) La chaine des Carpathes, refuge auquel an a recours aux pe

riodes difficiles, source de revenus pour les bergers ou les agricul

teurs, attire les habitants des deux versants. Les foires periodiques 

qui se deroulent sur les sommets reunissent des Roumains qui viennent 

des regions voisines, parfois de plus loin aussi. Des relations cou

rantes se tissent entre les habitants par-dessus les montagnes, Mais, 

en merne temps, les Carpathes ~nt constitue une frontiere stable sepa

rant le royaume hongrois, plus tard l'empire autrichien de celui ottoman. 

Una fois rattaches a un Etat dont le centre se'trouvait a Vienne d'un 

cOte, a Constantinople de l'autre, les habitants ont ete soumis aux .in

fluences culturelles venues deces deux grandes capitales d'empire. 

L'Autriche signifiait l'Dccident, l'empire turc signifiait les Balkans 
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et l'Orient. Bien des aspects qui aujourd'hui distinguent les provinces 

roumaines entr'elles, sont la consequence de l'appartenance a ces deux 

empires, dane a une histoire differenciee. La frontiere administrative 

des deux empires a ete a certains egards une frontiere culturelle (~). 

Cette ·derniere conclusion se veri fie aussi en Jougoslavie, elle-aussi 

divisee en deux par ces deux memes empires (37). 

c) Sans trop insister, an peut quand meme remarquer que lesele

ments reQUS a la suite des relations plus intenses avec Constantinople 

ou avec Vienne, viennent s'ajouter a des elements anterieurs qui ne 

changent pas, ou qui changent selon un rythme qui leur est propre, in

different aux influences exterieures. C'est le cas des croyances, des 

principaux rites, du systeme de propriete, de l'organisation sociale 

(famille, parente). 

d) Une bonne partie des elements qui s'ajoutent au fond archalque 

est le resultat d'une mode, qui aura dane le sort de toute mode, c'est

a-dire a âtre remplacee par une autre mode. Les elements nouveaux venus 

· de l'Occident ou de l'Orient (adoptes par las villes ou deja utilises 

par les seigneurs) et qui correspondant a des besoins reels des paysans, 

sont non seulement adoptes mais aussi adaptes. Ce-te adaptation aux be

soins reels des villages transforme leur caractere passager en un ca

ractere durable; les innovations sortent ainsi du domaine de l'imita

tion pure et simple et cessent d'âtre un courant de mode. Ainsi, 11 y 

a des modes qui durent quelques anneesJ 11 yen a d'autres qui durent 

des siecles, tels ceux apportes par les grands courants culturels ce 
l'art gothique ou de la rennaissance. 

L'analysa d'autres secteurs de la vie pourrait completar las hy

potheses tirees de l'etude de l'architectura populaire at enrichir 1•1n

terpretation. En effat, an y retrouve les mâmes elements archalques 

sur lesquels viennent se greffer les apports exterieurs. Ensemble, ils 

refletent non seulement les traits culturels d'une population qui garda 
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depuis longtemps des elements archaiques, mais qui re~oit aussi, an 

.le-s integrant, de.s elements venus de _1 'est ou du sud et de l 'est, con

sequence de sa situation geographiqua, veritable carrefour et jonction 

entre des mondes at:des civilisations differentes. 
Paris, 1976 

N O T E S 

iJ le texte concerne tous les Roumains, dane aussi ceux de la Bessa
rabie, du Timoc et·du Banat jougoslave. 

2) Le manuscrit n° 330 conserve au Musee Ethnographique de la Tran
sylvanie (Cluj) et signe par Ale~. Viciu, consigne le rale important 
des charpentiers saxone de la region de Blaj. Pour connaitre les mai
sens des paysans saxons et leur technique de construction, on peut con
sulter les ouvrages de Victor Roth ('Zur Geschichte des sachsischen Ba
uernhauses in Siebenburgen'), Hermann Ph1eps ( 'Ober die Urformen des 
siebenburgisch-sachsischen Bauernhausest), publies dans le ~9~~~~e9~
denzblatt_des_Vereins_fGr_siebenbGrgische_LandEskunde, 1/XLII.et de 
Erich Jekelius, Das_Burzenland, Braşov, 1828, II~-e volume. 

3) La couverture de chaume etait utilisee aussi sur les monumente 
religieux du passa (P. H. Stahl, 'Les eglises en bois de Roumanie'. Re
vue_des_Etudes_Sud-Est_Euroeeennes, 3-4/III; Bucarest, 1965). Pour ap: 
precier le processus evolutif des materiaux de construction et leur 
diffusion geographique, _le m~me, 'Casa ţaraneasca la Rom&ni !n s~colul 
al XIX-lea'. Anuarul_M~zeului_Etnografic_al_Transilvaniei_ee_an1i_1959-
1~§!, Cluj, 1963, 

4) Nicolae I6rga, Documente_rom&neşti_din_archivele_Bistriţei, 
premiere partie, Bucarest, 1899. Des documente ayant un contenu simi
laire, aux pages 57 et 63, 

5) Qe!_9!ţ, 

6) Quelques exemplaires caracteristiques sont reproduis dans l'ou
vrage de P. I. Maku~enko et z. A. Petrov, Narodnaia_arhitektura_Zakar
e~ţ!!~, Kiev, 1956, 

7) V. P. Samoilovi6, Narodna_tvorcist_v_arhitekturi_silskog9_jitla, 
Kiew, 1961; le m~e, Ukrainske_narodn9_Jitlo, Kiew, 1972; I. F. Simo
nenko, Socialisticni_eeretvorennia_u_eobuti_trudiascih_sela_neresnici 
Zakareatskoi_oblasti, Kiev, 1957. Les trois ouvrages reproduisent 
toute une serie de toits ciont l'origine doit .~tre recherchee en Europe 
centrale. 

B)·Ladislav Foltyn, Volksbaukunst_in_der_Slowakei, Prague, 1960; 
Rudolf Bednarik, Ludove_stavitelstvo_na_Kisuciach, Bratislava, 1967J 
Jan Mjartan, ' □ ie volkstumliche Baukunst', dans l'ouvrage Die_slowaki-
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sche_Volkskultur. Bratislava. 1972. 

9) Vaclav Frolec, Lidova_architektura_na_Morave_a_ve_Sleszku, Brno, 
197_4. 

10) I. F. Tloczek, Miasteczka_rolnicze_w_Wielkoeolsce, Varsovie, 
19551 le mâme, Polskie budownictwo drewniane, Wroclaw-Warszawa-Krakow
Gdansk, 1980; Maria Gladiszowa, G6rno~laskie_Budownictwo_ludowe, Wroclaw
Warszawa-Krakow-Gdansk, 1978. 

11) Romul Vuia fait une analyse pertinente de plusieurs deces ques
tions dans Le_village_roumain_de_Trans~lvanie_et_du_Banat, Bucarest, 
1937, p. 80. On peut consulter aussi du mâme auteur 'Contribuţii etnogra
fice cu privire la formarea culturii noastre populare şi a poporului ro
mân' et 'Satul românesc din Transilvanie şi Banat', les deux dans Şţ~Q!! 
de_etnografie_si_folclor, Bucarest, 1975. 

12) Jan Mjartan, ~e~_9!ţ 0 

13) Aleksandar Deroko, Narodno neimarstvo, Belgrade, 1968; Brani
slav Koji6, Seoska_arhitektura_i_rurizam, Belgrade, 1973. 

14) P. H. Stahl, 'Les eglises en bois de Roumanie', Revue des etudes 
sud-est_euroeeennes, 3-4/III, Bucarest, 1965; Paul Petrescu:-•Ărhitec=--
tura', dans Arta_eopulara_româneasca, Bucarest, 1969. 

15) Radu Creţeanu, Bisericile_de_lemn_din_Muntenia, Bucarest, 1968. 

16) Les constructions paysannes de la regions sont decrites dans 
plusieurs ouvrages: Victor Pacala, Monografia_satului_Ra~inariu, Sibiu, 
1915; Florea Stanculescu, Adrian Gheorghiu, Paul H. Stahl et Paul Pe
trescu, Arhitectura_eoeulara_româneasca._Regiunea_Hunedoara, Bucarest, 
1956; P. H. Stahl, Planurile_caselor_româneşti_,ţaraneşti, Sibiu, 1958, pp. 
53-54; Mircea Possa et P. Mihalik. Poiana_Sibiului, Bucarest. 1966. 

17) P. H. Stahl. 'Case noi ţaraneşti', Studii_şi_cercetari_de_is~ 
toria_artei, 1/1964, Bucarest. 

18) Fl, B, Florescu, P. Petrescu, P, H. Stahl, Arta_eoeulara_de_ee 
Valea_Bistriţei, Bucarest, 1969, 

19) Quelques exemplaires sont reproduits dans les ouvrages cites de 
Viktor Petrovi6 Samoilovi6. 

20) Paul Petrescu C~e!_9ţţ!, p. 121) affirme que les maisons rou
maines qui ressemblent a celles saxones se sont imposees dans le cou
rant du 19-eme siecle. 

21) P. H. Stahl, Paul Petrescu, 'Construcţii taraneşti din Heţtg•, 
Anuarul_Muzeului_etnografic_al_Transilvaniei_ee_anii_18o1-1964, Cluj, 
1966J on y pres.nte entr'autres la frequence avec laquelle lee diffe
rentes couleurs interviennent dans la peinture des maisons. 
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22) Romul Vuia, dans les trois etudes deja citees, decrit la struc
tura de !'habitat. 

23) P. H. Stahl, 'Les habitats humains sur la vallee de la Bistri
ţa, en Roumanie', Ethnograehica, II, Brno, 1960, 

24) 11 s'agit non seulF.men-: ca - :-c::.:~Lr-,;~:; orales, mais aussi d'une 
cultura acrite. 

25) Nikol. K. Mo~tsopoulos, Makedoniki_arhitektoniki, Thessalonique, 
1971. 

26) Georgi Kofukarov, Blgarski_~~ti_ot_eEohata_na_vazrefdaneto, So
fia, 1953; Todor Zlatev, Blgarskata_k~ta_Erez_eEohata_na_vazrafdaneto, 
Sofia, 1955. 

27) P. H. Stahl, 'Zum Br-uernhaus der □onauebenen im 19. Jahrhundert', 
Deutsches_Jahrbuch_fOr_Volkskunde, I/13, Berlin, 1967. 

28) Wilhelm Janecke reproduit quelques poeles tubulaires ( □as Ru-
mănische_Bauern- _und_Bojarenhaus, Bucarest, 1918). ------

29) P. H. Stahl, ' □ ie befestigten Bauernhauser in dar Walachei. Ur
sprung und Entwicklung', dans le Deut~ches Jahrbuch fOr Volkskunde, 
II/8, Berlin; le meme, 'Maisons fortifiees et tours habitees balka
niques', dans Etnografski_i_folkloristicni_isledvaniJa, Sofia, 1979; 
Radu Creţeanu, Sarmiza Creţeanu, Culele_din_România, Bucarest, 1969; 
Iancu Atanasescu, Valeriu Grama, Culele_din_Dltenia, Craiova, 1974, 

30) P. H. Stahl, 'Les vieilles maisons a etage de Roumanie. Les 
facteure balkaniques', dans la Revue_des_Etudes_sud-est_euroEeennes, 
3-4/1958, Bucarest. 

31) G~· Me~e~, The Groek Hcuse. Ath~ne~, 1951: le m§me; 'Uberlief~-
rung und Erneuerung in der Volksurchitektur Sud-Ost Europus', dans Lao
g~~f!~, XXVI, 1968-1969, Athenes. 

32) P. H. Stah 1, 'Les viei lles maisons ••. ' • 

33) Lazar Şaineanu, 'Influenţa orientala asupra limbai şi culturei 
române', Convorbiri_literare, XXXIV, Bucarest, 1900. 

34) Georgi Ko~ukarov, Ra~el ~alom Anguelova, 'Za niakoi obs6i 6erti 
v blgarskata i rumunskata narodna arhitektura', Izvestiia_na_sekcijata 
za_teoriia_i_istoriia_na_gradoustroistvoto_i_arhitektura, XXIV, Sofia. 

35) Komeleksni_nau6ni_eksEedicii_v_zaEadna_Blgariia_Triansko,_Brez
ni~ko_i_Kiost~ndilsko_erez_1957-1958_g., Sofia, 1961. 

36) P~ H~ Stahl, 'Fronti~res politiques et civilisations paysannes 
traditionnelles', dans le volume ~9Df!D!_~-~~g!9D!!_~g~~g~~!~~-~~g-~~= 
~!9~~• Trieste, 1973. 

37) Alek·sandar Deroko definit les zones culturelles de la Jougosla
vie_ en rqpport avec l' archit·•~ture populaire (Folklorna_arhitektura_u 
JugoslaviJi, Belgrade, 1964). 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



138 

LES ETUDES DE MIKHAIL G. MIKHAILir-IS-NOUAROU 

SUR LE □ROIT COUTUMIER DE L'ILE OE KARPATHOS 

Eleni Tsenoglou 

Le livre consacre a la presentation du droit coutumiet de Karpathos 

a ete publie a Athenes en 1926, a la suite d'une enquete.eff~ctuee par 

l'auteur au debut de natre siecle. Il s'agit d'un recueil de coutumes ju

ridiques orales constituant uns sorte de corpus, avec uns insistance par

ticuliere sur le droit familial. L'auteur est l'un des premiers laographes 

grecs. ne en 1877 au village Othos de l'ile de Karpathos. Ses parents ap

partenaient a d~s familles nobles de l'ile. San pere a ete a plusieurs re

prises maire, juge et notaire; d'ailleurs, son nom "nouaros" provient du 

mat notaire. 

Ayant convnence ses etudes a Karpathos mâme, il las acheve a l'Ecole 

evangelique de Smyrni, d'ou il rentre dans son village comme instituteur. 

Quelques annees apres il s'inscrit a la Faculte de Philosophie d'Athenes 

ou il rencontre et frequente Nikolaos Politis, fondateur de la laographie 

grecque, et Georgios Hadzidakis, premier grand linguiste grec. Cette ren

contre allait etre decisive pour Mikhailidis. 

Oiplâme de l'universite d'Athenes, il enseigne aux lycees de Crete, 

d'Istamboul, de Chypre, du Caire, de Smyrni et d'Athenes durant 48 ans, 

sans interruption. La deuxieme periode de sa vie d'enseignant qui coffi

mence apres 1922, a Athenes, est riche en publications. Certes, un râle 

primordial dans sa vie et son oeuvre joue la question du Oodecanese et 

son union avec la Grece. Plus particulierement 11 s'occupe de maniere 

systematique de son lle natale, dont 11 etudie la linguistique, le folk

lore, l'histoire. En parallele, 11 ne neglige pas son travail d'enseignant 
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Nombreuses sont ses oeuvres, articles, traductions, consacres au domaine 

pedagogique. 

Il est mort a Athenes en 1952, a l'âge de 75 ans. Je choisis de sa 

bibliographie les ouvrages et articles relatifs a l'ethnologie de Karpa

thos et du Dodecanese en general. 

Livres. 

Karpathiaca dimotika asmata (Chansons populaires de Karpathos). Constan
tinople, 1913, 112 pp. 

Nomica ethima tis nissou Karpathou tis Dodecanissou ( □roit coutumier de 
l'ile de· Karpathos du Dodecanese. Athenes. 1926, 165 pp. 

Dimotfka tragoudia Karpathou. Pliris syllogi anecdoton ke ecdedomenon. 
(Chansons populaires de Karpathos. Collection compl~te de chansons 
publiees et inedites). Athenes, 1928, 340 pp. 

Laographica symmicta arpathou. (Le Folklore de Karpathos) Athenes,1928, 
398 pp. II-eme volume, Athenes, 1934, 512 pp. 

Istoria tis nissou Cassou, en synergassia Tryphonos Evangelidis. (His
toire de l'ile de Cassos, en collaboration avec Tryphon Evangeli
dis). Athenes 1930. En annexe "Glossia ke laographica Cassou" (Sur 
la langue et le folklore de Cassos). 87 pp. 

Entypossis apo to taxidi is Karpathon. (Notes de voyage a Carpathos). 
Athenes~ 1937, 64 pp. 

Megas hartis Carpathou (ikonographimenos). (Grande carte de Karpathos. 
Illustree), Athenes, 1939. 

Gia na gnorissoume ti Dodecanisso. (Pour connaitre le Dodecanese). Athenes, 
1946, 197 pp; 

Istoria tis nissou Karpathou apo ton archeotaton chronon mechri simeron. 
(Histoire de l'ile de Karpathos depuis l'antiquite a nas jours). A
thenes, 1940-1949, 4 val, 

Chronicon·tis nissou Karpathou, apo ton ellinoitalicon polemon (28 octo
vriou 1940) mechri tis ensomatosseos aphtis is tin Ellada (1948), 
(Chronique de l'ile de Karpathos depuis la guerre greco-italienne 
28 octobre 1940 - jusqu'a son union avec la Grece en 1948), 1951, 
80 pp. 

Articles~ 

(Les articles co~sacres a KarRathos, Kos, Leros, dans la Grande Encyclo
pedia grecque). 

Sigillion ton patriarchon Stavropigiakin Monin Agion Georgian Vasson. 
(Le sceau du patriarche de Constantinople Constantin relatif au 
Monastere Stavropigiaque d'Agios Georgios Vassou), Athenes, 1935, 

Paratirisis is paleoterais tomous tis Laogrefhias (Remarques sur les 
volumes anterieurs de la revue Laographia). 1938-1948. 

E shessis tis Critis meta ton gitonikon nissou Cerpathou ke Kassou ana 
tous eonas (Les relations de Crete avec ses iles voisines Carpa-

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



140 

thos et Kassos a travers lcs s~ecles). 1939. 
Oi Kallikantzaroi (Les Callicantzares). Neoellinika Grammata, 7. I.1939, 
Oi apocries sti Dodecaniso (Le carnaval du Dodecanese), Neoellinika 

Grammata, 18.II.1939. 
Laographyca gyro apo to Marti (Le folklore de Mars). Neoellinika Gram

mata, 1,IV.1939. 
Dodekanissiaki Laographia (Le Folklore du Dodecanese). Eleftera Dodi

canisa, 1-4, 1945. 
To agonizoMenon ethnos (La nation er guerre), Eleftera Dodicanisa,1-3, 

1945 
Istoria tis Dodecanissou apo tis mythikis epochis mechri tis Italocra

tias (Histoire du Dodecanese d8s temps mythiques jusqu'a l'occu
pation italienne), Doc·~anissos, 1947. 

Epikaira Dodecanissiaka tragoudia (Chansons du Dodecanese)Dodecanissiaki 
Epiteorisis; 4, avril 1947. 

T·.:-3goudia peristatika Dodscanissou JChansons ce circonstance du Dode
canese). 1947. 

Dodacanissiaca disticha (Couplets du Dodecanese), Dodecanissiaki Epite
orisis, a□Ot 1947. 

Synchroni Carpathiaki piissi (Poesie contemporaine de Carpathos). Dode
canissiaki Epiteorisis. 

Ludwig Ross. Inselreisen. Calymnos, Telendos (traduit par). Dodecanis
siaki Epiteorisis. 

Syntomos istoria tis Dodecanissou apo teu 1204 mechri teu 1947. Peria
dos tis Frangocratias ke tourkokratias (Vreve histoire du Dodeca
nese de 1204 a 1947. Les periodes. de l'occupation franque st ot
tomane) Dodecanissiaki Epiteorisis, fevrier-avril 1948. 

Mantinades Astipalitikes (Mantin3des d' Astypalea). Dodecanissiaki Epi
teorisis, 1948, juin. 

I Kriezides teu Icossiena (La famille des Kri8zis an 1821). Nea Estia, 
1949. 

Chronica tis Carpathou (ChroniquRs de Carpathos) Nea Estia, 1950. 
Ethimicon dikaion Astypalaias Patmou (Le droit coutumier d'Astypala

ia de Patmos). Laographia, 1950-1951. 
Peri tinon endia~heronton µhenm~enon teu glossikon idiomatos tis Car

pathou (Sur quelques phenomenes interessant du dialecte de Car
pathos) Atina, 1951, 

Carpathos scut 19 eona (Carpathos au 19e siecle). Nea Eatia, 1951. 
I aphtodioikis3is en Dodecanj_sso dia messoo ton eonon (L 'a•.!f:oges"'c;i·"'l"J 

du Dodecanese durant les siecles). 'tina, 1953, 
Peri tin eclissian Carpathou, !,assou (De l 'eglise de Carpathos et Cas

sos) Dodekanissiaka arhzion, 1955, 
To neoturkikon syntagma ton 1908 ke i epopira katargisseos ton prono

mion tis :· ·~canisskou (La coristitution neoturque de 1908 et 
l'essai d'aboliton des priviieges du Dodecanese) Atina, val. 4, 
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San etude dedi~o au droit coutumier de Karpathos est consideree 

un document prâcieux. car elle est acrite par quelqu'un originaire de 

Karpathos et fils de notaire et parcequ'elle est l'une des rares etudes 

faites en Grece sur le droit coutumier. □ans les pages qui suivent on an 

fait un bref resuma qui permettront aux lecteurs ne connaissant pas le 

grec de prendre connaissance de son contenu. 

Il s'agit d'un recueil qui traitent des traditions orales en rap

port avec la dot. l'heritage, le statut des orphelins, las creances. 

les faillites. les ventes; les trois derniers points sont abordes toujours 

en relations avec les biens familiaux. Mikhailidis divise son livre en 

trois grandes parties: la presentation des lois. laur conmentaire et la 

comparaison avec le resta du Dodâcanese et de la Grece; la recherche des 

origines des lois qui regissent la vie familiale an Grece, l'analyse du 

status de la fille ainee au Dodecanese et en Grece. status qu'il rap

proche de celle du matriarcat. Il laur ajoute une introduction. une 

conclusion. une bibliographie et un glossaire de termes locaux nâcessaire 

pour la comprâhension des lois de son île. Quelques documents montrent 

de maniere concrete conrnent on applique la coutume (contrats de mariage. 

testaments. etc.). 

Je n'ai pas juge indispensable de suivre point par point la plan du 

livre et j'ai essaye de grouper les differentes informations afin de 

faciliter la lectura. Ainsi, 11 me semble necessaire de conrnencer par 

la description de la coutume appelee "kanakariki"; 11 s'agit de la trans

mission intacte des biens de la lignee. sans division. au ger~cn aine 

portant le mârne prenom que son grand-pere paternal (s-11 s'agit de biens 

paternels). ou a la fille ainee portant le meme prânom que sa grande~ 

mere maternelle (s'il s'agit de biens maternels). Cet enfant est appelâ 

"kanakaris" (le gar~on), "kanakara" (la fille). 

Geo1gios Ma:ia 

Dimftrios El~ni 
j I 

Geoţgios Mafia 

Oemetrios • Maria" 
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Dn peut rencontrer des variantes an rapport avec la presence ou 

l'absence d'heritiers. 

1) S1 un couple a un enfant unique, 11 (ou elle) herite des deux 

parents. Des lors 11 sera appele "diplokanakaris" (-ra). Ila le devoir 

de transmettre la partie de l'heritage qui normalement ne lui revient 

pas, a son fils / fille qui portera le nom du donneur de biens (grand

pere ou grande-mere). 

Oemetrios • Maria 

Georgios 

Oemetriăs Maria 

2) Si un (une) kanakaris meurt, heritier sera un autre enfant de 

la famille portant le meme prenom. Et sile couple ne peut plus mettre 

au minde un enfant, heritier sera l'enfant (fils/fille) portant le nom 

du grand-parent et Atent le plus proche par son degrade parente. 

3) En cas de sterilite, la transmission s'effectue par l'interme

diaire d'un neveu/niece cadet/te. 

Il faut remarquer que le droit a l'heritage est donne non seulement 

par l'ainesse mais aussi par le prenom. Rarissimes sont les cas ou las 

a1nes ne portant pas le nom des deux grands-parents (grand-pere paternal 

et grande~mere maternelle). La propriete est composee de deux grandes 

parties: a) las biens appartenant a la lignee, indivisibles, et b) les 

biens acquis par le couple, qui peuvent etre transmis selon la volante 

de celui qui las a acquis par le travail personnel. 

Le resultat de cette coutume est la constitution de deux patri

moines sexues, l'un masculin, l'autre feminin qui se transmettent par 

les kanakares gar~ons (le premier) ou filles (le second). Les cadets 

restant a la disposition des aines travaillant pour eux, ou quitter 

1'11e et travailler parmi les etrangers. 

En ce qui concerne la transmission des biens a travers la dat, an 

peut apporter las precisions suivantes: 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



143 

Avant_le_marisge_et_au_moment_des_fian~ailles. 

Les fian9ailles (et les dens) sont juges valables s'il y a contrat 

manuscrit, signe par lss temoins. 

Les dens des fian9ailles (surtout des bijoux), restant an cas de 

separation en la possession de celui qui le~ a re9us. Seul l'argent don

ne a l'un des fiances considere coupable, revient au donneur an cas de 

separat ion. 

En_meme_temes_gue_le_mariage. 

Les dens, l'argent, las terres donnes au jeune marie sont appeles 

"gembrikia" ("gambros - gendre), ceux donnes a la jeune mariee sont ap

peles "nymphikia" ("nymphi" - bru). En cas de separation ils restant a 
celui qui n'a pas commis de faute. Si on ne peut pas etablir a qui re

vient la faute, les biens retournent au donneur, et la femme ou l'honme 

~ qui ils avaient ete donnes, re9oivent la moitie de leur prix an argent 

liquide. 

La vraie dat figura dans des contrats de mariage communs pour les 

deux futurs maries. 

Un contrat de mariage pour âtre valable doit âtre manuscrit et 

porter las signatures des temoins. Il garda sa valabilite mei'ne en cas 

de contestation par les signataires, qui sont las peres d~ la fille et 

du gar9on ou. le cas echeant, leur parent le plus proche accompagne par 

un representant de l'Eglise. 

S'il y a deux contrata de mariage sera considere valable le plus 

recent. 

Apres le mBriage las epoux sont usufruitiers en commun de leurs 

biens (terres surtout). Ou, chacun des deux resta administrateu·r de sas 

biens. Par exemple, la femne peut acheter des terres sans demBnder l'au

torisation du mari. S1 le mari fait des depenses pour ameliorer les 

biens de sa femme, 11 n'a des droits que sur las produits deces terres 

et pandant un nombre limite d'annees (15 - 20 par ex.). 

~e~!~-!~-~~r!~~-
Apres la premiere nuit, une semne d'argent appelee "anoiktia" 

("anigo" - ouvrir) est offerte au marii elle constitue en fait une pal 
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tie da la dat et a un caractere honorifique. 

Aeres_la_mort_de_l'un_des_egoux. 

Sile couple n'a pas d'enfants ou ses enfants sont deja morts, la 

dat de chacun retourna a la lignee qui l'a donnee. Cette coutume est 

appelee "to goniko sta goniko" (ce qui appartiant a la lignee doit reve

nir a la lignea"). Le veuf (veuve) n'a aucun droit sur l'argent de son 

epouse (epoux); mârne pour elaver les enfants 11 doit obtenir la permis

sion d'en prendre, permission donnee par le lignage de l'autre. 

Dn appele "gerondomiria" une partie de la dot, gardee par las pa

rents de la fille (du gar9on) qui en auront l'usufruit jusqu'a leur 

mort. 

En cas d'endettement_des_garents avant le mariage, ce sont les en

fants qui vont payer les dettes, la partie a payer etant en rapport avec 

laur dot. Les dettes faites apres le mariage des anfants, les dettas 

sont payees par la gerondomiria. Apres le mariage de l'aine (e)et si 

c'est marque dans le contrat de mariage, c'est lui qui paye, sinon ce 

seront las autres enfants. 

En ce qui concerne la transmission des biens par ~~r!ţ~g~ an peut 

dire les suivantes: 

Pour qu'un testament soit valable 11 doit etre signe par l'auteur 

et, si possible, par des temoins. Si il y a plusieurs tastaments vala

bles, c'est le plus recent qui compte. 

La coutume prescrit qu'on peut disposer de son argent cormie on le 

veut, mais sans toucher aux biens de la lignee.Il reste quand mâme ls 

possibilite de laisser une petite somme en argent a ses divers parents. 

S1 l'auteur d'un testament s'endette apres la redaction du tes

tament, les dettes seront payees par tous ceux ayant re9u-une partie 

des biens; dans ce cas, Ies depenses sont proportionnelles a la partie 

heritee. 

S'il n'y pas de testament, l'aine (-e) a droit aux biens de la 11-

gnee et les autres aux biens acquis qui seront partages de maniere ega

litaire. Sila fortune acquise est superieure a celle de la lignee, l'ai-

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



145 

ne(-e) peut refuser d'accepter les biens de la lignee st demande de 

mettra tout en commun, en partageant l'ensemble avec, ses freres. Oans 

ce cas l'aine a droit a daux parts. Bien sur, l'a1ne n'a aucun droit 

sur las biens acquis du cOte maternal et vice-versa. 

Si un couple meurt sans enfants, les biens de la lignee retournent 

a la lignee, c'est-a-dire au donneur mâme ou a son parent le plus proche. 

Oe mâme, las biene acc:1ui9 vont au parents las plus proches. 

Si quelqu'un meurt sans avoir ete maria, las biens de la lignee 

reviennent a la lignee. Les biens acquis, s'ils ont ete gagnes avec las 

biens de la lignee, reviennent a la lignee, sinon, ils doivent Atre par

tages entre las parents, les freres et las soeurs du deceda. 

En ce qui concerne le status de 1•9~eb~!!~ on peut preciser las 

suivantes: 

Sile parent vivant se remaria, l'orphelin appartient a sa lignee, 

la fille retourne a la lignee maternelle et le gar~on a la lignee pa

ternelle, en mâme temps que las biens maternels ou paternele. MAme sile 

parent vivant veut elever son enfent, 11 ne peut toucher aux bians de 

l'orphelin. Oans le cas seulement ou l'orphelin meurt, sa lignee peut 

accorder au parent vivant una somme d'argent appartenant a l'orphelin 

pour couvrir sas depenses. 

La lignee a laquelle appartient l'enfant est representee par des 

tuteurs (las parents las plus proches) et des represQntants du pouvoir 

local sans l'autorisation desquels le parent vivant ne peut pas toucher 

a la propriete de l'enfant. Ce sont lsa tuteurs qui decident de l'em

placement de la propriete de l'orphelin, an cas de gaspillage, l'or

phelin peut demander d'âtre dedorrmage dans un dalai de 25 ans. 

En ce qui concerne las 9~~~~9~~ on peut dire las suivantes: 

Les creances sont considerees valables lorsqu'elles sont ecrites 

en manuscrit parl'endette et signees par lui et par des temoinsJ las 

temoins sont indispensables si l'endette est illettre. 

Les interâts sont de l'ordre de 12% pour una duree de 8 ans et 4 
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mois. Apres cette date. la somme est doublee si l'endette est sur 

placeJ si l'endette est a l'etranger. le taux d'interât continue d'âtre 

le meme et la somme dus n'est pas doublee. S1 le creanciar est aussi a 

l'atranger. 11 n'a pas le droit de toucher plus que le double da la sonvna 

dus au debut. 

Siala date precisae l'endette ne peut pas payer la semne augmentee 

par las interâts~ 11 a droit designer un nouveau papier avec la nouvelle 

sgr.me d'argent. Apres l'expiration de cette deuxieme creance 11 peut â

tre poursuivi en justice. 

Les sommes versees servant a rembourser d'abord las interâts et 

apres seulement la dette elle-mâme. S1 au moment de l'emprunt an hypo

theque uns partie de sas biens immeubles. apres l'axpiration da la date 

prevue pour le remboursamant etan cas d'impuissance de rembourser. l'en

dette doit ceder l'objet hypothequeau creancier. S1 un meme objet est 

hypotheque a plusieurs reprises a la fois. la premiere hypotheque est 

seule valable. 

Sile creancier utilise l'objet hypotheque durant 20 annees sans 

avoir jamais re~u de l'argent de la part de l'endette. l'objet deviant 

sa propriete. Au contraire. s'il re~oit la moitie da la semne due par 

l'endatte. 11 n'a aucun droit sur l'objet hypotheque. 

S1 l'endette, qui a an mâme temps hypotheque un de sas bians. vit 

a l'etranger au moment ou a~r1ve le date a laquelle 11 doit payer (8 ans 

et 4 mois), an peut vendre l'objet hypotheque pour rembourser la crean

cier. Le surplus eventual de la vente apparient. a l'endette. L'endette 

paut rembourser sun creancier en lui cedant des biens immobiliers, certes, 

sile creancier est d'accord avec lui sur la valeur des biens. 

S1 on ne peut pas payer ses dettes an dait le declarer au represen

tant du pouvoir local qui procede a la confiscation dee biens, suivie 

par la mise en vente. A l'achat, les parents ou las voisins du failli 

ont la priori te. La pre11iere chase a remboursar est la dat de sa ,_femme. 

S1 l'un des creanciers ne declare pas au debut ses pretentians, il 
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ne pourra plus le faire plus tard. Si l'un des creanciers se trouve au 

moment de la confiscation a l'etranger, il conserve sas droits sur la 

venta. Si l'endette se trouve a l'etranger et ses dettes augmentent 

vite, ses creanciers peuvent demander d'âtre payes dans le dalai d'une 

annee. Apres cette date, ils peuvent demander la confiecation des biens. 

Si l'endette vend una partie de sas biens apres declaration de sa 

faillite, et qu'il se trouve sur place, le creancier a le droit de rache

ter las biens vendus durant las 31 jours qui suivent la vente. Si l'en

dette est a l'etranger, le creancier a le droit de l'avoir, sans payer, 

s'il le demande dans les 31 jours qui suivent la venta. 

Pour qua las actes_da_vente soient valables ils doivent âtre manu

scrits ou porter la signatura du vendeur et des temoins. Jusqu'en 1864 

on respectait la coutume orale suivante; si les parents vendent una par

tie de la propriete des enfants, les enfants peuvent la reclamer et l'a· 

voir sans payer, dans las dix ans qui suivent a la vente et sile bien 

se trouve a l'interieur des limites de la commune ou ils vivant, et 

dans las 20 ans dans las autres cas. 

L'application de la justice etait surveillee a Karpathos par cer

tains representants du pouvoir acclesiastique et du pouvoir politique, 

tous grecs Ca la suite des privileges accordes par las Turcs depuis 1522 

et jusqu'en 1911, qui assuraient une certaine autonomie a 1'1le). Les 

representants de la mairie ("dimogerondia"), elus par le peuple, avaient 

le devoir de surveiller las conflits de la commue, les "despotes", re

presentants de l'eglise surveillaient et jugeaient les conflits fami

liaux. Le "mudur", representant de l'empire ottoman ne pouvait pas 

agir qu'avec l'accord des maires et des despotes. Une fois l'an, lee 

quatre maires et quatre despotes de Karpathos se reunissaient pour 

examiner las affaires en cours. Ce f~t en 1864 que las quatre maires 

mirent par·ecrit le droit oral de l'Ue. 

Mikhailidis joint a son ouvrage sur Karpathos, las reponses re~ues 
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des autres iles du Dodecanese, suite a un questionnaire envoye par lui

meme et portant toujours sur le droit coutumier. Le questionnaire porte 

principalement sur les points suivants: - sile droit local suit le 

droit romeo-byzantin, ottoman, ou s'il est specifique; - sila transmis

sion de la propriete s'effectue de faQ□n egalitaire entre les enfants 

ou si l'on retrouve l'institution de kanakariki; - les particularites 

de l'heritage par testament; - si o, retrouve l'appartenance des biens 

a une lignee ( "to goniko, sta gonil,o"); - si Ies articles de droit sont 

oraux ou ecrits, et s'ils sont ecrits, depuis quand. 

Les resultats de son enquâte 2ont completes par l'auteur avec des 

informations sur le dr.oit coutumiPr des autres regions de la Grece. 

Ses sources principales sont las travaux de Georg (Ludwig von) Maurer 

(□as griechische Volk, 3 vol., Heidelberg, 1836). j;imite l'auteur en 

decrivant quelques coutumes proches de celles de.Karpathos. 

Oct. Pour qu'une dat soit valable 11 faut qu'elle soit marquee 

dans un contrat de mariage. Les dotes n'ont pas droit a l'heritage des 

biens 1amiliaux (iles de la mer Egee). La dat de la femme lui appar

tient en exclusivite (Poros, Kyparissia). Les aines (-esl ont droit a 
une partie superieure de la propriete par rapport aux autres enfants 

(Andres). Ce phenomene est considere par Maurer comme l'equivalent du 

droit d"ainesse feodal en vigueur dans la Grece insulaire durant son 

occupation par les Francs. 

~~~!ţ~g~. Les fils ont droit a deux parts, les filles a une seule, 

de la propriete familiale, comme dans le droit ottoman (Peloponese du 

sud). La ferrme peut heriter la propriete du mari, mais ne peut pas la 

vendre. On peut disposer librement des biens acquis par le travail et 

parfois mâme du dixieme de la propriete de la lignee. 

~~~~~9~~- L'interet est de l'ordre de 10% (Naxos). On peut consi

derer son propre bien un objet apres son utilisation durant 15 ans. 

Faillites. La ferrme a le droit de gerar et de se declarer en fail

lite en l'absence du mari (Naxos); l'horrme a le meme droit et toujours 

sur las biens familiaux (Siros). 
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~~~ţ~~- En cas de vente des terres familiales on donne la priorite 

pour acheter aux,parents et aux voisins (Mani, Andres). 

L'ile de Santorin presar.ta la plus grande ressemblance avec Karpa

thos au point de vue du droit coutumierJ salon Maurer, cette situation 

est due a laur voisinage et a laur appartanance au mâme departament, de

puis 1828 et jusqu'en 1830. 

Quant aux origines du kanakariki, Mikhailidis ne se contente pas de 

l'explication de Maurer qui la considere "eine echt gennanische Succes

siondordnung". Il croit que cette explication est la plus facile mais 

qu'elle n'est pas satisfaisante. Il considere qu'il faut remonter aux 

Indoeuropeens pour trouver les vraies origines de la coutume. 

Salon la loi de Manou, l'aine est le continuateur du culte ancestral 

et l'heritier des terres familiales (ou se trouvent les tombes des an

câtres). Par la religion 11 acquiert dane des droits sur le sol, Les ca

dets sont soumis au pouvoir de l'aine comme ils l'etaient a celui du 

pere. - Par contre, l'ainee n'a aucun droit sur la propriete familiale, 

car, a partir du moment de son mariage, elle appartient a une autre fa

mille, a un autre culte, ceLx ~e son mari. S'il n'y a pas d'enfant mâle 

dans la famille, le premier garQon qui naitra d'une fille sera consider& 

comme le fils de son grand-pere. 

Dans l'antiquite grecque, chez les Spartiates, 11 etait defendu de 

ven~re ou d'acheter des terresJ ainsi etaient conserves les meme lots. 

A Athenes, mâme avant Salon, le pere de famille n'est considere que 

co1T111e l'administrateur des biens du lignage._Aux temps classiques et mal

gre le partage egalitaire de la propriete entre las fils, la cite accorde 

tout de mame aux alnes des postes honorifiques. Demosthene parle du droit 

du fils aine a l'heritage de la maison paternelle. La fille ainee n'a au

cun droitJ si elle est enfant unique, elle deviant "epicliros", se maria 

obligatoirement avec un parent proche, son oncle paternal de prefer~nce, 

et mat au monde un onfant de sexe masculin qui herite des biens et des 

traditions de la femille. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



150 

De tout ceci. Mikhailidis tire la conclusion qu'on peut supposer 

que dans la prehistoire mâme il y avait un certain droit d'ainesse. 

Salon la loi judaique. l'aine re9oit une partie deux fois plus 

grande que sas freres de la prop1~ete familiale. an mâme temps que la 

benediction du pere, tout aine proviant directement de Dieu, situation 

vraie mâme chez las animaux. 

A Rome il n'y avait pas de droit d'ainesse. cette coutume arrivant 

avec las barbares. Mikhailidis analyse l'opinion de Le Play salon la

q~elle la transmission des terres paternelles intactes d'une generation 

a l'autre; ce privilege est aboli en France par la loi instituee apres 

la Revolution de 1789, en Angleterre e, 1660, en Ecosse an 1747. 

A Karpathos, si an interroge les gens du pays sur la coutume du ka

nakariki, ils repondent "9a vient du temps de nas peres,du temps des 

seigneurs"~ Mais Mikhailidis doute que cette coutume puisse âtre mise 

en rapport avec les chevaliers Francs; en effet, ni a Rhodes (qui resta 

longtemps l'un des principaux centre an relation avec le feodalisme 

occidental), n a Chypre, a Lesbos, a Chios ou au Peloponese ou il y a 

eu des chevaliers Francs, cette coutume n'existe pas.Etil precise qu'a 

part des ressemblances avec la coutume seigneuriale venue de l' □ ccident. 

11 y a des dissemblances importantes. Ainsi, al le privilege est accorde 

a l'enfant alne. mais seulement s~il porte le prenom du grand-parent, 

b) la femme est egale a l'homme; c) la transmission des biens se fait 

par le marne sexe et a comme resultata la formation de deux proprietes 

distinctes, feminine et ma.sculine, d) l'heritier est en fait seulement 

l'administrateur de sa propriete. le vrai possesseur etant sa lignee, 

e) la propriete est divisee an deux grandes catagories, celle lignageŢe 

et celle acquise par le travail personnel. 

Mikhailidis analyse plus an detail le statut de la femme kanakara~ 

a) A Karpathos, elle est respectee des sa naissance et elle le resta 

jusqu'au mariage de sa fille ainee. Des fâtes, des chansons. des rituels, 

honorent l'ainee a chaque instant important de sa vie. Par exemple a la 

naissance. le septiEme jour apres sa naissance. moment ou an suppose 
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que sa grande-mere maternelle ressuscite en elle; la ceremonie ou elle 

prend le prenom de sa grande-mere; sa premiere participation a la danse 

(uns ronde ou seules les alnees ont le droit de danser); son mariage, 

ou seiules des aînees peuvent assister la jeune mariee. Apres son mariage 

elle acquiert une sorte de noblesse; 3lle a le devoir d'offrir la tabla 

et le toit ,:':I ,-.tous les etrangors qui visitent la village. Le mariage est 

u~·orilocal; elle deviant le gestionna:;,.re de la propriete de sa lignee 

etale droit de ne·pas changer de oatronyme. b} Au Dodecanese, dans 

quel~ues autres iles (pa~ ex. Cassos, Tilos, Nissyros), l'ainee a le 

meme statut. f.r, d 'a:Jtres ccis ella pout ctre privilegiee, mais gere la 

propriete en commun avec son m9ri. Quelques-uns de ses privileges sor.t 

le croit a una part ~lus grandB que ~es autres a l'heritage (Leros) ou 

le.droit a l'heritage de la maison maternelle (Symi, Castellorizo). 

c) On retrouve~~~ statut special de la fille ainee en d'autres iles de 

la Mer Egee; a Skyros, Skop3los, Skiathos ou Mikonos, elle herite de 

toute la propriete maternello·et paternelle. 

Mikhailidis se penche par la suite sur l'origine de cette coutume. 

Il refus l'explitation de Maurer (qui supposait qu'il s'agit d'un vestige 

feodal occidental) car en Occident le droit d'ainesse etait valable pour 

las gar~ons seulement. D'ailleurs l'idee d'imiter un droit feodal dans 

une societe de type patriarcal lui parait paradoxale; 11 va s'orienter 

vers una relation avec l'orga~~sation matriarcale de la societe. Fascine 

par la theorie de Bachofen ( □as Mutterrecht, 1861), il continue les i

dees de Morgan et de Mac Lennan, comme aussi de Bebel, et presante la 

these de premieres societes semitiques et indoeuropeennes qui auraient 

ete matr!~rcales. Les AMazones, le conflit entre Athena et Posseidon pour 

~a ville d'Athenes (ou vainqueur sera la fenvne), lui servant d'exemples 

pour consolider sa these. Il utilise les temoignages d'Herodote, de Plu

tarque, de Nicolas Damascinos sur le matriarcat en Lycie, le temoignage 

de Polybios sur l'Egypte et dg Tccite sur las trbus germaniques. En Oc

cident msme, les traces du matriarcat subsistent jusqu'au 6-eme siecle 

en Ecossa et en 8retagne, et jusqu"au 18-eme siecle au pays basque. 
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En Grece, Mikhallidis fut l'un des premiers (avec son eleve Sp. 

Larnbrou at Calliroi Parain, feministe fervente) a introduire l'idee 

d'une societe matriarcala anterieure a celle patriarcale. Cette theorie 

continue d'avoir des adeptes parmi les laographes grecs contemporains 

(par exemple Tanassis Fotiadis, Eleni Karathanassi). 

En guise de concl~sion, il examina le costume du kanakariki an re

lation avec la societe contemporaine de son 1le. Il propose son aboli

tion ou sa transformation parcequ"il constate qu'elle est catastrophiqua 

au point de vue economique et social. Sinon, dit-il, 11 est impossible 

de remedier a l'emigration massive des cadets vers las Etats Unis et 

des cadettes vers les villes, ou ellas deviennant bonnes a cause du 

manqua da ressources parsonnelles. Ceci est inaccepta~la lorsqu'il y a 

autant da tsrrea orables propriete feminine, abandonnaes ou mal culti

vees. 

L'ouvre da Mikhailidis reste la sourca principale pour la connais

sance des phenomenes caracteristiques de 1'1le de Karpathos. En parcou

rant cetta oauvre, le lecteur ne doit pas oublier le moment ou elle a 

ete acrite, ni son appartenance au courant fonda par Nicolaos Politis, 

ni son desir de prouver le caractere grec du Dodecanese. 
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QUELGCES OBSERVATIONS SUR LA VIE ET L'ECONOMIE OU VILLAGE 

K A L A R R V T E S 

Ces quelques observations ont ete recueillies durant las deux se

jours effectues en 1977 et 1978. Le village de Kalarrytes (168 habi

tants au recensement de 1971) est situa au nord-ouest de l'Epire, ă une 

altitude de 1200 m. environ, sur las pentes rudes d'une montagne de la 

chalne du Pi~de. Il est separe du village Sirako par un ravin abrupte 

et profond ou coule la riviere Kalarrytinos. Il est entoure de hautes 

montagnes qui constituent son horizon. Geographiquement, il appartient 

ăla peripherie du groupe de Malakassi. comportant a peu pres une tren

taine de villages designes par une meffle denomination. Le village. as

socie ă une localite voisine. Kipina (nom officiel - Arborissi). situee 

ă una distance d'une heure et demie a pied, forme une unite administra

tive connue sous le nom de Kalarrytes. 

Difficile d'acces, le village n'a pas de route directe vers l'E

pire, mais seulement deux chemins; l'un qui vient de Strako et l'autre 

de Kipina. Souvent, en hiver. le village est bloque par les naiges et 

entie~ament isole. Un autocar monte chaque jour vers Kipina et un au

tre vers Sirako (ce dernier en ete seulement). Ensuite an prend un sen

tier etroit et inaccessible pandant l'hiver. La route construite ces 

dernieres annees et venant de Thessalie est suivie par les eleveurs 

pour arriver au village avec leur betail. 

Le climat dur, le sol rude et peu fertile, l'isolement par rapport 

a la societe environnante, ont pese sur la vie du village. L'economia 

est caracteristique pour la montagne. On distingue deux periodes dans 

l'annee. entierement differentes l'une de l'autre. En hiver. isolement 
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at penurie; en âte, prosperite, augmentation ce la population, exces 

d'activite. L'obstacle du relief et du climat rend difficiles les tra

vaux agricoles, d'ailleurs peu rantables et qui disparaissent progres

sivamant. L'economie s'appuie surtout sur la vie pastorale; le petit be

tail est prefere au gros. La plus grande parte du village est composee 

d'eleveurs transhumants qui quittent le village en octobre pour revenir 

au mois de mai. Le reste a des activites qui lui permettent de ne pas 

bouger. Habituellement, en hiver 11 y a a peu pres trente cinq familles; 

an ete, ce nombre atteint le double. 

Le village dispose de sources d'eau abondantes, une dizaine sur 

son propre territoire et cinq un peu plus loin, appartenant toutes a la 

communaute. 

La maison comprend le plus souvent deux etages, avec murs en pierre 

grise at toit couvart de larges plaques calcaires grises aussi; las 

plus vieilles constructions datent du 19-eme siecle, Les jardins qui 

les separent sont irriguâs par dRs ruissaaux. Les b·atiments les plus 

importants du villaga, l'ecole primaire et l'eglise (datant du 16-eme 

siecle), la mairie et trois cafet situes sur la place du village, contri

buent a donner un caractere a !'habitat local. Deux ou trois postes de 

telephone sont au service des habitants. Les routes sont pavees et las 

distances qui separent les maisons sont en general courtes.: L~ manque 

j'electricite rend la vie difficile, 

La population de Kalarrytes est valaque et parle le vlaque, langue 

romanique, diffârente du grec; le nom vlaque du village est -~aler1. 

Les habitants de Kalarrytes etaient en contact avec d'autres montagnards 

d'expression romanique; laur langue etait adaptee a leurs besoins et a 
laur mentalite. Elle est actuellement enrichia par des mots grecs; 

Les explications concernant l'origine du nom du nom du village sont 

nombreuses, celle qui parait la plus plausible appartient a Gustav Wei

gand; le mot Kalari est un mat valaqua qui designe des horrmas qui vont 

a chaval (cal c chaval). 

Grâce a laur isolement geographique, las kalarrytiotas sont arrives 
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a maintenir une certaine indepe-ndance pendant les annees de la domina

tion ottomane, ce qui a favorisâ leur developpement economique. Conîme 

ils n'avaient pas de terres ă cultiver, ils se sont tournes vers le,com

merce, l'artisanat et la garde des 0tfoupeaux. L9:ur commerce les rnettait 

en rapport avec des marches lointains (pays mediterraneens, Trieste, Ve

nise, Hongrie, Autriche, etc.). 

L'artisanat local et surtout l'orfevrerie âtaient largernent connues 

en Grece, a l'etranger aussi. Le village a connu une grande floraison 

âconornique surtout au cours du XVII-eme et du XIX-erne siecles. Laur de

cadence survient a la suite d'âvenernents politir,ues, sociaux et cultu

rels concernant toute la Grece. 

0entugraehie. 

La courbe d'evolution demographique temoigne d'une di~inution de la 

population durant las soixante dernieres annâes. Le village âtait consi

dere una municipalitâ jusqu'a la premiere guerre mondiale. A partir de 

cette pariode 11 perd un grand nombre de ses habitants et de ses res

sources. 

De 530 familles environ en 1814, il passe·a 128 farnilles en 1857. 

Le tableau suivant nous montre l'âvolution dsmographique recente: 

1928 - 424 habitants (165 himmes et 259 femmes) 

1951 - 277 habitants 

1961 - 230 habitants 

1971 - 168 habitants 

Ce declin demographique est d0 a la mobilite gâographique de la 

population, qui est marquee par l'emigration vers les centres urbains 

g~acs ou vers l'etranger.L'etude diachronique de la vie du village nous 

pennet de voir que le mouvement saisonnier des habitants est souvent 

suivi par laur installation definitive dans les centres urbains. Ceci 

est vrai surtout pour las artisans, qu'on ne rencontre plus au village. 

La structura d'âge en 1977, par sexes, fait apparaitre dans toutes 

les categories d'âge l'importance plus grande des femmes. Le tableau, 
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etabli en ·1977~ comprend la population de Kalarrytes et de Kipina an

samble.~ 

age_.- ►_~_d't,ebitants ___ H ___ F 

o- 1 O O • 1 
2- 5 12 4 B 
6-12 30 14 16 

13-20 32 14 18 
21-40 45 19 J6 
41-55 44 18 28 
56-68 29 12 14 
66 st plus .. 39 16 23 

T o t a 1 228 97 131 

Il est evident que le village se vide d'une partie de ses habi

tants m~les car la difference entre las holTITles et les ferrmes deviant 

importante surtout apres vingt ans. Comme le village n'offre pas la 

possibilite de faire des etudes ou d'apprerjre un metier et.esperant 

trouver una vie meilleure en ville, les hommes quittent le village. Si 

les atnes sont bien installes, ils font venir pres d'eux leurs freres 

d'abord et souvent leurs parents aussi. Les filles restant pour la plu

part au village pour aider leurs parents. Peu nombreuses sont celles 

qui vont au lycee. 

L'endogamie etait tras forte. Dans les registres communaux j'ai 

trouve que, pour la periode comprise entre 1929 et 1941, sur les 92 

mariages conclus,seulement 12 etaient avec des personnes etrangeres 

au village. Le taux d'endogamie est dane de 87%. Mais m011e dans le 

cas oQ an choisit ailleurs le conjoint, il s'agit de gens originaires 

des communes voisines. 

Ces dernieres annees la situation a tendance a changer, consequence 

de l'assimilation par le monde urbain. De nas jours, les jeunes ren

trent au village seulement a l'occasion des f·etes1 les personnes a
gees aiment rentrer au village et y raster pandant l'ete. 
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Economie. --------
0n distingue aujourd'hui trois activites principales an rapport a

vec le territoirB; l'elevage. l'exploitation des forâts. la chasse. En 

ce qui concerne l'activite proprement agricole. elle est essentiellement 

destinse ăla subsistance. Il s'agit surtout de peties jardins de le

gumes situes ă proximite des maisons. Dans le passe. la cultura duble 

etait pratiqu6e alternativement avec celle du mals sur des parcelles 

exigues. 

h~~!~~~g~ constitue l'essentiel des ressources de Kalarrytes. La 

vie des eleveurs est caracterisee par le deplacement periodique avec 

des troupeaux; selon les asisons. 11s se trouvent alternativement dans 

la montagne ou dans la plaine. 

Parmi les soixante,six familles vivant actuellement a Kalarrytes. 

il y a trente et une familles d'eleveurs transhumants. qui possedent 

11.000 t·etes de betail. moutons et quelques chevres. Les habitants du 

village possedent aussi approximativement 350 bovins et cinquante che

vaux, mulets. ânes. 

Les bergers quittent la plaine de Larissa (Thessalie) entre le 20-

30 mai pour redescendre durant la premiere dizaine d'oc tobre. Leurs 

troupeaux sont gardes par des chiensJ les mulets portant les bagages ă 

travers las chemins de la montagne. Ils errrnenent avec eux las femmes 

et les enfant3 et una partie de leurs biens menagers qui laur serviront 

uns fois arrives a Kalarrytes. Tout. ils possedent une maison au vil

lage qui reste fennee pandant leur absence er. hiver. 

Les pâturages. situes ă quelques distance du village. appartiennent 

ăla commune qui. par laur location, realise des revenus substantiels 

(an prend 30 drachmes par t·ete de betail). Pour avoir le droit delo

cation. le berger doit ·etre inscrit dans les registres de la commune. 

Le village dispose de 45.000 stremata (ou 4.500 Ha.). separes an cinq 

pâturages qui abritent chacun una bergerie. Les pâturages de Groumou

liassa et de Stroutzi. les plus etendues. peuvent contenir 2.500 tâtes 

chacun. Les p·aturages de Courcoubeta. de Nicoulitsa et de Calouta sont 
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plus petits. car ils peuvent abriter 2.000 tâtes chacun. 

La repartition des p·aturages est decidea par tirage au sort effec

tue avant m·eme de se mettre en route, lorsqu"ils se trouvent ancore 

dans la plaine. Les groupes constituant une bergerie se fonnent suivant 

l'inter·et. la parente ou le voisinagG. Le transport se fait en camions. 

Chaque groupe se rassemble en un endroit situă pas trop loin de Kalarry

tes. A partir de cet endroit ils continuent leur route a pied et a l'aide 

des mulets et des chevaux qu'ils possedent. Chaque berger doit declarer 

a la commune avant son arrivee le nombre exact de betail qu'il possede. 

Tout pâturage est divise en plusieurs parties. car le climat ne 

pennet pas a l'herbe de pousser partout en mâme temps, ainsi. des laur 

arrivae. las moutor.s broutent d'abord l'herbe dans la partie la plus 

basse. appelee "anoixiatica~ (printaniere). Un mois plus tard ils sont 

libres de brouter l'herbe sur toute l'etendue de la montagne. La par

tie printaniere de Calouta s'eppele Bouti et celle de Groumouliassa, 

V la chioti. 

Chaque p·aturage abrite une bergerie; chaque bergerie a une cabane 

grossierement construite an pierres. un bercail ("strouga") pour traire 

les moutons et un abri ("tsardaki"au "stalos") couvert de branches d'ar

bres pour laur protection contre le soleil. Au tsardaki las mautons 

"stalisoun". c'est-a-dire se reposent pandant la journee tandis qu'ils 

broutent l'herbe pandant la nuit et jusqu'a l'aurore. (La population 

est bilingue. las hommes surtout. et la terminologie citea est an grec). 

La cabane est divisee en deux parties. celle ou l'on depose les 

fromages et celle ou l'on accroche les "tsadiles" (sacs en tissu. laxa. 

qui favorise l'egouttement) et ou l'on dort. 

La bergerie n'a pas de chef; tout berger a des droits et des de

voirs egaux aux autres. Chaque troupeau dispose d'un ou de deux ber

gers qui sont soit proprietaires eux-m·emes. soit travaillent corrme em

ployes. Dans ce dernier cas ils sont payes par semestre entre BD.OOO et 

70.000 drachmes, ils continuent a travailler dans les plaines aussi. 

Chaque barger est charge a son taur de garder le troupeau. traire le 
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lait et tandre la laine. 

Au printemps, dans la plaine, les bergers mettent ens-emble las mou

tonsJ pandant l'ete, la quantite de lait donnee est peu importanta. Pan

dant l'hiver, uns brebis peut donner jusqu'a cent litres, tandis qu'en 

ette elle ne donna que dix litres. 

Un laitier reste â chaque bergerie pandant les quarante premiers 

jours et garda pour 1u1-m·eme du frc~Jge ou il le vend a d'autres fro

magers. Apres ces quarante jours, chaque e!3veur proprietaire garda 

pour lui le lait et fait du fromage. On produit un seul fromage blanc, 

"fata". On met le lait dans des tsadiles de sept litres de cap~cite, 

on ajoute du sal et on las accroche au mur pour s'egoutter. Une partie 

du lait est transfonnee en yoghourt destine a l'usage de la famille. 

Le lait est aussi utilise pour la fabricarion d'une semoule au lait 

caille ("trahanas"), fabrication qui concerne las femmes. 

La laine est soit vendue, soit utilisee par la famille de l'ele

veur pour tisser les objets necessaires au groupe domestique. 

Les familles des bergers habitent le village: leurs menages sem

blent bien munis en ccuverturss de laine et en linges. Les femmes et 

las enfants ne participant pas aux actiVites d'elevage. Les travaux fe

minins dans ce cas-la se limitant au cadre habitual, faire le menage, 

preparer la noun-iture, elever les enfants et surtout preparer la laine 

pour le tissage et tisser. 

A part las eleveur~ transhumants , qui ne s'occupent que d~ leur 

b etail, 11 y ales eleveurs sedentaires. Une partie importante de l'ac

activite deces derniers est constituee par l'elevage, mais ils sont 

attaches a un domicile fixe. Chaque menage possede un peu de betail, 

mais les troupeaux sont reduits en nombre, car ils comprennent quel

ques dizaines de t·etes tout au plus Centre trois et quarante). Les 

plus riches ont des ovins et des caprins surtout, qui resistent mieux 

aux intemperies que les moutons. Ils font pa·1tre ce betail sur des 

prairies qu'ils ont an pleine propriete ou qu'ils louent a la commune. 

Il est habitual d'acheter de l'herbe en ete ("coftolivada"), herbe 
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qu'ils entreposent pour s'en servir en hiver. Una etable est necessaire 

a chaque menage, qui sert de dep6t et d'abri. La famille de A.S. par 

exemple possede 37 bovins at a besoin de 800 balles (une balle ps~~ 20-

25 kgs) d'herbe pour la perie~□ d'hiver. Chaque bovin a b~~oin de 4,5 

Kgs d'herbe par jour. A part l'harbe ils achetent du trefle et de l'orge. 

Quel~•· ~ porcs et des volailles completent la liste des animaux. 

Souvent. un menage possede un mulat, un âne ou un cheval pour le trans

port. 

La presence de cas animaux assure aux menages une meilleure alimen

tationz du lait, des fromages, des oeufs et de temps en temps de la 

viande. Une partie deces produits peut etre vendue. en ete surtout, 

lorsque las familles transhumantes reviennent au village. 

L'activite_agricole, essentiel1ement reservea aux sedentaires, est 

destinse a fournir las aliments necessaires. La majorite des familles 

cultive un jardin ("kipari") pour les besoins de la famille. 

Le travail agricole corm,ence en avril pour finir en septembre. La 

production comprend surtout des porm,es de terra. des oignons, de l'ail. 

des haricots vertsJ 11 y a aussi des arbres fruitiers (cerisiers, mO

riers, marronniers, noyers). 

L'outillage est rudimentaire. Les machines agricoles sont inexis

tantes, seulement les outils a main sont connus. Ouelques menages ont 

conme ectiv ite supplementaire l'apiculture, destinse elle aussi ă l'a

limentation familiale. 

Le corM1erce et l'artisanat. - - -
Le conmerce et l'artisanat sont peu importants. Il y a actuelle

ment trois cafas (parmi lesquels l'un fonctionne seulement en ete) et 

une epicerie. Le village comprend deux familles de ma9ons dont l'une 

habite toute l'annee le village. l'autre venant seulement en eteJ un 

cordonnier, vieux deja, qui travaille chez lui; un tailleur de capes 
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qui vlent en-i§te a Kalarrytes; un fabriquant de tsarouhia, Les tsarouhia 

sont des chaussures pointues en peau de veau ( 0 telatini 0
), espece dR mo

cassins solides aux semelles alourdies de clous; la pointe avant est re

courbee et porte un gros pompon; il est porte par las bergers, mais ja

dis il etait corrrnun aux deux sexes. Enfin, il faut ajouter a la liste 

des artisans la presence d'un vieux barbier, presque incapable de tra

vailler aujourd'hui. 

Les artisans du village n 'e·xercent pas d 'aut re activi te a part leur 

metier. 

Les ma,;:ons ambulants ei'taient organises et le sont ancore an una com

pagnio. Les groupos se compo'sent de trois ou quatre personnes, pere et 

enfants. A l'intărieur du gr'oupe il y a une hierarchie qui tient compte 

de l'âge et de l'experience de chacun. A la tâte se trouve le pere rja 

famille. Laur trevail consiste surtout a reparer; răparations de toits·, 

de rriurs. 

Le ma9on Gherodimos,par exemple, vit en Thessalie ou il exerce le 

metier de constructeur de maisons. En ete il monte avec sa famille au 

village et s'occupe an exclusivite de reparations1 conme le service ar

chealocique a juge que le village dait âtre maintenu tel quel, personne 

n 1a le droit de construire de nauvelles maisans. Dans ces conditions, la 

reparation mâme est devenue difficile parce que les anciens materiaux 

dastines aux c~nstructions ne sont pas faciles a trouvar. Par exemple, 

las plaques qui couvrent les toits coOtent actuellement tres cherJ las 

extraire et las transporter est un travail dur, qui coOte aussi beaucoup 

(26 drh par dalle, plus 12 drh pour l'extraction, plus 24 drh pour le 

transport). En plus, faire une construction ou une reparation exige una 

permission administrative et la securite sociale des ma,;:ons, ce qui rend 

le travail difficile. 

Una aut re f ami 110·, celle du ma9on Mitroyorgos, habi te pandant toute 

l'annee au v11lage. Pour eux, l'hiver, au point de vue du 'ravail, est 

una periode mortei~ Ils ne corrmencent a travailler qu'au printemps, a Ka

larrytes carrme dans les villages voisins. Laur outillage est tradition-
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nel, "calemi" et "ctenia" pour applatir les pierres, "velonia" pour 

-c:lonner a la pierre la fonne desiree. des marteaux. etc .• 

Le tailleur de capes ( "capotas") vit en hiver a J annina ou il ex

arce une toute autre profession; il travaille a la construction de mai

sons. En ăte (juin-juillet). au village, il travaille comme fromager; 

ensuite. pandant las semaines qui suivent (ă peu pres trois mo1s). il 

s'occupe de la couture des capes de barger. En 1960 il fabriquait une 

centaine de capes par saison. Actuellement, avec l'amelioration das 

conditions de vie des bergers, il ne fabrique que 30 ou 40 capes et 

travaille seulement pour Kalarrytes. - Le tissu utilise pour la cape 

est un melande de laine de mouto, et de chevre (dans la proportion da 

1 kg da laine de mouton et de 4 kgs de laine de chevre). La laine de 

chtv~o est plus chaude et l'eau glisse sur elle. Le tissu est d'abord 

tisse par les fBITITles. Le tailleur coud le tissu deux fois, une sur la 

face (faufil) et unea l'envers (noisette) utilisant un fil de laine. 

Il ne se sert pas de machine a ~oudre. Tout~est fait a la main. Ains1, 

les capes sont ~lus resistantes. Pour uns cape 11 lui faut 12 heures 

de trava11 et 11 est pqye 500-800 drh par piece. 

Le fabr1quant de tearouhia monte au v1llage en ete. En h1ver 11 

habita a Larissa (Thessal1e) ou 11 exerce le mâme metier. En h1ver comne 

an ăte 11 travaille pour les habitants de Kalarrytes. 

Le barbier du village est parmi las plus pauvres. Actuellement, e

tant malade. 11 travaille tres peu. Il va chez las personnes âgees sur

tout car las jeunas se font cauper las cheveux entr'eux. Il porte a

vec lui uns boite avec des ciseaux et un rasoir pour cauper les che

vau x et raser. Il est paye en especas ou en produits (un peu de fa

rine. du tabac). 

Il y a a Kalarrytes un groupe campase de quatre mus1ciens qui jouent 

pandant las fâtes ou les noces dans leur propre village et aussi dans 

c'autres villages. Ils jouent du violon, de la clarinette, de la gui

tare et au "defi". sorte de tambour; ils chantent aussi. 

Trois horrmes font le travail de porteur. Ils disposent chacun de 
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plusieurs chevaux (5, 5 et 2). En l'absence d'une vraie route, aucun 

aut_car ne peut monter au village; alors ce sont eux qui effectuant las 

transports. 

L 'Etat' est represente par 1 'instituteur. le medecin, une infirmiere-, 

un garda champetre (qui r.s resta pas on permanence au villaga mais viant 

da tamps an temps), un pretre, le maire, le secretaire de la mairie, un 

huis!;;ier et deux policiers. L'eglise ,,,lapropriete da l'immeuble ou 

est situee la mairie, le bureeu de police, las deux cafas. Elle possede 

en outra une maison st deux abattoirG. Les revenus provenant de l '·ax

ploi ::ation de css immeublas servant a ses propres besoins. 

Autres_activites. 

La region proche du village est riche en lievres, perdrix, sahgli

ers. Des gri upes de cinq , u six personnss vc ·.t de temps en temps a la 

chasse. La gibier n 'est j ar..a:Ls vendu m.1is dsi tribue egalement parmi les 

chasseurs. Dans la riviere on peche des truites. 

Chaque maisun possede un mstier a Lsser. Les femmes consacrant 

una partie importante de leur ta--r:ps.autissc,ge, ::.urtout en hiver lors

qua le mauvais temps ne leur permBt pas d'avoir d'autres activites. Les 

jeunes femmes et celles âgees ti'sse'r1t des couvertures. des tapis. des 

vâtements. La laine utilisee est .soit achetee chez les eleveurs (70 drh 

par k~J soit produite par leur pro'pre betail. Elles sont d 'excellentes 

tisseuses et brodeuses; ce qu'elles preparent est destine essentielle

ment au trousseau ou aux besoins du.menage. Le cas ou ~e tissage cons

titue una source de revenus est rare;,11 n'y a au village que deux filles 

qui travaillent de cette fa~on; elles le font parcequ'elles ont vraiment 

basoin d'argent. Ce travail prend beaucoup de temps et n'est pas bien 

paye. 

La foret, d'une etendue de 3.500 stremata, aprartient a la communau

te. Malgre la variete an especes (ceris!ers, ch~~as, noisetiers, cor

nouilliers, platanes, pins) elle resta presque inexploitee. □n y prend 

seule~ent du bois pour le chauffage. 
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Reeartition du_travail. 

A part les differences professionnelles qui separent les deux sexes, 

il n'y a pas de distinction importante entre ceux qui habitent an per

manence le village. Les criteres d'âge ,e creent pas des differences 

non plus. Chaque individu a plus d'une activite; ceci est vrai surtout 

pour les felTVTles. LN râle de la felTVTle dans l'âconomie est essentiel. A 

part ses fonctions habituelles (faire le menage, preparer la nourriture, 

elever las enfants), elle effectue une serie de travaux plus ou moins 

importantsJ transporter des fardeaux sur les epaules, trouver du bois 

pour la cuisine, petrir le pain, transporter l'eau, cultiver le jardin 

et participer aux soins des animaux. Cette derniere activita est la 

seula qui concerne l'honrne. Il passe so~ temps entre ce travail et las 

loisirs. Le reste du temps, les femmes preparent le trousseau, tissent, 

brodent. 

Activites des hommes fermies homnes et femmes en-
_________________________________________________________ semble ______ _ 

elevage -transhumants jamais parmi les s'ils restant toute 
-laitiers transhumants l'annee au village _____________ -fromagers ______________________________________________ _ 

agricultura jardinage 

artisanat -ma~ons 
-fabriquant de 
tsarouhia 

-tailleurs 

-tisserandes 
-brodeuses 

_____________ -cordonniers ____________________________________________ _ 

activites -che~se -cauper le bois 
speciales -pâche -apporter l'eau 
_______________________________ -menage _______________________________ _ 

loisirs -jouer aux 
cartes 

-veillees au 

-reunions danse a l'occasion 
des fâtes 

_______________ cafe __________________________________________________ _ 

La_nourriture. 

Le village souffre d'une certaine penurie alimentaira. La composi-
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tion qualitative des repds depen-d des variations saisonnieres. En hi

ver. les denrees alimentaires sont besees sur l'albumine et l'amidon. 

En ete, de temps a autre. les femmes des villages voisins viennent 

chargees de fruits. figues et poires surtout. qu'elles vendent aux ha

bitants de Kalarrytes. Les transhur.3~~s. qui montent au village pandant 

l '~t~. apportent avec eux des aliment•, achetes; ensui te, ils trouvent 

d'autres aliments a l'epicerie ou che~ les sedentaires. 

Sila production de chaque me~~~3 est destinse a satisfaire d'abord 

sas propres besoins. 11 faut aussi A~argner; an vend une partie des pro

dui ts. L 'argent :;agne est consacre d 1 'approvisiom-ament pour la pe

riode d'hiver (farine pour le pain. pâtes, huile). a l'achet d'outils, 

a l'achat de betail. a la reparation de la maison, a la dat ou pour 

fair3 face aux obligations de nature sociale. 

ARAVANTINDS, P. Hrono6rdia tis :;-..-,eirou (Chro~ographie de l'Epire); A-

thenes 1857 

BLACHE J. - L'hol'Mle et la montagne; Paris, 1933 

HADZIMICHALI Ang. - Oi Sarake·tsane~i i Athenes, 1957 

KOLTSIDAS A. - Di Koutsobla:1:ii; Thessalonj_que, 1976 

KRYSTALLIS C. - Oi Blahoi tis Pindou 

STAHL, Paul Henri - Ethnologie de l'Europe du Sud-Est1 Paris, 1974 

Jlr-.na ·•'riantaphyllou 
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SAINTE MIORITZA ET SON ESPACE 

Florea Bulcu 

Le sociologue roumain Henri H. Stahl, dont les ouvrages-sur las vil
lages roumains font autorite dans les universites dP.s p~ya liberaux ou 
socialistes, a publie recemment un ouvrage intitula "Eseuri critice" (Bu
carest, 1983, les editions Minerva), dont l'objet est de presenter de 
maniere critique diverses theorieQ faites sur la societe roumaine et 
son folklore. Entr'autres 11 a critique Lucian Blaga, vrai poete et faux 
philosophe de l'histoire, prouvant que ses theories se situent en droite 
file dans toute une serie d'interprftations fausses, Base sur una intui
tion personnelle, Blaga pretend sup~l6Br a la recherche scientifique par 
l'intuition personnelle et connaitre ainsi les caracteristigues spiri
tuelles las plus cachees des Roumains, caracteristiques qu'il suppose 
âtre a la base de toute laur civilisation. Inconnu a l'etranger, Blaga 
est une celebrite locale qui a ses fanatiques, dont l'intuition intime 
rejoint celle de Blaga dans une comrnunion probablement mystique. Et si 
an peut critiq~er ~nte ou Shakespeare, ils n'admettent pas qu'on le 
fasse pour laur maitre spiritual. 

Plusieurs· articles (dont le ton n'a rien de calme) ont ete publies 
surea livre; j'en ai vu sept, signes par trois inconnus. Les taxtas 

de C. Sorascu sont de loin las plus confus; ceux signes par A, Riza sont 
las plus fielleux; celui de V. Rusu laisse l'impression d'avoir ete a
crit par un rhinoceros vert, Ensemble, leurs articles sont la preuve e
clatante de la necessite de connaitre le ivre de Stahl, tellement ils 
s'ancadrent dans la mentalite antiscientifique que ce dernier combat. 
Domrnage qu '11.s n 'aient pas ecri t plutât. 

Les critiques disent au debut qu'ils ne partage~t pas les theorias 
de Blaga; dans une deuxieme phase ils essayent de prouver que Blaga e
tait marxiste (ce que,celui-ci av~it-d'ailleurs essaye lui aussi de 
faire vers 1=1 fin de sa vie); enfin, dans la troisierne phase, ils'.nous 
laissant comprendre qu'ils adoptant pour l'essentiel les positions de 
Blaga, inacceptables meme pour un sociologue debutant. 

□n ne peut pas connaitre una societe par l'intuition, par la veri-
te revelee, et on n'explique pas a l'aide d'un facteur psychique "abissal" 
inne, cac~e dans l'âme de chaque Roumain, l'histoire de la Roumanie. Ce 
facteur inne est tellement important, qu'il nous explique pourquoi les 
Roumains habitent la Roumanie, parcequ'ile ont charchs un milieu corres
pondant a laur âme cachee. Cela est tout aussi vrai qu'il est ,~2~·que 
Diau, apres,que les etres humains ont ~onst~u~t l~urs villes, a fait 
passer una riviere par chaque v~·1e, pour que sas habit~nts ne souffrent 
pas de soif. 

Les trois journalistes declarant approuver la methode de la re
cherche de terrain pour connaitre la vie socfale; seulement, eux-m~mes 
ne l'ont pas fait, ou c'est peut-âtre moi qui ne connait pas leurs oeuvres 
canpletes. Et pourquoi faire des recherches de terrain, des l'instant 
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qu'il est possible de connaitre par intuition? Le musicologue Brai
loiu se mocquait des folkloristes qui considerent qu'etant nes eux-mâmes 
au village, 11 leur suffit de s'entendre chanter pour connaitre le folk
lare de leur regionJ il les appelait "le folklore c'est moi". Nas trois 
journalistes devraient s'appeler "le peuple c'est moi"J an se regarda 
dans un miroir, corrrnodement, chez soi, etan fait la philosophie du peu
ple roumain, puis~u•on est soi-mâm~ roumain •. 

· Les articles sont pleins de questions qui se veulent intelligentes, 
je choisis une typique: ils demandent a Stahl de laur expliquer (en une 
phrase si possible) corrrnent an fait de la sociologie puisqu'il critique 
les autres? Je vais leur repondre: c'est simple, vous vous inscrivez 
dans une universite de sciences sociales, vous obtenez vetre diplOme, vous 
vous mettez a faire du terrain, et apres un certain nombre d'annees vous 
commencez a acrire des choses valables. C'est la formule du gazon anglais, 
an seme puis an arrose pandant deux ou trois siecles, c'est tout. 

Blaga affirme connaitre le village roumain parcequ'il a vecu son en
fance dans un village: Stahl replique que ce n'est pas assez. Nas journa
listes ripostent, "dane celui qui a passe son enfance dans un village 
n'a pas le droit de connaitre le village?" Question insidieuse, qui de
forme la critique du sociologue. Dn pourrait leur poser une question aus
si: quand paraitra le manual de medecine du peuple roumain acrit par un 
enfant ayant passe son enfance dans la cour d'un hâpital et ayant m~me 
fait soigner quelques rhumes dans cet hâpital? 

A, Riza tire de son contexte et d'un autre livre de Stahl, une des 
affirmations habituelles a ceu~ qui font des enquetes de terrainJ 11 faut 
mener son enquete. sans choquer ses interlocuteurs si an veut obtenir les 
renseignements qu'on desire, Stahl lui-meme a du tout au long de sa vie 
et corrrne tout hoJTVTie de terrain, s'adapter aux divers milieux etudies, 
changeant apparemment a chaque fois de personnalite. Riza constate avec 
"asprit" que Blaga n'est pas convne-~a, dane qu'il est moralement supe
rieur, Quelle idee que de comparer deux professions diverses et deux va
leurs differentes, celle de la technique d'enquâte et celle de lamo
ralei Je propose a son auteur d'aller en Iran, maintenant sau Khomeini 
et d'effectuer une enquete sur les chiites en declarant qu'il est chre
tien rratiquant et qu'il n'aime pas les musulmans. Pourquoi pas? Les 
simples d'esprit ont eux-aussi besoin de martyrs. 

L'ignorance des choses elementaires transparalt dans ces articles 
et accompagne la defonnation systematique des opinions de l'adversaire 
pour aboutir a une typique critique partiale. Les exemples sont nombreux, 
je choisis la ancore un seul. C. Sorescu est emu par la ballade de Mal
tre Manole, qui construit un monastere sur un mur preexistant. Il consi
dere cette partie de la ballade convne une metaphore de la continuite et 
de la construction spirituelle, qui tendent vers la perfection. Tou
chant, mais faux, car si maitre Manole construit sur un vieux mur, 11 
construit dans un endroit deja consacre.Sur des lieux de culte prehis
toriques an a erige des temples paiens, puis des eglises chretiennes, 
puis dea·mosquees, puis parfois ancore des eglises chretiennes. Ce n'est 
pas une metaphore, c'est une pratique reelle, cela contribue a l'effica-
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cite sacree de la nouvelle construction. Si vous aviez fait vos annees 
de sociologie de la relig1on ••••• si vous aviez fait un peu de terrain 
pour observer ce que font aujourd'hui ancore les paysans roumains lors
qu'une eglise tombe en ruines .•••• 

La ballade de la Mioritza est belle, tres belle; mais choisir une 
mouton comme embleme et unique element caracteristique de la culture rou
maine, c'est vraiment manquer de sens historique, Car depuis la 19-eme 
siecle 11 y a eu toute une serie d'auteurs qui clament que ies Roumains 
sont des eleveurs de moutons nomades, venus en laur pays sur des terres 
deja habitees, et que par cohsequent ce n'est pas laur pays. Toute la 
science historique, la linguistique, la sociologie aussi, combattent 
cette theorie absurde, puiseamment soutenue de l'etranger. Plus encore, 
cette ballade decrit comment un berger, natif de l'une des provinces rou
maines, est tue par deux autres bergers, natifs des deux autres provinces 
roumaines. Et voila comment on va deduire (par des methodee cheres a nes 
trois journalistes) l'impossibilite des Roumains de s~entendre et de for
mer un Etat. 

V. Rusu prend gravement le ton du grand inquisiteur et decide d'e
liminer Stahl de la culture roumaine. Il commence par dire qu'il (Stahl) 
est etranger a la communaute qu'il a etudiee (comprenez "communaute rou
maine", le nom de Stahl etant un nom etranger); 11 continue en affirmant 
"l'espace mioritique signifie les plus caches, o~iginauc traits de la 
terra roumaine et des gens deces lieux" et finit avec l'excommunication 
("mea culpa, saint pere"ll1 "Un sceau princier (comprenez, celui des vole
vodes, dane de l'histoire mame des Roumains) que tu as toute liberte d'ac
cepter ou .pas; de mame que le peuple et la cultura que celui-ci a creea, 
a leur taur, ont la liberte de te conferer ou pas", C'est clair, au nom 
du peuple roumain, V. Rusu ne confere plus a Stahl le droit de porter le 
sceau princiar de la Mioritza. Ce serait ridicule si ce n'etait pas grave. 
Mais, cher ignorant, vous ignorez l'histoire de natre peuple, le sceau 
princiar n'est pas une mouton, mais ·un auroch, un aigle bicephale, un 
corbeau portant la croix dans son bec, vous ne le saviez pas? Moi je me 
reconnais en ces sceaux princiers, pas dans ~ne mouton. Et puis, l'af
firmation que la ballade de Mioritza renferme tout ce qu'il y a de plus 
secret et surtout original chez les Roumains est une sornette, ce n'est 
pas vrai. D'abord, comment avez-vous fait pour l'etablir? comment le 
provez-vous? Ensuit, Mioritza est une poesie parmi de nombreuses autres 
caracteristiques des Roumains, pourquoi choisir une seule? Et que faites
vous de la musique ou de l'art plastique roumain? ils n'expriment pas 
l'âme tout autant que la Mioritza? On las eliminei Enfi, las croyances 
qui sous-tendent la ballade de la ~ioritza, je vpus contredi• a nouveau, 
se retrouvent dans bien d'autres regions de l'Europe. Il faut reprendr~ 
la lectura des manuels elementaires d'ethnologie. 

Quel malheur que la discussion du livre n'a pasete faite par des 
specialistes ayant l'autorite scientifique necessaire dans le domaine de 
la sociologie ou du folklorel 
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Le debat (en fait ce n'est mâme pas un debat. car la question. des 
qu'on la pase a rec;u deja sa reponse) est de savoir si an peut connai
tre un peuple par l'intuition ou par des recherches scientifiques pa
tientes. Lorsque Stahl affirme la primaute de certaines methodes scien
tifique. il le fait au nom de toute la tradition de la sociologe rou
maine. dont le renom sur le plan international n'est plus a etablir. 
Comment voulez-vous qu'un sociologue prenne au serieux la methode intui
tive en sociologie? 

X 
L~s articles cites ~uggerent a·differentes reprises que le nom de 

Stahl est etranger. La theorie de Blaga, basee sur la possession d'un 
fond"abissal". cache dans l'âme de chacun et qui precede la naissar.ce, 
fond qui n'est-en rapport avec rien pris au milieu natural ou social. 
mais au contraire domine ce milieu. est elle aussi une 6limination de 
la cultura roumaine de toute personne qui physiquement est d'origine e
trangere. Pui8qu 1•i1 ne s'agit pas d'une qualite acquise, mais innee, il 
est exclus qu'un etranger puisse avoir ce que Blaga appelle la "matrice 
stylistique" roumaine et puisse creer des choses qui s'expriment en un 
"style" roumain et appartiennent dane a la culture roumaine. 

Je commence par faire remarquer qu'un enfant roumain envoye dans 
une societe noire des Etats Unis ne chantera plus des "doine" nationales 
roumaines mais des negro spirituals. et ceci malgre sa matrice stylis
tique purement roumaine. Des questions plus graves se posent: s'il s'a
git d'une âme innee, il y a deux possibilites: elle est le resultat 

des facteurs biologiques, dane de ce qu'on pourrait appeler 
race. La race biologique existe, certes, mais ancore personne n'a pu 
degager les caracteristiques osychiques d'une race (sauf des auteur intui 
tifs, tels Blaga, intuitifs et arbitraires, car chacun arrive a uneau
tre description d'un meme peuple). Ou alors, si on adopte la theorie 
chretienne, l'âme vient de Dieu ou elle retourne apres la mort, âme qui. 
selon Blaga et ses adeptes. recele la matrice stylistique necessaire 
pour âtre un bon. vrai et pur roumain. Si on est chretien et adepte 

de Blaga en meme temps. on doit conclure obligatoirement que 
la divinite accorde des âmes nationales, ethniques. selon les 
peuples. 

Dn disait au 18-eme siecle que l'homme nait bon. la societe le cor
romptJ les adeptss de Blaga disent "les Roumains naissent avec une âme 
roumaine. la societe n'y est pour rien", Mais on ne peut pas eviter 
cette question, ţ!:}!:}~-Q~-~99~!§ ? Et si c'est inne. comment la 
matrice stylistique s·'est-elle formee? 

Enfin, comment expliquer l'âme collective de tout un peuple? Est
elle parfaitement unitaire d'une province a l'autre? Comment une pa
reille chose est-elle possible? Comment passe-t-on des âmes individuel
les a una âme collective? Comment fait-on l'addition? Sont-elles toutes 
ces âmes exactement semblables? Il s'agit d'une moyenne statistique. avec 
des ecarts? Combien de generation quelqu'un doit-11 avoir vâcu dans un 
pays pour acquerir la matrice stylistique? Et comment les ancâtres des 
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Roumains, Daces, Romains, Slaves, Turcs divers, etc etc~ ont-ils reussi 
a formar una âme innee commune? Questions sans reponse, car la theorie 
est absurde. Les trois journalistes recla,ent le droit a la poesie et 
a la râverie, d'accord, mais alors il ne faut pas utiliser ces râves 
comme explication de toute la cultura d'un peuple, on las laisse flot
ter dans le monde imprecis du râve. 

X 
Je ,reviens a la constataticn que cette theorie exclut de ffianiere 

absolue les etrangers de la cultura roumaine, Mais, si an observe l'his
toire de la Roumanie, de la France, de 1~ Russie, de la :Grece, de la 
Turquie, etc etc etc an ne p8ut pas s'empâcher de constater que·par
tout le râle et la participation des etrangers ont ete importants. 
L'histoire de tous ces pays comprend aussi une continuelle assimila
tion de nouveaux arrivants. Je prend quelques exemples de la cultura 
roumaine. 

Le grand historien Xenopol a des origines grecquesJ I. o. Stefa
nescu, le plus grand historien d'art rcumain, a une mere grecque, d'ail
leurs comme Odobescu et Nicolae Iorga; les deux Philippide sont grecs, 
comme Ion Vinea, Cantacuzino ("spi!ltarul"), Spiru Haret, ou Grigore An
tipa; Ion Neculce, qui a acrit peut-âtre dans la plus belle langue rou
maine de Moldavie, a una ascendance grecque; le diacre Coressi et Mo-
xa l'ont probablement aussi; Nicodim de Tismana, Costache Negruzzi, 
Milescu ("spatarul"), Alex. Davilla, Dinu Lipati, George Calinescu, 
Ion Luca Caragiale, sont grecs ou moitie grecs. Gaster, Tiktin, Candrea, 
Ionesco, Şaineanu, Graur, sont Juifs. E9t-ce que la musique jouee par 
Ies Tsiganes est roumaine ou pas? Que fait-on de la si celebre Alouette 
(Cio~lrlia) consideree typiquement roumaine et devenue succes mondial, 
acrite par le tzigane Grigoraş □inicu? Que faire de Haşdeu, avec un 
pere d'origine juive et polonaise, et une mere d'origine lituanienne? 
Haşdeu qui a parle toute sa vie le roumain avec un tres fort accent 
russe? Et Gavril Musicescu, Dimitrie Gusti, dont Ies attaches ukrai
niennes ne sont pas un secret? et Iorgu Iordan, Macedonski, Boris Ca
rages, bulgares? Dn elimine toutes ces personnes de la cultura rou
maine? Ne croyez-vous pas qu'ils ont exprime (comme Stahl d'aillaurs) 
de la maniere la plus claire la cultura roumaine? Croyez-vous que la 
force d'une nation consiste dans la purete de son sang qui donne la. 
purete de sa matrice stylistique? 

PersonneUement je crois que la fo'rce d 'un peuple est celle d 'assi
miler Ies nouveaux venus, de lesintegrer, de savoir se faire aimer. 
Les"etrangers" dont j'ai cite Ies noms ont embrasse Ies ideaux rou
mains, ont aime la cultura roumaine dont ils se sont consideres Ies 
representants, ont combatu dans son armee. Les Etats Unis d'Amerique 
(et les autres nations americaines formees de gens venus de partout) 
existent-ils selon vous? 

Sans âtre mechant, j'observerai quand mâme que l'un de~ tourna
listes s'appelle Le Russe - Rusu, et un deuxieme RizaL nem typ~-quement 
albanais. Le repre•sentant mâme du parti poli tique nationaliste extreme, 
de droite, portait un nom polonais, Corneliu Zelinski. - Un personnage 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



172 

au nom byzantin demandait un jour a Nicolae Iorga une attestation qu'il 
est le vrai descendent de jene sais quelle famille noble de Constan• 
tinople; a quoi Iorga lui repondit, "croyz·vous qu'aucun turc n'a reussi 
a attrapper l'une de vas ancetres"? 

La critique de Stahl n'est d'ailleurs pas la seule reection contre 
la deformation du folklore et de la recherche sociale; Hary Brauner ou 
Ovidiu Birlea recemment, Brailoiu bien longtemps avant, l'ont fait avec 
vigueur. Et pour finir, une question; si quelqu'un veut connaitre les 
villages roumains, on doit lui recommander de lire Blaga, ou par contre 
Marian, Pamfile, Gusti, Stahl, Brailoiu, etc etc? Ceci dit, j'aime bien 
la litterature de Blaga. 

P.S. Je re~ois deux telegramnes; dans celui signe Ion Luca Caragiale on 
lit "Dites·leur de relira 'Moftangii.Rromânul' "; dans l'autre, signee 
Titu Maiorescu, il est ecrit "Dites-leur de relire 'Beţia de cuvinte' " 

LE VOYAGE FOLKLORIQUE. 

Un parisien decide d'aller en Roumanie; 11 va au bureau de tourisme 
et voit le drapeau roumain avec comme embleme une mouton au milieu d'une 
prairie ayant la forme de la Roumanie: 

-C'est Mioritza dans son espace, on lui explique. 
-On n0 l'appelle plus la Robmanie? 
-Si, maison l'appelle aussi l'espace mioritzique. 
-Mior Itzic? 
-Non, mioritzique de Mioritza, la mouton s'appelle ainsi, c~est Bla-

ga qui a cree l'espace. 
-Blague? 
-Non, Blaga. 
Il prend l'avion et lit la brochure qui decrit le specifique natio

nal local: "Les paysans sont bons, genereux, purs, ils n 'ont pas P âme 
corrompue par la ville ("le bon sauvage, quoi", lui souffle a l'oreille 
un bon petit diable). Ils ont le don de l'hospitalite, ils sont gene
reux, resignes devant le destin, ils n'ont jamais opprime les autres, 
Leurs guerres ont ete justes et ils n'ont eu que des victoires car ils 
sont braves. ("Ils ne transpirent pas, ne toussent jamais et ne se 
grattent jamais" pense natre parisien. "Mais si, mais si, meme la femme 
que vous aimez" chuchote le petit diable), Ils font de l'art populaire 
corrrne ils respirent; las hommes nostalgiquement de la flute, et laur ta
lent est superieur a celui de tous les autres; les ferrmes, des qu'elles 
ont un instant de libre pratiquent aussi l'art populaire des tissus; en 
plus elles chantent, chantent meme en lavant le linge au bord des ri
vieres, tout en prenant bien garde de ne pas etre devorees par les cro
codiles". 

Crocodiles, en Roumanie? Ah, que non, on lui avait donne par erreur 
la brochure sur le Nigeria, Enfin il survole la Roumanie; il voit dans 
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le departament de B.Jctu des vilages ayant tous les caract~ristiques des 
villages roumains. Il d~scer.G de l'ovion: 

-Bonjour Roumains purs, viv2nt dans un si beau espace stylistique 
et possedant de si :iel::.es matI·ices m:i '.1ri tziquns ( "tu confonds, c' sat 
la matric:, qui e,;t st~,:Listiq!Jo" a?f:i.rr.;.:.i son patlt diat~le); comme vas 
maisons sont typiquement r□ L1rraine3, '. os costL':î1es aussi, Dans les vil
lages voisins je vois des gena portant d2s vGtements accidentau~, il 
s 'agit certainement d '6trar,;:~!'s. 

-Nemtur:tom, n::,us somli19', ciEJs Csani;o catholiciues, nous parlons hongroisJ 
les autres sont les f"lc",urnai n:.:. 

-Mais e lors pourquoi vo~ cos"':i:rr,·s, vos rr..Jisons raumaines. Et vetre 
musique comment est-elle, honzrc:!se? 

-Motre musi~UA est joue3 ::,r,r 18'> Tsigenes1 ils viennent du nord 
de la Moldavie an ~~8 l'ont a~prise Ghez des Houtzoules et ils ont 
corrrne chef un turc c1o le Dobrouc.lja; nous n'avons pas de musiqua hon
groise. 

("Ca c'est pour smb§tcr lis othnologu3s" dit le petit diable). 
-Avea un tel ~§langg vous ~tes alors quoi? 
-Hongrois purs. 
("Ils ont 0du voler quelquu part des matrices stylistiques rou

maines" sussure le petit diable). Il se decide de voir des vrais Hon
grois et vale vers la frontiere avec la t--:or,grio. Il aperi;:oit d'en L~ut 
des costumes qu' i.l lui semblunt hon:~roir 8t descend: 

-Bonjour Hongrois p:irs qu~ n 'hc1l1i tez 11as l 'espace miori tzique. 
-NCius :iongrols? Mc1is vo1Js 8tes dans le pays de 1 1 C-3Ş, nas costumas 

sont ~oumains, natra !cng~9 es~ 13 rcumaine; ~••st ici q~e vivant las 
plus purs Rournoins. 

Il se decide de partir ~cis ron s3ns avoir demande: "Et l'espace 
mioritziquer" 

-Ces mots n '6:-istent µ,:3s dans notr□ langu □ J ma:ts an peut vous dire 
ce que veut dire cigar-ottes Kant". 

L'enseignant du v~lla~E inte~viant: "Moi je peux vous l'expliquer, 
je sais parceque j 'ai en-candu a la ·:~:E·vision niessieurs Sorescu, Riza 
et Rusu l'expliquer ~aintes f□i3, Natre tnstructeur de dansa me l'a ex
plique aussi. vous savt::z, celui qui •1ient de la ville nous montrer 
comnent danser leu dansas c:!8 nas ancetTes". 

( "Va vers les Sze:klers, lui dit ·.ten petit diable, ils sont las purs 
des purs, ils descendent di"."Rcternsnt d 'tttila, tout aussi directement 
que les Roumains descendent des Daces, les Fran9ais des Ce-tes, les 
Italiens des Latins, les Grecs du Pelopon~se des Spartanes et las A
rabes de l'Egypte des Phareons"). 

Mais helas, levillage szekle~ ch□iLi, avait ete roumain un siecle 
auparavant, m§rne st ses habitants juraient Jtre des Szeklers. Dans un 
village roumain. il n 1 agi3scit d'HonJrois devenus roumains, dans la 
region de Sibiu ,3t dans lr:-c, vill-cJge.3 ou an voit des costumes, des mai
sens aux eJ.ements germeniqu·~s, c:!e~ couleL1rs cnmme en Europe centrale et 
oQ 11 devait y avoir d8s S2~ons, il n'y avait que des Roumains. Il faut 
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chercher ailleurs qu'en TransylvanieJ il va vers le Danube, flauve qui 
separe nettement les Roumains des Bulgares (c'est sur), car c'est une 
frontiere millenaire. Il s'apprâte a dire "salut Roumains purs" mais 
les costumes et les maisons sont comme il en avait vu en Bulgaria et 
en d'autres regions balkaniques. "Seriez-vous Bulgares?" 

-Nous Bulgares? Nous sommes Roumains, c'est ici que sont les vrais 
Roumains. 

Il traverse le Danube et voit les Memes maisons. les mâmes cos
tumes. le mame paysage. Cette fois. et sur de ne pas se tromper, 11 las 
salue: 

-Salut Roumains purs. 
-Nous sonmes Bulgares, slaves purs. 
-Alors pourquoi avez-vous pris les costumes des Roumains? 
-Nous a eux? Eux a nous. C'est un costume ty~iquement bulgare, per-

sonne au monde n'a de si beau. 
Il va dans des villages roumains pres d'AlexandriaJ on y parlait bul

gare. Il va en Jouglslavie, trouver une repansa dans le Banat. Helas, 
on y parlait roumain et ces Roumains portaient le mâme costume que les 
Serbes, avec de elements pris aux costumes souabes germaniques, avec 
des maisons pleinesde meubles comme en Europe centrale, et un decor 
exterieur rattache au courant beroque. Quel desordre, ces gens-la ne 
respectent aucune theorie. 

Pourquoi dane, malgre leur matrice stylistique les Roumains du 
sud ressemble.t aux Bulgares voisins et pas aux Roumains du nord? Et 
pourquoi les Bulgares de la vallee du Danube ressemblent aux Roumains 
(dont seulement la langue et la conscience nationale les separe) et non 
pas aux Bulgares de Macedoine? Et pourquoi les Grecs de l'Asie Mineure 
ressemblent aux Turcs et non pas aux Grece de la Macedoine, qui a laur 
taur ressemblent plutât aux Slaves de la Macedoine?Pourquoi toutes ces 
confusions? N'ont-ils pas lu Blaga? 

Mais je crois tenir la bonne reponse; lorsque le bon Dieu a repar
ti dans le monde lss matrices stylistiques 11 a du se tromper d'âmes 
et de regions. peut-âtre qu'il ne connaissait pas trop bien les fron
tieres politiques et linguistiques. Mais son petit diable lui souffle 
une derniere fois a l'odeille avant de disparaitre: "Tu ferais mieux 
de poser ces questions a un historien. a un sociologue, a un ethnologue. 
a un folkloriste authentique. plutât qu'a un poete. mâme talentueux 
et mâine philosophe. Einstein lui-mame ne saurait repondre a des ques
tions qu'il ne connait pas L'amour de son peuple ne suffit pas a faire 
un bon medecin ou un bon sociologue; il faut au prealable faire des 
etudes de medecine ou de sociologie". 

Fl, B, 
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"I\JiJUS AVCNS LE MEME SANG", 

Il y a une croyance generalement repandue dans le monde, qui est a 
la base de nombrrnx faits de la vie bociale et qui co~stitue en m~e 
temps liun des elemants essentiels po~r cr~er la sol!darite a l'inte
rieur d'une societe. Il s'e.5it .de li3 Grayance en un sang commun; j'in
siste, la croyance. L'~ppartonance pe~ le sang a un groupe, justifie le 
droit d'en faire partio, il justffi? le drait ~ la propriete, celui d'~
tre defendu, l'obligatian d'a~der l~s autres. Dn se recannait avoir le 
mame sang parcequ'an est fils ~•un t'.11, a son taur- fils de tel autre et 
ainsi de sui te jusqu 'a l 'anc8tre un:~c,ue, c:ncât:::-e de tous (des membres 
males surtout), persannage legendairo, heros §ponyme, qui donne san nom 
au groupe et qui en d'autr3s t3mps prene·.~ des caract~res surhumains ou 
anirnaux. 

Il y a longtemps d~ja_que la scien8e a prouve la faussete de cette 
croyance, re sul tat de l 'irneginatian, 3ir~ple myti1e de naissance d 'un 
groupe. Ceci deviant plus ~videni lorsqu'on d~passe la cadre etroit 
de la famille, pa~r observsr les !i3nnges, les phratries, les tribus, 
les canfed~rations tr~balss. 

Le sang est cans:!.d.§re e'l '.il:!'r.!J tE:::npo comrn~ etant l '.Sme; an a une 
ame cammune ou epparentGe a celle cJFs r1ut:ces rr,s,r:'.Jres ds san grouj)e, par
cequ 'on ~ le mame sang. L'egliso Grthotoxe co~aidAre elle-aussi le sang 
corrvne una des composantes de l ';; •. ~a., mcis ne ve, jrmais vers l 'affirma
tion que cette âmo est c.Jn~~r:un1:.. a t:wt un ~l. oupe cc:::c le sang n 'appar-
tient pas au grcupo, mais a Dicu. En offet, pou~ l'Egline, le san~ est 
spirituel st se r~tiro aupro~ co □icu 2pres 1~ mort,t~ndic que les cro
yances primitives valent le s::ng -::s;nrr.e quolt~ue chose qui ce transmet 
biologiquement. 

Malgre les constetations cst~go~i-ie3 dg la sciencc, la croyance 
en une âme commune donne3 ;~·ar le snng c...:mmun subsiste. car il s'agit d'un 
element n~cssseire pou: expliqusr l'idsntite et la solidarite d'un 
groupe. Cette ideo rejc-cte les choses arnalgam6os, on veut qu'une ame 
soit pure, coir.me on veut qUE: 18 sanf; soit pu:-, Comment paurrait-on 
s'imaginer pur, sj_ on so,_,, •ier,'.: qu'on resulte d'un c::11algame de groupes 
ethniques? Et comment S3 considere, le frere d'un autre dont l'amalgame 
originaire comprend pout-etre d 'e1.1tres ir'.: .. :-ediP-nts? Des que deux ou 
trois generations □ c sont s~cc§de~s. an oublio son origine et on croit 
fermement qu 'an est un pt•:-- X ct! Y, ::;cmblcible en tout aux autres X ou Y. 

La theorie de Blag2 qui ~ttcch3 le sang ~ la matrice stylis
tique, exprime de me~iere co:11p~iqusa, dans un lang~ge recherche et avec 
des eJ.6ments pri::; BU:-< ·· ··:.lasophe8 r..,ui J. 'o:-rt prec:§de, l 'une des plus 
anciennes et primitive•, ci~nyan,~::;3 de l 'h1~11ar. .i, Dn est vite pris par 
ses croyances, tsllement le desir ost fort ~o prendre ses croyances 

p,:iu~ des verites. 
Ceci expliqL:8 13 ,,101.:u::e cje la re~ction d3 gens de lettres, in 

tellectuels certes, euxquels C'n v::.~nt ,:'•: cV:rtoJ.ir l'idâle. Dn .~·:•·~ .... ,,,:-- · 
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pourquoi la discussion deviant passionnelle et sort du cadre de la 
science, car ils defendent une croyance. Mais la croyance, helas, n'a 
rien a voir avec la v~rjt~. scientifique. 

Comment faire comprendre que la participation a la vie sociale 
d'un groupe prime sur l'appartenance par le sang a ce mâme groupe? 
Cornment faire comprendre que c'est la langue commune et les interets 
communs qui dominant? Et surtout, conrnent dire a la grande masse des 
gens que le specifique national est un leurre, mâme si partout, dans 
tous les pays on le cherche? Il s'agit bien sur de ce mystărieux spe
cifique national inne, exteriorisation de l'âme ethnique du groupe, qui 
serait essentiel pour comprendre tout ce qu'un peuple fait et dans n'im
porte quelles conditions. Il ne s'agit certes pas denier le fait que 
telle ou telle cultura a des caracteres qui lui sont specifiques, mais 
l'explication deces caracteres est un prc~leme d'histoire, ce sont les 
sciences sociales qui nous l'expliquent, et non pas l'âme ethnique du 
groupe. 

Mais pour accepter une pareille theorie et continue a aimer ceux 
qui vous entourent, il faut vraiment avoir les vertus chretiennes ou 
boudhiques de l'amour. C'est pourquoi an revient au mythe du sang et 
de l'âme conmune. 

Veut-on âtre comme l'imense majorite et croire en des choses 
touchantes qui bercent natre vie? Ou veut-on accepter la verite en 
honme de science, mâme si elle n'est pas agreable? Il faut choisir. 

P. H. St. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



177 

COMPTES - RENDUS 

Constantin C. Giurescu. Probleme_controversate_in_istoriogra
fia_româna. Bucarest, 1978, Editions Albatros, 176 pp. 

L'une des meilleures etudes publieds par le professeur c. c. Giu
rescu est celle qu'il intitula "Problemes controverses dans l'historio
graphie roumaine". Abordant divers points discutes de l'histoire des 
Roumains, l'auteur apporte des precieuses donnees et interpretations 
nouvelles, dont vaiei quelques-unes. 

Ainsi, 11 conteste l'opinion de P. P. Panaitescu concernant l'orga
nisation de la fiscalite en Valachie au 14-eme siecle1 a la place d'une 
organisation peu poussee et ambulante, 11 prouve qu'en fait 11 s'agit de 
tout un reseau bien organise d'agents fiscaux mis sous la tutelle d'une 
administration centralisee. 

Dans une phrase du traite d'histoire de la Roumanie (publie par l'A
cademie roumaine) an affirme: "Durant les XIVe et XVe siecles, le trait 
caracteristique de la vie economique etait l'economie naturelle, a la
quelle correspondait dans le domaine social-politique le morcellefflent 
feodal". L'auteur conteste les deux affirmations et, utilisant les docu
ments ecrits du passe, prouve le contraire. 

La Roumanie appartient-elle a l'aire balkanique ou pas? Au point 
de vue geographique l'auteur considere que la Roumanie appartient a l'es
pace carpatho-danubien, etant a cet egard distincte des pays voisins, la 
Bulgaria et la Jougoslavie. Les habitants de cette region ont ete depuis 
l'antiquite consideres comme distincts des ceux situes au sud du Danube1 
ainsi, Geto-Oaces et Thraces, bien qu'apparentes, constituaient des 
groupes differents. Il en est de meme pour l'histoire, le territoire de 
la Roumanie bien que rattache a l'empireottoman, ayant eu une placn a 
part dans le cadre de cet empire. 

Le chapitre peut-etre le plus interessants par ses consequences, 
est celui intitula "Le caractere des relations entre les Roumains et 
las Turcs". Les relations entre l'empire ottoman et sas sujets ont ete 
presentes toujours sous uns lumiere sombra par las historiens des pays 
sud-est europeens. C. C. Giurescu s'evertue de mettre en lumiere, et la 
demonstration est convaincante, qu'il y avait aussi une partie positive 
dans ces relations. Il cite principalement las avantages economiques et 
politiques pour aboutir a la conclusions que l'histoire "doit etre a
crite a nouveau, en evitant les exagerations et les idees precon~ues ••• 
an peut constater que la presence de l'Empire ottoman a eu pour nous, 
entre 1683 (le siege de Vienne) - 1829 (le traite d'Andrinople) a part 
les dasavantages connus, un avantage1 celui de constituer une barriere 
contre las deux empires expansionnistes, habsburgique et tsariste. Autre
ment an aurait pu avoir,. malgre l'habilete diplomatique de nas devanciers, 
le sort de la Pologner (p. 123). 
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CI B IN I UM _ 197 4-197 B. _ Studii_ şi_ materiale_erivind_Muzeul_ Tehni
cii_Poeulare. _ Studien_und_Mi tteilungen_ aus_ dem_Fr~ilichtmuseum_der _Ba
uerlichen_Technik. Sibiu. 1979, 435 pp. 

La revue Cibinium est publiee par le Musee Brukenthal de Sibiu (Rou
manie); son premier numere date de 1966 et les textes des etudes qu'elle 
comprend ont deux versions. roumaine et allemande. Le presant numere, 
tout aussi interessant et bien mis au point que las precedents, couvre 
les annees 1974-1978 et groupe vingt sept etudes. La plupart ·sont d'un 
r,e1 interet; je presente q~olques-un3s, plus proches de mas p~eoccupa
tions. 

Cornel Irimie signe plusieurs etudes; dans celle intitulee "Unite, 
centinuit~ st specificite dans la civilisation, la culture et l'art po
pulaire roumain". i1 considere l'unite et la continuite comme les deux 
elements fondamentaux de l'histoire roumaine. Formes dans l'espace car
patho-danubien, les Roumains ont maintenu les traditions des anc~tres, 
que la recherche scientifique sssaye d'identifier. L·'auteur rappelle les 
resultats des recherches linguistiques et ethnologiques, en retenant les 
aspects qui paraissent les plus caracteristiques (poterie, installations 
techniques, habitat, vetements). 

Georgeta Stoica aborde la question de la conservations des monu
ments de l'architecture populaire et esquisse d'abord las conditions de 
formations de css monuments, laur râle dans le passe et las raisons de 
-sur evolution recente. Oansune deuxieme partie l'auteur insiste sur 
les possibilites de conserver las meilleurs exemplaires. 

Corneliu Bucur est lui-aussi l'auteur de plusieurs etudes, Sa prin
cipale contribution semble etre celle ou il classe les installations tech
niques traditionnelles de la Roumanie; la classification est minutieusa, 
precise et son utilite est evidente. Des planches comportant des dessins 
rendent cas classifications expliciteE, 

Hedwiga Ruşdea decrit les moulins a roua horizontale situes sur l'une 
des vallees de la Petite Valachie (pres de Tismana). L'auteur place d'~
bord son sujet dans un cadre historique et decrit par la suite las carac
teristiques techniques. Les exemplaires a quatre ou six roues sont par
ticulierement interessants. 

P. H. St. 

ANUARUL_ MUZEULUI_ ETNOGRAFIC AL_J_R_~fi§J_L_~~~J_F_ţ_::__ 1978. CluJ
Napoca. 1979, 483 pp. 

Le dixieme volume de l'Annuaire du Musee Ethnographique de la Tran
sylvanie continue une tradition maintenant bien etablie, 9elle de greu
per des etudes de bonne qualite consacres surtout aux Rou~ains, mais aus
si aux deux principales minorites de la Transylvanie, h~ngroise et alle
mande. Il s"agit ici de vingt quatre articles, accompagnes chacun par un 
court resume en une langue de circulation internationale. Il est difficile 
de presenter toutes les etudes, aussi je choisis quelques-uns, plus 
proches de mas preoccupations. 
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Dans l'ordre dans lequel las articles sont inseres dans l'annuaira, 
ja cite d'abord l'etude signea par Thomas L. Evaşcu consacr~e aux chan
gements sociaux at economiques dans un village montagnard, Segagaa. L'au
taur presante d'abord le village tel qu'il etait dans la perioda corn
prise antra 1848 et 1948. Le territoire du village compranait daux solas 
egalas, dastineas l'une au pâturaga, l'autra a des culturas divarsas. Il 
s'agit dane d'un systema archaique d'altarnanca des cultures. La compo
sition du groupe domastique, la transmission da la propridte, la resi
dence, sont decrits a taur de rOle. Dans une deuxieme partie an suit 
l'evolution recente du meme village. 

Dumitru Irimieş decrit las formes et les moyens de defense des re
coltes par des clâtures. Decrire les clâtures signifie decrire aussi le 
systeme des cultures; c'est d'ailleurs ce que l'auteur fait. La partie la 
plus interessanta est cella qui presante le processus de disparition 
des clOtures corrmunautaires. 

Corneliu Bucur analyse "L'invariance et la variabilite dans l'ele
vage traditionnal (Sur le moment de l'apparition, les causes et le ca
ractere de la transh~mance pastorale des Roumains)". L'auteur n'hesite 
pas a presenter des opinions nouvelles, en contradiction avac la plupart 
des opinions courantes. Comme dans sas etudes anterieures, 11 utilise 
largement las donnees historiques et essaye de repondre a la question 
suivante: corrmant peut-on expliquer l'apparition de groupes transhumants 
rou~ins au milieu d'une population roumaine sedentaire et agricole? A
pres avoir cite les conditions găographiques qui favorisent la transhu
mance, 11 cite les conditions economiques existantes aux13e at 14e sie
cles. Le commarce et l'industrie se devaloppaient, las installations 
hydrauliques pour la travail des tissus an laine se multipliaiant et la 
basoin da laine etait en augmentation afin de repondre aux besoins d'un 
marche an pleine expansion. Des conditions politiques viennent s'ajoutar 
qui favorisant la transhumanca, ciont l'apparition est situee par Corne
liu Bucur a cette epoque. 

Aurelia Tiţa decrit dans un style clair les systemes de chauffege 
et da cuisine des paysans transylvains; la plupart des typas utilises 
par les Roumains s'y ratrouvent. Une attention particuliere est accordea 
aux aspacts techniques. 

Gheorghe Mindrescu trouve un protocole date de 1846 et concarnant 
quinze egl-ses de la region de Ciceu; ce protocole note de maniere de
taillee la ma~iere ciont sont composes les monuments et leur inventaire. 
Apres avoir situe les eglises dans l'histoira locale et avoir mis an re
lief qualques-unes de laurs caracteristiquas, l'autaur reproduit la texte 
des protocolas, riche an details. Dn y trouve des donnees sur les plans, 
l'utilisation des divers espaces de l'~glisa, les materiaux da construc
tion, le decor et le mobilier. 

Un travail minutieux et fatiguant a permis a Pompai Mureşanu de sui
vre l'evolution des noms de localites dans le departament du Bihor. Il 
identifia d'abord le nom de chaque localite a la date du plus ancien do
cument qui la cite; 11 le compare par la suite a celui portă an 1891 et 
en 1913 et constate l'evolution deces noms sous l'influence de l'admi-
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nistration etatique. Des donnees sur la nationalite et la religion des 
habitafits de chaque ·village enrichiss~nt les tableaux. 

Tiberiu Graur studie les changements structurels et fonctionnels 
dans les coutumes en relation avec la famille. Les descri~tions cour~~tes 
deces coutumes semblent ne pas suives d'autre critere que celui de l'or
dre de leur deroulement. L'auteur essaye d'introduire des vues qui clas
sent et e~pliqUent ces coutumes; ainsi. d'abord les relations avec d'au
tres categories de coutumes ou avec les croyances cosmogoniques. Il dis
tingue les participants actifs et ceux passifs; il identifie les gestes 
qui ont une signification particuliere. Les objets qui participant aux 
rituels. l'espace et le temps et la maniere dont ils interviennent. sont 
aussi invoques. L'analyse ouvre des perspectives nouvelles pour l'analyse 
concrete de tel ou tel groupe de rituels. 

P. H. St. 

AN GELOS N. DE FTE RAI OS. O _Artos_ kata_ tin_gennisin_ kai_ tin_ telef
tin. _I_simboliki_kai_ma~iki_hrisis_tou_ton_neoteron_Ellinon. Athenes. 
1979. 266 pp •• bibliographie. index des matieres et des lieux geogra
phiques. resuma anglais. 

Le Centre de recherches folkloriques d'Athenes est l'organisateur 
d'une activite de recherche d'un inter~t evident. Sous la direction de 
Stephanos Imellos. il effectue entr'autres les travaux de l'atlas ethno
graphique grec. L'un des collaborateurs du Centre. Angeles Defteraios. 
publie un ouvrage interessant et bien documente. consacre au pain et a 
son râle dans les coutumes de la naissance et de la mort chez les Grecs 
contemporai ns. 

La periode couverte par sa recherche est celle comprise entre 1888 
et 1977; aux infonnations recueillies ~r l'auteur depuis 1963 ont ete 
a1outees les donnees plus anciennes qui se trouvaient dans les archives. 
Le territoire couvert par cette etude est etendu. las lieux d'ou pro
viennant les informations sont nombreuses; !'index des lieux geogra
phique~ en est la preuve. 

De l'ensemble des coutumes en rapport avec le pain l'auteur a choi
si deux moments; celui de la naissance et celui de la mort. Bien qu'une 
vue d'ensemble comprenant toutes les coutumes du cycle de la vie et 
celles du calendrier religieux pourr_ait mieux situer le. rOle du pain dans 
las coutumes. les donnees qui se trouvent dans le presant ouvrage sont 
riches. suffisamment nombreuses et bien .choisies pour apprecier le râl~ 
magique et symbolique du pain. Dn doit ajouter que l'aut~ur organise 
sas informations en deux grands chapi tres, l 'un destine a .la naissance, 
l'autre a la mort. Le pain intervient dans la presque totali te des mo
ments decrits habituellement par les ethnologues lorsqu'ils analysent 
las coutumes de la naissance ou de la mort. 

P. H. St. 
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ETHNOGRAPHICA ET FOLKLDRISTICA CARPATHICA. Premier teme, 
Dabrecen. · 1979, 195 pp. 

,Il s'agit du premier numere d'une revue publiee par le Departament 
d'Ethnographie de 1 1Univers1te de Debrecen an Hongrie. Sous la dir~ction 
du professeur UjvAry Zoltăn et de Dăm Laszl6, on presante des etud~~ e
crites en allemand (huit articles). en anglais (cinq articles) et en 
fran~ais (deux articles). 

Les notions d'ethnographie et de folklore couvrent des domaines 
differants, salon las pays et las auteurs; la composition du volume 
prouve l'orientation larga et l'interet pour las autres sciences so
ciales des auteurs.-Imre Dank6 presante las migrations, mises en rela
tion avsc l'echange de marchandises dans le bassin carpathique. Lăszl6 
K6sa analyse la cultura de la pomme de terre en Hongrie, integrant bien 
dans son etude des aspects de caractere historique. p Attila Palădi-Kovăcs 
observe l'alirnentation des animaux nourris avec du feuillage; techniques, 
coutumes, structures sociales, transparaissent dans sa presentation. 
- Joszef Szabadfalvi decrit l'elevage extensif des cochons dans la grande 
plaine hongroise, ajoutant ainsi un chapitre interessant a l'une des 
occupations caracteristiques de la region. - Andrăs Beres presante las 
bergers etrangers (Ro~rnains surtout) qui venaient hiverner avec leurs 
tro~ţeaux dans la region de Hortobagy et donne des explications judi
cieuses au phenomene. - Attila Selmeczi Kovăcs recueille des informa
tions sur un sujet peu connu, le bâton qui sert a lier las gerbes de ble. 
- La genese de la maison hongroise preoccupe Lăszlo Dăm, qui la decrit 
en utilisant las donnees du passe et celles contemporaines, en las reu
nissant dans une etude claire et bien documentee. - Erszebet Bodi studie 
l'assimilation ethno-culturelle d'un habitat polonais en Hongrie et fait 
appel a des informations variees pour eclairer son sujet. - Ewa Krasin
ska et Ryszard Kantor mettent en lumiere las fonctions economiques de 
la forât (telles qu'elles etaient aux 19e et 20e siecles) dans un vil
lage polonais de la Hongrie; la comparaison avec d'autres regions eu
ropeennes deviant ainsi facile. - Vilmos Voigt est interesse par las 
relations qui se nouent entre le folklore hongrois et celui des Slaves 
du sud, relations complexes et difficiles a cerner. - Gyorgy M6dy pre
sante la migrations des populations slaves du sud dans la grande plaine 
hongroise durant las 15e et 16e siecles, epoque ou les guerres ont pro
voque ailleurs aussi de nombreuses migrations. - Zoltan Ujvary fait una 
analyse pertinente du processus d'evolution des rites et coutumes hon
grois en las rattachant et en las expliquant par leurs relations avec la 
vie sociale~ - Găbor Barna etablit l'aire de diffusion de quelques cou
tumes hongroises (le Regos) qui se deroulent a l'occasion du Noel et de 
la Nouvelle Annee.-Lajos Balla publie una contribution a l'histoire de 
l'extraction du sel et du fer dans les mines de la Dacia remaina. - Al
bert Kurucz mat en parallele la conception scientifique d'organisation 
des musees hongrois en plein air, avec celles des musees de !'Europe 
centrale. 
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La simple anumaration des s-jets traitas par les auteurs nous per
met de voir que le domaine concerne par cette publication. s'il incl~t 
des aspacts habituels aux ethnologues et aux folkloristes. comprend aus
si des aspects qui interessent les sociologues et les historiens. L'en
semble des atudes est de bonne qualita; cette publicijtion vient ain~i 
complater de maniere heureuse les publications tchacoslovaques, ukrai
niennes ou roumaines consacraes a la mâme ragion carpathique. 

P. H. St. 

ANNA- KUNCZ INS KA- IRACKA. Malarstwo_ ludowe_kregu_Cz~stochows
~!~g9. Wroclaw-Warszawa-Krakow-Gdansk. 1979. Editions Ossolineum. 226 
pp •• 255 illustrations en noir et blanc. resuma anglais. 

Anna Kunczinska est l'un des meilleurs connaisseurs de l'art popu
laire polonais, de la peinture surtout. Apres avoir publie des etudes 
sur des aspects isoles. l'auteur fait cette fois une prasentation d'en
semble de la peinture populaire de la region de Czestochowa. Il suffit 
de connaitre c..s que cette rag-ion signifie dans la religion populaire ou 
la religion tout court de la Pologne. et le nombr.&? de documents de ter
rain ou etudias dans les musaes lar l'auteur. pour comprendre qu'il s'a
git d'une question importante at d'un ouvrage de base pour la connais
sance de la peinture populaire religieuse de la Pologne. 

La venaration de l'image miraculeuse de Natre Dame (apportee a 
Czestochowa en 1384) fait de cette localite l'un des hauts lieux de pele
rinage. Les gens y viennent.de;loin; ainsi. les habitants de Bohema ou 
de Moravie etaient les visi_teurs habi tuels du sanctuaire. Une demande 
considarable de copies de cette icâne est a la base du developpement de 
la peinture locale. Les miracles attribuas a l'icâne nous expliquent 
pourquoi la possessior mâme d'une copie fut considaree un moyen efficace 
de protection contre le malheur, copie que chacun veut avoir. 

Dans una premiere partie. l'auteur decrit l'organisation des pein
tres. L9s premiers semblent âtre venus de Galicia et de Silaeis a la 
demande des moines de Jasna Gara. Ils faisaient des repliques de l'icâne 
miraculeuses pour les pelerina fortunes. repliques connues pour les 17e 
et 18e siecles. Comme les palerins etaient pour la plupart des gens de 
conditions modeste; la demande de copies bon marche deviant pressante. 
Mais. en mâme temps que les copies devenaient meilleur marche. elles 
perdaient leur qualite. Les differents: essais d'organiser le travail 
des peintres et d'imposer certaines regles afin d'assurer la qualite du 
travail sont vouas a l'achec. En fait. corrrne nous dit l'auteur. la pein
ture et sa qualita furent le resultat tout simplement des lois de l'offre 
et de la demande. qui finissent par determiner la disparition des censeurs 
de la peinture locale. 

Une floraison importante peut âtre constatee jusqu'au 18-eme siecle 
et ce n'est que l'apparition des litographiees colorees qui determine 
una diminution de la production. 
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Les peintres de Czestochowa formaient un groupe a part, uni par 
des liens d'amitie et de parente et laur metier se transmettait de gene
ration en generation. Les femmes aidaient dans le travail leur pere ou 
leur mari, en effectuant de predilection certainee partieş de la pein
ture (les fleurs par exemple). 

Fixâes sur du papier, des tissus, du metal, du bois ou sur verre, 
les images· saintes etaient envoyees au loinJ las marchands les ache
taient et les vendaient non seulement en Pologne, mais en Lithuanie 
aussi, an parcourant les villages ou en participant aux foires. 

L'auteur fait dans la deuxieme partie de son ouvrage une analyse 
pertinente de la peinture elle-merneJ l'iconographie, les details du 
decor, les couleurs. 0b servant les peintures trouvees dans la region 
avoisinante et merne plus loin, l'auteur essaye de distinguer celles ap
partenant a la region de Czestochowa de celles appartenant a d'autres 
regions. Les caracteristiques des modelee qui se repetent, leur classi
fication et la comparaison avec le reste de la peinture populaire ca
tholique de la Pologne s'ajoutent a un expose precieux par sa documen
tation et sa clarte. 

P. H. St. 

MARIA GLADISZ0WA. G6rno~l~skie_budownictwo_ludowe. Wroclaw
Warszawa-Krak6w-Gdansk, 1978, Editions Dssolineum, 304 pp., 28 tableaux 
avec des dessins et des releves, 80 photographies noir et blanc, resuma 
anglais. 

l'ouvrage fait partie de la collection ethnographique de !'Academie 
des Sciences Polonaise (Instytut Historii Kultury Materialnej) etil 
est signe par l'un des plus connus specialistes de l'architecture po
lonaise. 

Les donnees sur lesquelles s'appuie l'ouvrage sont d'une grande ri
chesseJ a câte de celles fournies par la bibliographie, il y ales in
formations recueillies personnellement en Silesie Superieure durant 
une longue periode, les premieres datant des annees d'avant guerre. 

Ce qui caracterise l'ouvrage, a part la precision des descriptions 
de l'architecture paysanne de la region, c'est le souci permanent d'ex
pliquer et de comprendre. Quelles sont leurs relations avec le proces
sus de production et de consommation qui evolua profondement durant le 
dernier siecle? Quelles sont les relations avec l'organisation familiale, 
qui passe d'un groupe domestique nombreux, archaique, a celui moderne, 
base sur l'existence d'un seul cauple? Quelles ont ete les consequences 
du fait qu'une bonne partie des paysans ne tire plus ses revenus de l'a
griculture mais de travaux en rapport avec l'industrie? 

Il est evident que pour apporter des reponses a ces questions, 
l'auteur a du recueillir des informations les concernant. Nous nous 
trouvons ainsi devant une veritable histoire de l'habitat de la Sile
sie montagneuse, aspect essentiel de la vie paysanne locale, Nous sui-

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



184 

vons cette histoire a travers trcis grands chapitres; les anciennes 
constructions d'abord, celles qui accompagnent l'industrialisation et 
enfin, l'imposition des modeles les plus recents. Le râle de la maison 
dans le statut social de la population apparait comne evident. 

L'illustration complete de maniere heureuse l'expose et confirme 
~•interet de l'ouvrage, essentiel pour la connaissance de l'architec
ture paysanne polonaise. 

P. H. St. 
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ETUDES ET DOCUMENTS BAL~ANIQUES 

Cette collection, resultat d'un travail benevole, est publiee 

par Paul Henri Stahl (L.A.S. - 11, Place Marcelin Berthelot1 

75005 Paris1 France). Les volumes ne se vendent pas, ils sont 

offerts gracieusement, de preference aux institutions de re

cherche et d'enseignement. Les ouvrages parus jusqu'a presant 

sont les suivants: 

1) Paul Henri Stahl - Soctat89 traditionnelles balkaniques. Contribu
tion a l'etude des structures sociales. Paris, 1979, 258 pp. 

2) Fran~oise Saulnier - Anoya, un village de montagne cretois. Paris, 
1989 I 192 PP • 

3) Danielle Musset - Le mariage a Moişeni, Roumanie. Paris, 1981, 210 pp. 

4) Daniele Masson - Les femmes de Breb (Maramureş, Roumanie). Paris, 1982, 
142 pp. 

5) Assimina Stavrou - Tissus valaques du Pinde. Paris, 1982, 185 pp. 
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